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PROVA NUMERO I.

DIMOSTRAZ. V. §. 1 .

Eftratta dall' Opera di LORENZO BOUCHEL intitolata : La

Bibliotheque , ou Threſor du Droit François ſtampata

in 3 tomi infoglio in Parigi nel 1667 : nel Tomo II a pag.

573 all' articolo Livres cenſurésfi legge quanto ſegue.

L'

:

UNE des raiſons , pour les quelles nos

Rois , & les Cours de Parlement n'ont

peu eſtre perfuadez de recevoir en Fran-

ce le Concile de Trent eſt , que comme

les Eccleſiaſtiques ont non ſeulement

dés long-temps recherché, les moyens de

ſe ſouſtraire de la jurifdiction Royale ( tefmoin l'an-

cienne diſpute d'entre le Cardinal d'Authun , & Mef-

fire Pierre de Cugnieres ) mais pour y parvenir , ont

a leur poffible ravallé l' auctorite des Rois , & Empe-

reurs , & monftré qu'ils ne pouvoient fouffrir ceux ,

qui avoient laiſfé des memoires par eſcrit de leur gran-

deur , & puiſſance venüe d'en haut : tellement ...que

ce qu'ils n'ont peu faire en deſtail de leur auctorité

privée , ils ont eſſayé de le faire recevoir indirecte-

ment par forme d'un Decret Conciliaire envoicy la

teneur.

,

Le Saint Concile en la ſeconde Seſſion celebrée

,, ſous noſtre Saint Pere Pie IV commit à certains Pe-

» res esleus , qu'ils confideraſſent ce qui estoit beſoin

» de faire de diverſes cenfures , & des livres ſuſpects ,

» ou pernicieux , &qu'ils en fiſſent le rapport au Saint

> Concile. Oyant maintenant qu'on a achevé cet ouvra-

„ge , &que neantmoins le Saint Concile ne le peut

Provedella Part. II. affez
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وو

,, affez commodement , & distinctement juger , & di-

ſcerner a raiſon de la varieté , &diverſité des livres ;

,, il commande qu'on exhibe a noſtre Saint Pere le

,, Pape , ce qui en aurá eſté fait , a fin que par ſon au-

,, thorité il ſoit terminé , & divulgué. ,,

* Pour ſçavoir ce qui a eſté fait en execution de ce

Decret , il ne faut que voir la derniere impreffion de

I' IndexExpurgatorius imprimé à Paris par Laurens Son-

nius l'an 1599 , qui porte ceſte inſcription: INDICE

des livres defendus , avec des reglesfaites par les Peres éleus

par leSynode de Trente , publié premierement de l' auctori-

té de Pie IV, augmenté depuis par Sixte V , & mainte-

nant derechef reconnu , publié par le commandement de

noftre Sainct Pere Clement Pape VIII. Je laiſſerai diſcou-

rir ápart ceux , qui par paſſion ſe ſont eſtendus la def-

fus àmonſtrer , que le Concile a voulu donner pouvoir

abfolu au Pape de condamner comme heretiques tous

les livres , qui ont eſté faits pour la defence des droicts ,

de lapuiſſance , & auctorité des Empereurs , des Roys ,

&des Princes , & en ont parlé autrement , que com-

me Vaſſaux , & feudataires du Saint Siege : Mais je

diray franchement , que je n'ay peufupporter qu'avec

indignation de voir par ce belIndice condamner d'he-

refie les Epiſtres del' Empereur Frederic II , qui furent

redigées enun volume par Pierre de Vineis Chancelier ,

qui contiennent la defence des droicts Imperiaux con-

tre l'ufurpation des Papes. Les eſcrits de GuillaumeOk-

kam Cordelier , & de Marfilius de Padoüe 'Theologien , qui

defendent les mesmes droicts en faveur del' Empereur

Louys IV . Le livre de Antonius de Rofellis de la puiſ

fance del' Empereur Frederic III , & pour la defence

de fes droicts , lui eſtant dedié a cette fin. Le Traicté

de Zabarella Cardinal de Florence , intitulé : Des Schif

mes, qu'ilfaut ofter par l'auctorité del'Empereur, fait un

peu
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peu auparavant leConcile de Piſe , ou il parle du pous

voir Imperial en l'Eglife avec trop de liberté au pre

judice des Papes. LaMonarchie deDante , ou il traicte ,

que l'Empereur ne releve pas du Pape , ains qu'il tient

fon Empire de Dieu. LeSonge du Verger , & un autre

livre intitulé : La difpute entre le Clerc, & le Gendarme ,

qui eſt l'abbregé dupremier , contenant ladefenfe des

Droits Royaux de nos Rois de France contre les ufur

pations des Papes , dedié au Roy Charles V , & mis

en François par ſon commandement. Le Practicien

Pierrede Ferrariis , que on a mis en deux endroits de

peur de l'oublier : en l'un il eſt condamné tout a fait;

en l'autre onlui afait ceſte grace de luy laiſſer la vie ,

a la charge qu'il feroit chaſtré , ce qui a eſté tres-bien

executé depuis. On n'y pas mêmes épargné le Pape

Pie II , non contens de la declaration , que luy mef

me enavoit fait en ſaBulle, endeclarant heretique ce

qu'il avoit eſcrit , lors qu'il ſe appelloit ÆneasSylvius ,

contre l' auctorité du Pape , e par conſequent le livre

par luy intitulé: De l'origine , & auctorité de l' Empereur

Romain , ou il parle des Droits Imperiaux en autres ter-

mes , que ne font pas les Papes , & au prejudice de

leurs Decretales. Noſtre Jurifconfulte Balduin , tout en

nemy qu'il a eſté des Huguenots , n'a peu éviter ceſte

fureur , mais a eſté condamné commeheretique a l'oc

cafiondu livre par luy compofé Des Loix Ecclefiaftiques.

Civiles de l' Empereur Constantin; & ce à cauſe qu'il

donne trop de pouvoir aux Empereurs fur la difcipline

Ecclefiaftique. Tous les autres livres , qui ont traicté

de la puiſſance Imperiale , ou Royale, foit pour letem-

porel , en ce qu'on les exempte de la domination , ou

jurisdictiondes Papes; foit pour le ſpirituel , oudifcipli

ne Eccleſiaſtique , ont fouffert mefme condamnation ,

&entre autres celuy a qui on a donné titre : Que por

teftasAii



4 PARTE II: PROVA I. DIM. V. S. r..

testas Regia. L'Histoire de François Guicciardino , ou il

parle des ufurpations des Papes , & progrés d'icelles .

Les Vies des Empereurs deJean Cufpinian , ou il parle

des meſmes choſes . Les Historiens d'Allemagne impri-

mez par Vechel l'an 1584 pour ce qu'ils racontent

dans leurs hiſtoires les injuſtes procedures contre les

Empereurs , & qu'ils rendent des témoignages pour

les Droits de l'Empire. Flores Hiftoriarum avec leur

Autheur Matthieu de VestmonſſierMoine Anglois , qui a

veſcu environ l'an 1375 , pour ce qu'il dit bien fou-

vent ſon advis fur telles ufurpations. Les Commentaires

de Maistre Claude d' Espence Docteur de Sorbonne fur

l' Epiſtre de Saint Paul adTitum , pource qu'il parle trop

favorablement pour les Rois , & leur baille trop gran-

de authorité en l'Egliſe avec ce qu'il parle un peu

trop librement contre leConcile de Trente , & les de-

portemens de Rome. Le grand Oeuvre de Marguerin

de la Bigne Docteur de Sorbonne , intitulé : Bibliotheca

Sanctorum Patrum , pour ce qu'on y a trouvé la Prag-

matique de Saint Louys , concernant les Droicts , & li-

bertez de l' Egliſe Gallicane , & autres eſcrits , & trai-

tez , qui font voir le pouvoir de nos Rois , comme l'

Hiſtoire de Gregoire Archevesque deTours , d'Adon Arche-

veſque de Vienne , deSigebert Abbé deGemelard, qui par-

le auſſi de l'authorité Imperiale. Ceſte belle Remonftran-

ce de la Cour de Parlement de Paris, faite au Roi Louys

XI, ou eſt repreſenté le pouvoir , & authorité de nos

Rois en l' Eglife , e la reſiſtence dont ils ont ufé en-

vers ceux , qui ont voulu envahir nos libertez.

,

De plus parce Decret eſt donnée la faculté d'abo-

lir , & condamner tous les livres , & eſcrits , qui ont

eſté publiez endivers temps pour la defenſe des Conci-

les , & de l' authorité de l' Egliſe contre l' ufurpation

des Papes. Et c'eſt auſſi a ceſte confideration que l'on

a con-
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,

acondamné le livre du Schisme du Cardinal Zabarella ;

le Conseil de l'Abbé de Panorme pour la defenſe du Con-

cile de Basle ; les livres de Æneas Sylvius du meſme

Concile de Basle ; les Actes duſecond Concile de Piſe,

qu'ils appellent Conciliabule ce qui tend au deshon-

neur de nos François , dont il eſtoit preſque tout com-

poſé; le livre de Duarein, intitulé : De Sacris Ecclefie

minifteriis , a cauſe qu'il restraint la puiſſance des Pa-

pes; & autres divers Autheurs , qui ont relevé les vi-

ces , ou abus de la Cour de Rome , pour en demander

reformation , ou qui en ont parlé par forme de plain-

te , ou autrement , comme Theodoric a Nihem unde leurs

Officiers , qui nous a raconté des choſes eſtranges ; auf-

ſi bien que le Cardinal Benno , qui nous adit merveilles

de Gregoire VII dit Hildebrand , & quelques autres ,

qui ont veſcu devant luy. Nicolas de Clemangis Theo-

logien de Paris , qui parle fort librement , & a la Fran-

çoiſe de toutes fortes d'abus. Centum gravamina Natio-

nis Germanice dreſſez en la Diéte de Nuremberg l'an

1522 par les Princes Catholiques , & autres Ordres

aſſemblez pour eſtre preſentez au futur Concile , qui

fut depuis convoqué à Trente; tous les Traitez com-

pris en un livre , intitulé : Fasciculus rerum expetenda-

fugiendarum , qui concernent principalement
rum ,

ceſte reformation , & autres en grand nombre.

PRO-
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PROVA NUMERO II.

DIMOSTRAZ. V. S. 9.

DETERMINAZIONE DEL CONSIGLIO DI STATO

DI S. MAESTÁ CRISTIANISSIMA

IN CUI VENGONO DICHIARATI ,

E STABILITI I LIMITI

TRA IL SACERDOZIO , E L'IMPERIO.

Arrest du Conseil d' Etat du Roi du 24 Mai 1766 ,

extrait des Regiſtres du Conseil d' Etat.

L
l' Arrêt rendu en fonERoi s'étant fait repréſenter

Conſeil le 15 Septembre 1765 , par lequel, entr'

autres diſpoſitions , Sa Majesté ſe ſeroit réſervé de faire

connoître d'une manière plus expreſſe ſes intentions

ultérieures ſur les objets importans renfermés dans les

Actes , qui venoient deparoître au nom de l'Aſſemblée

générale du Clergé de ſon Royaume : Et Sa Majesté

étant informée des diverſités d' opinions , des interpré-

tations litigieuſes , & des réclamations aux quelles la

fecondepartie deſdits Actes auroit donné occafion ; con-

ſidérant combien il eſt eſſentiel pour le bien de la Re-

ligion , & pour celui de l'Etat , qui ne peuvent être

ſéparés , d'empêcher qu'on n'agite dans fon Royaume

des queſtions téméraires ou dangereuſes non feule-

ment ſur les expreſſions , qui peuvent être différem-

ment entendues , mais fur le fond des choſes mêmes ;

Elle auroit réſolu d' apporter à ce mal naiſſant le re-

mède le plus prompt, & le plus capable d'affermir l'

union , qui doit régner entre le Sacerdoce , & l'Em-

pire; & dans cette vue Elle auroit jugé néceſſaire , en

, ,

atten-
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attendant qu' Elle ſoit en état de prendre àce ſujet les

meſures définitives , que ſa ſageſſe , &fa piété lui fug

gèreront , d'arrêter dès-à-préſent le cours de pareilles

diſputes , & de rappeler , comme il appartient à fon

autorité , les principes invariables , qui ſont contenus

dans les Loixdu Royaume , &notammentdans les Édits

de 1682 , & de 1695 , & dans l'Arrêt de fon Conſeil

du 10 Mars 1731 : Principes , ſuivant leſquels il eſt in-

conteſtable , que l'Égliſe a reçu de Dieu même une

véritable autorité , qui n'eſt ſubordonnée à aucune au-

tre dans l'ordre des choſes ſpirituelles , ayant le falut

pour objet: Que d'un autre côté , la Puiſſance tempo-

relle , émanée immédiatement de Dieu , ne relève que

de lui ſeul , &ne dépend ni directement , ni indirecte-

ment d'aucune autre Puiſſance , qui ſoit ſur la terre ;

que legouvernement des choſes humaines , & tout ce ,

qui intéreſſe l'ordre public , & le bien de l'État , eſt

entièrement , & uniquement de ſon reſſort , & qu'il

n'y a aucune Puiſſance qui , ſous quelque prétexte , que

ce ſoit , puiſſe , en aucun cas , affranchir les ſujets , de

quelque rang , qualité , & condition qu'ils foient , de

la fidélité inviolable qu'ils doivent à leur Souverain :

Qu'il appartient à l'Égliſe ſeule , de décider ce qu'il

faut croire , & ce qu'il faut pratiquer dans l'ordre de

la Religion , & de déterminer la nature de ſes juge-

mens en matière de doctrine , &leurs effets ſur l'ame

des Fidèles , fans que la Puiſſance temporelle puiſſe ,

en aucun cas , prononcer fur ledogme , ou fur ce , qui

eſt purement ſpirituel : Mais qu'en même temps la

Puiſſance temporelle , avant que d'autoriſer la publi-

cation des décrets de l'Égliſe , de les rendre Loix de

l'État , & d'en ordonner l'exécution , avec défenſes ,

ſous des peines temporelles , d'y contrevenir , a droit

d'examiner la forme de ces décrets , leur conformité.

avec
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avec les Maximes du Royaume , & tout ce qui , dans

leur publication , peut altérer , ou intéreſſer la tranquil-

lité publique , comme auſſi d'empêcher , après leur pu-

blication , qu'il ne leur foit donné des qualifications ,

qui n'auroient point été autoriſées par l'Églife : Qu'

indépendamment du droit qu'a l'Églife , de décider les

queſtions de doctrine ſur la Foi , & la règle des mœurs ,

elle a encore celui de faire des canons ou règles de

diſcipline , pour la conduite des Miniſtres de l'Églife ,

& des Fidèles , dans l'ordre de laReligion; d'établir

fes Miniſtres , ou de les deftituer , conformément aux

mêmes règles , & de ſe faire obéir , en impoſant aux

Fidèles , ſuivant l'ordre canonique, non-ſeulement des

pénitences falutaires , mais de véritables peines ſpiri-

tuelles , par les jugemens , ou par les cenſures , que les

premiers Pasteurs ont droit de prononcer , & de mani-

fefter , & qui font d'autant plus redoutables , qu'elles

produiſent leur effet ſur l'ame du coupable , dont la ré-

ſiſtance n'empêche pas qu'il ne porte , malgré lui , la

peine à la quelle il eſt condamné ; mais qu'à la Puiſſan-

ce temporelle ſeule appartient , privativement à toute

autre autorité , d'employer les peines temporelles , &

la force viſible , & extérieure fur les biens , & fur les

corps , même contre ceux , qui réſiſteroient à l'Autorité

ſpirituelle , & qui contreviendroient aux règles de l'

Eglife , dont la manutention extérieure , & la défenſe

contre toute infraction , eſt un droit de la Puiſſance

temporelle , comme elle en eſt un devoir : Qu'en con-

ſéquence , la Puiſſance temporelle protectrice des Ca-

nons , doit à l'Églife le ſecours de fon autorité pour l'

exécution des jugemens prononcés contre des Fidèles ,

ſuivant les règles canoniques : Mais qu'elle ne doit pas

moins veiller à la conſervation de l'honneur des Ci

toyens , lorſqu'il feroit compromis par l'inexécution

des
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des formes requiſes , & punir même ceux , qui ſe ſe-

roient écartés de ces formes , & des règles ſagement

établies : Que ce droit que donne au Souverain la

qualité d'Évêque du dehors , &de vengeur des règles

anciennes , droit que l'Égliſe a ſouvent invoqué elle.

même pour le maintien de l'Ordre , & de la Diſcipli

ne , ne s'étend point à impofer filence aux Pasteurs

fur l'enſeignement de la Foi , & de la Morale Évan-

gelique ; mais qu'il empêche , que chaque Miniſtre ne

foit indépendant de la Puiſſance temporelle , en ce ,

qui concerne ſes fonctions extérieures , appartenantes

à l'ordre public , & qu'il donne au Souverain le mo-

yen d'écarter de fonRoyaume des diſputes étrangères

à la Foi , & qui ne pourroient avoir lieu fans nuire

également au bien de la Religion , & à celuy de l'

État : Qu'il appartient à l'Autorité ſpirituelle d'exa-
miner & d'approuver les Inſtituts religieux dans l

ordre de la Religion ; & qu'elle ſeule peut commuer

les vœux, en diſpenſer , ou en relever dans le for in-

térieur ; mais que la Puiſſance temporelle a droit de

déclarer abuſifs , & non valablement émis les vœux ,

qui n'auroient pas été formés ſuivant les règles cano-

niques , & civiles ; comme auſſi d'admettre , ou de ne

pas admettre des Ordres religieux , ſuivant qu'ils peu-

vent être utiles , ou dangereux dans l'État , même d'

exclure ceux , qui s'y ſeroient établis contre leſdites

règles , ou qui deviendroient nuiſibles à la tranquillité

publique : Qu'enfin , outre ce , qui appartient eſſen-

tiellement à la Puiſſance ſpirituelle , elle jouit encore

dans leRoyaume depluſieurs droits , & priviléges fur

ce , qui regarde l'appareil extérieur d'un Tribunal pu-

blic, les formalités de l'ordre , ou du ſtyle judiciaire .

P'exécution forcée des jugemens ſur les corps , ou fur

les biens , les obligations , ou les effets , qui en réſul
tent
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tent dans l'ordre extérieur de la ſociété , & en géně.

ral , tout ce , qui ajoute la terreur des peines temporel.

les à la crainte des peines ſpirituelles ; mais que ces

droits , & priviléges accordés pour le bien de la Reli

gion , & pour l'avantage même des Fidèles , font des

conceffions des Souverains , dont l'Égliſe ne peut fai

re uſage ſans leur autorité ; & que foit pour empêcher

les abus , qui peuvent ſe commettre dans l'exercice de

cette jurisdiction extérieure , ſoit pour réprimer égale-

ment toute entrepriſe des deux côtés ſur l'une , ou l'

autre Puiſſance , la voie de recours au Prince a été

fagement établie , utilement obſervée , & conſtamment

reconnue. Le Roi rendra toujours au Clergé de fon

Royaume la justice de croire qu'il eſt convaincu de la

vérité de ces maximes inviolables , qui ſervent de fon,

dement à l'indépendance des deux Puiſſances ; qu'il

les foutiendra toutes avec le même zèle , & qu'il ne

ceffera jamais de reſſerrer parſon enſeignement , & par

fon exemple les liens de fidélité , d'amour , & d'obéif-

fance , qui uniſſent les Sujets à leur Souverain ; & Sa

Majesté pénétrée également de l'obligation où Elle eſt

de rendre Elle-même , & defaire rendre aux déciſions

de l'Égliſe univerſelle le reſpect , & la foumiſſion qu'

elles exigent , & de maintenir en même temps , con-

tre toutes entrepriſes , l'indépendance abſolue de ſa

Couronne , fe fera un devoir de réprimer tous excès ,

& d'empêcher , que perſonne ne tranſgreſſe les bor-

nes , que Dieu lui-même a établies pour le bien de la

Religion , & la tranquillité des Empires : Et Sa Ma-

jeſté étant perfuadée , que rien n'eſt plus inſtant dans

les circonstances préſentes , que de mettre hors de tous

te atteinte ces principes inviolables ſur les limites des

deux Puiſſances , & d'affermir entr'elles ce concours

ſi eſſentiel pour leur avantage réciproque , n'a pas cru
de-
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devoir différer plus long-temps de renouveler les Loix

faites à ce ſujet , de profcrire tout ce , qui pourroit s'

oppoſer à leur exécution , & d'impoſer au ſurplus par

provifion , comme Elle a déja fait par ſon Arrêt du

Conſeil du 10.Mars 1731 , un filence général , & ab

folu ſur tout ce , qui pourroit exciter dans ſonRoyau

me du trouble , & de la diviſion ſur une matière ſi

importante. A quoi voulant pourvoir: Ouï le rapport ,

&tout confidéré ; LE ROI ETANT EN SON CONSEIL

a ordonné , & ordonne , que les ordonnances , édits ,

déclarations , & lettres patentes concernant la nature ,

l'étendue , & les bornes de l' Autorité ſpirituelle , &

de la Puiſſance féculière , notamment les édits des mois

de Mars 1682 , & Avril 1695 , feront exécutés felon

leur forme , &teneur dans tout ſon Royaume , terres ,

&pays de fon obéiſſance : Veut en conféquence , Sa

Majesté , que les quatre Propofitions arrêtées en l' Af

ſemblée des Évêques de fon Royaume convoqués ex-

traordinairement à cet effet en la dite année 1682 , &

les Maximes , qui y ont été reconnues , & conſacrées,

foient inviolablement obſervées en tous ſes États , &

foutenues dans toutes les Univerſités , & par tous les

Ordres , Séminaires , & Corps enfeignans , ainſi qu'il

eſt preſcrit par le dit édit de 1682 : Fait défenſes à

tous ſes Sujets , de quelque état , & condition qu'ils

foient , de rien entreprendre , foutenir , écrire , compo-

fer , imprimer , vendre , ou diſtribuer directement , ou

indirectement , qui ſoit contraire aux dites Maximes , &

aux principes ci-deſſus rappelés : Ordonne en outre Sa

Majesté, que l'Arrêt de fon Conſeil du 10 Mars 1731 ,

fera exécuté ; ce faiſant , fait très-expreſſes inhibitions ,

&défenſes à toutes perſonnes , de rien écrire , publier ,

ou foutenir , qui puiſſe tendre à renouveler des diſpu-

tes , élever des conteſtations , ou faire naître des opi-

nio-
1
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nions différentes fur ladite matière ; Sa Majesté impo

fant de nouveau , & par proviſion , un filence général ,

&abfolu fur cet objet : Exhorte Sa Majesté , & néan-

moins enjoint à tous Archevêques , & Évêques de fon

Royaume , de veiller , chacun dans ſon diocèſe , à ce

que la tranquillité qu'Elle veut y maintenir par la cef-

ſation de toutes diſputes , y ſoit charitablement , & in-

violablement conſervée : Se réſerve Sa Majesté à Elle

ſeule , de prendre , ſur l'avis de ceux qu'Elle jugera å

propos de choiſir inceſſamment dans ſon Conſeil , &

même dans l'Ordre Épiſcopal , les meſures qu'Elle eſti-

mera les plus convenables , pour conſerver toujours de

plus en plus les droits inviolables des deux Puiſſances ,

maintenir entr'elles l'union , qui doit y régner pour

lebien commun de l'Église , & de l'État , & généra-

lement pour mettre fin à toutes les diſputes , & conte-

ſtations relatives aux matières renfermées dans leſdits

'Actes de l'Aſſemblée du Clergé: Et ſera le préſent Ar-

rêt imprimé , publié , & affiché par-tout où beſoin ſe-

ra: Enjoint Sa Majesté à tous Juges , chacun en droit

foi , notamment au ſieur Lieutenant général de Police

de la ville de Paris comme auſſi aux Lieutenans gé

néraux , & Juges de Police des autres villes , de tenir

la main à l'exécution du contenu au préſent Arrêt .

FAIT au Conſeil d'État du Roi , Sa Majesté y étant ,

tenu à Verſailles le vingt-quatre Mai mil ſept cent

foixante-fix.

,

1

Signé PHELYPEAUX.

PRO



PARTE II. PROVA III. DIM. V. S. 32.1

PROVA NUMERO III.

DIMOSTRAZ. V. S. 32.

CONSULTA

DI D. NICCOLA FRAGGIANNI

Segretariodel Regno di Napoli,

PRESENTATA ALL' IMPERATORE CARLO VI

PER MEZZO DEL CONSIGLIO COLLATERALE

SOPRA LE LEZZIONI DELL'OFFICIO

DI S. GREGORIO VII.

E
Sſendoſi quì divulgato un foglio volante di ſole

quattro pagine in 12 , ſtampato in Roma nel

1728 , e riſtampato qui in Napoli da Luca Valerio , e

daNiccola Monaco con licenza de' Superiori , nel quale

conteneanfi tre Lezzioni da recitare nel ſecondo Not-

turno dell' Officio in onore del Pontefice S. Gregorio

VII nel dì della ſua feſta , che cade a' 25 di Maggio ;

offervai , che , nell'ultima pagina didetto foglio , vi era

un Decreto del Regnante Pontefice Benedetto XIII

per la Sagra Congregazione de' Riti in data delli 25

Settembre 1728 , in cui S. Santità concede , che l'Of-

fizio dell accennato Santo colle Lezzioni del ſecondo

Notturno , e colla propria Orazione riviſto , ed appro-

vato dalla fuddetta Sagra Congregazione de' Riti a 19

Agoſto 1719 per tutto l'Ordine de' Monaci Benedetti-

ni , ſi poſſa ora univerſalmente recitare da tutti i Se-

colari , e Regolari obbligati alle ore Canoniche; ſten-

dendo la S. S. con tal Decreto a tutti gli Ecclefiaftici

quell' Offizio , che prima era folamente particolare per

la Religione Benedettina , ed avendo io offervate que-

ſte Lezzioni , riſcontrai nel fine della ſeconda in ordi-

ne le ſeguenti parole : Contra Henrici Imperatoris im-

pios
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pios conatusfortis per omnia athleta impavidus permanfit ,

Seque pro muro Domui Ifrael ponere non timuit , eumdem

Henricum in profundum malorum prolapfum fidelium com-

munione , Regnoque privavit , atque fubditos populos fide ei

data liberavit. I ſenſi delle quali parole eſſendomi pa-

ruti troppo ingiuriofi alla Sovrana autorità de' Princi-

pi , e troppo favorevoli alle fedizioni e contrarj alla

tranquillità dello Stato; ſtimai bene di rimettere l'affa

re al Delegato della Regal Giurifdizione perchè lo pro-

poneſſe in Collegio, ficcome fù da lui eſeguito in mia

preſenza ; ove eſſendoſi maturamente eſaminato il peſo

delle accennate parole , ben ſi vidde quanto eſſe erano

gravide di quella vaſta idea , con cui la Romana Cor-

te ha tentato di erigerſi una Sovranità ſopra tutti i

Principi temporali per renderli come ſoggetti , e di-

pendenti dal ſuo cenno anche nel poffefſo de' loro Do-

minj , ficchè foſſe in ſua libertà di privare iRe de' lo-

ro Regni , e trasferirli a chi meglio foffe a lei aggra-

devole. Opinione in vero aſſai ſtrana , ed ingiuſta , e

tutta contraria alla iſteſſa iſtituzione del Pontificato :

Non potendoſi affatto dubitare , che la Chieſa non

abbia altra poteſtà fuori di quella conferitale da CRISTO

Signor noftro fuo fondatore ; nè che CRISTO Signor

noſtro gliene abbia comunicata altra fuori di quella ,

ch'egli come uomo ricevé dal Padre. Imperciochè , ſe

bene come Dro egli aveva l'affoluta poteſta ſopra tut-

te le coſe ; nulla di meno dal Padre gli fu limitata-

mente conceffa per quelle coſe ſolamente , che riguar-

dano il Regno celefte , e queſta , e non altra comuni-

cò egli al ſuo Vicario. Ciocchè ſi comprova dal ve-

derſi , che , mentre egli degnoſſi di vivere tra noi , non

eſercitò mai Imperio alcuno temporale , ma altamente

proteſtò avanti Pilato , che il ſuo Regno non era di

queſto Mondo : Nego di voler eſſere Giudice per di
vi-
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videre la paterna eredità tra due fratelli : Si naſcoſe

quando erano per farlo Re; E ſpiegando bene la ſua

poteſtà , diſſe al Padre di ſe ſteſſo , non averne ricevuta

altra , ſe non che quella , che confaceva per la vita

eterna; ficcome conſta d'altri paſſi della Sagra Scrittu-

ra , e dalle autorità , che in queſta occafione fogliono

allegarſi degl'Interpetri , e de' Santi Padri , i quali tut

ti hanno inſegnato non avere CRISTO eſercitata altra

autorità in terra , che la ſpirituale ; nè altra averne co-

municata alla ſua Chieſa , alla quale proibi anzi ef-

preſſamente ogni dominato temporale ; anzi ei volle ,

che gli Apoftoli lo riconoſceſſero ne' foli Sovrani CO-

me coloro a' quali ſolamente fi appartenea la Poteſta

ſopra tutti i loro ſoggetti. Seguendo queſta Divina in-

ſegnanza S. Pietro l' immediato ſuo Succeſſore , la fola

economiaſpirituale inculca ai Veſcovi , affinchè non fofs

fero emuli de' Principi , a' quali, come egli ſi ſpiega ,

tocca folamente il dominare , e non gia mai agli Ec-

clefiaftici.

,

Nè i Pontefici Succeſſori ufcirono da queſti giufti

confini preſcritti loroda GRISTO , ma coltivarono fem-

pre queſto ſpirito di manfuetudine, fin chè nel x1 Se-

colo, eſſendo aſceſo al Pontificato Ildebrando , ſotto no-

me di Gregorio VII , nacquero fieri diſturbi frà lui ,

edArrigo IV ; e s'inaſprirono di maniera gli animi de'

due partiti , che iRomani peropprimere affatto gl' Im

periali , inventarono queſta nuova opinione , che attri-

buiſſe al Papa la poteſtà di deporre i Re , ed affolvere

i Vaſſalli dal giuramento di fedeltà ; e la poſero la pri-

ma volta in pratica a danno di Arrigo , onde ne ven-

nero tanti funeſti accidenti alla Chieſa , e ſi eccitarono

in Europa tante ſanguinolenti tragedie.
: Non fa d'uopo quì , Signore , rinovare minutamen-

te ladolente memoria di quelle afpre conteſe , nè di
ri-
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ricordare il funeſto tentativo della depoſizione di quell

Imperadore , imperciocchè , a parlare co' ſenſi di ragio-

ne , e di umanità , tutto ciò che in tempo di quella

gran controverfia fu operato da' Romani Pontefici , e

dagl' Imperadori , non dee addurſi in eſempio effen-

doſi da una , e l'altra parte nel bollore della ſtizza ol-

trepaſſati i termini del giusto , e del dovere ; non po-

tendoſi leggere ſenza lagrime i funeſti effetti , che de-

rivarono dall' accennata depoſizione ; vedendoſi l' Im-

perio afflitto da ſedizioni , da morti , da ribellioni , da

guerre , e da parricidj ; e la Chieſa lacerata dalle vi-

cendevoli proſcrizioni de'Veſcovi , e da'Concilj tra lo-

ro contrarj ; altari ſpogliati , templi violati , Pontefici

depofti ; creati altri in loro luogo; il Pontificato occu-

pato a forza d'armi; la Chieſa ſtracciata da lungo , e

crudele ſciſma; ed in una parola ſconvolti da' fonda-

menti l ' Imperio , e la Chieſa.

Queſte lagrimevoli ſeguele , che nacquero dalla ten-

tata depoſizione , che Gregorio VII volle fare di Arri-

go ; e che ſecondo il fentimento di moltiſſimi Autori

(benchè ve ne ſiano anche molti in contrario) fu il

primo inaudito eſempio di queſta nuova Sovrania de'

Pontefici ; ficcome dimostrano l'ingiustizia di queſto

nuovo preteſo dritto ; ed eſcludono ogni titolo anche

colorato, e perconſeguente qualunque poſſeſſo di buo-

na fede , che ſe ne voleffe indi dedurre , il quale non

può fuffiftere , reclamante domino; così pongono ſotto l'

occhio l'orrore univerſale , col quale da tutto il Mon-

do fu ricevuta queſta novella dottrina. Imperciocchè

quantunque varie furono le opinioni, che diqueſto dif

fidio di Gregorio , e di Arrigo diedero gli Scrittori con-

temporanei , ſecondo le varie paffioni de' loro contrari

partiti , per le quali tennero impegnate le loro penne ;

nulla di meno tutti conobbero come coſa nuova , ed

in-
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inudita la tentata depoſizione , che il Pontefice volle

fare dell' Imperadore , eſſendo fiſſa negli animi di tutti

la maſſima generale , autorizzata anche da S. Pietro , e

d'altri divini Scrittori sì del vecchio , che del nuovo

Teftamento , che la Regia Poteſtà dipende immediata-

mente da Dio , e ch'egli ſolo , che conſtituiſce i Re ,

può torre loro i Regni.

Non ſi niega , che moltiſſimi Scrittori moderni , do-

po Bellarmino , ſoſtengono ora , che ſino dal principio

del VIII Secolo fù da' Pontefici poſta in pratica queſta

loro poteſtà , avendo Gregorio II ſcomunicato l' Impe-

radore Lione Iſaurico , e toltagli l'eſazzione de' tributi

d' Italia , e forſe anche per ſentimento di alcuni , pri-

vato dell' univerſo Imperio. Ma che che ſia del punto

fiſſo della naſcita , e della pratica di queſta opinione ,

egli è certo preſſo tutti gli Scrittori contemporanei di

Gregorio VII , ed anche quelli del ſuo partito, che al-

lora fu fentita come nuova ; e quel che importa , fu

da tutti univerſalmente aborrita , come cagione di guer-

re , di ribellioni , e di ſciſmi. A' quali mali ſi aggiun-

ge, che la ſtoria di queſto fatto è ingiurioſa alla memo-

ria di un Romano Imperadore ; e ben ſembra giuſto , e

conveniente , che nondebba oggi diſſimularſi nella pub-

blicazione fatta a contro-tempo in occafione di queſte

Lezzioni di S. Gregorio VII . Egli è vero , che in que-

ſte Lezzioni di S. Gregorio non s'inſegna con ragio-

ni , e con argomenti la preteſa verità di queſta opinio-

ne , ma ſolamente ſi eſprime colla ſemplice narrativa

del ſolo , e nudo fatto della tentata depoſizione ; nulla-

dimeno ſono pur troppo evidenti le perniciofe confe-

guenze , che ne naſcono dall' eſſerſi inſerita nel Divi-

no Offizio ; Imperocchè non è giàqueſto un fatto , che

fi racconti in una ſtoria , la giustizia , o ingiustizia del

quale ſi laſcia al giudizio del Lettore; ma è un fatto .

Provedella Part. II. che
B
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che ſi eſpone nelle Lezzioni , che ſi recitano nel Bre-

viario , nelle quali , non raccontandoſi che le geſta di-

vine di quel Santo , per cui egli ha meritato la cano-

nizzazione ; tutti coloro , che le leggeranno , ragionevol-

mente crederanno , che l'aver depoſto un Imperadore ,

e l'aver aſſoluto i Vaſſalli dal giuramento di fedeltà ,

non folamente ſiaſi eſeguito per unDiritto incontraſta-

bile, che compete al Pontificato , ma che in oltre fia

ſtata un azzione glorioſa , e troppo divina di S. Gre-

gorio , ficchè ne abbia meritato dalla Chieſa di eſſere

aſcritto nel numero de' Santi. Ecco come il fatto , ben-

chè nudo , in queſta contingenza però , ed in queſta

circostanza , folo perchè riferito in queſte Lezzioni del

Divino Officio , pregiudica al Diritto della independen-

za de' Sovrani ; Ed ecco anche come queſta ſemplice

narrativa iſtilla meglio negli animi di tutti i Fedeli

amore , e venerazione per queſta nuova ſedizioſa dot-

trina , che non farebbe un intiero volume compoſto

eſpreſſamente per queſta controverfia. A tali oggetti i

Romani , i quali ben fanno l'arte di ſpargere con pro-

fitto i loro fentimenti , per queſto diſegno han voluto

fare comuni a tutta la Chieſa queſte Lezzioni , che pri-

ma erano riſtrette tra' Chioſtri de' Benedettini , affinchè

andaffe inbocca di ogni Frate , e di ogni Prete queſta

opinione , e poteſſero non folamente queſti , ma il resto

de' Laici reſtarne tenacemente preoccupati ſentendola

canonizzata ne' Miſterj Divini.

,

Ma ancora quando queſto fatto della tentata depo-

ſizione foſſe riferito in qualche ſtoria , come ben ri-

ſcontraſi preſſo di molte non doverebbe neppur fen-

tirſene ſenza riſentimento , che una tale ſtoria ſi riſtam-

paffe , e publicaffe oggi ne' Regni di V. M. , e con li-

voroſo impegno ſi faceſſe artatamente ſpargere , e re-

imprimere dagli Ecclefiaftici per dare , coll' argomento.
del
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del fatto, peſo , ed autorità aqueſto loro preteſo Dirit-

to. Conciofiacofacche ſe in qualche Regno di V. M. fi

daſſe fuori una ſtoria contenente il Catalogo delle de-

poſizioni , e carcerazioni , che gl' Imperadori han fatto

de' Papi , non aſſaggiarebbe queſto libro ſubito i fulmi

ni di Roma ? E ſe riuſciſſe di fare imprimere fin den-

tro Roma un tal libro , lo ſoffrirebe la Romana Cor-

te? tacerebbero que' Miniſtri ? lo diſprezzarebbero forſi ?

La ſperienza dimostra , che quegli Uomini troppo ac-

corti eſtinguono ogni lume , ed ogni notizia di queſti

fatti , ed allettano gl'ingegni di memorie tutto con-

trarie per avere gli animi prevenuti a loro divozione ,

e per queſto motivo non pare , che dal noftro canto

dobbiamo eſſere così pocoavveduti , che canonizzandofi

tra' Divini Offici opinione cotanto ſedizioſa , e nemica

al Principato , debba , o poſſa uſarſi diſſimulazione , o

diſprezzo. Si ci aggiunge , che ſe queſta dottrina fe-

riſce la independenza di ogni Sovrano , molto più drit-

tamente offende l'alta incontraſtabil raggione di V. M. ,

poichè sù queſto preteſo dominio di tutto il temporale

appoggiano i Pontefici la traslazione dell' Imperio dall'

Oriente in Occidente , e vogliono , che gl' Imperadori

debbano riconoſcere da eſſi l' Imperio di Germania :

pretendendo , che Papa Leone 111 lo trasferì da' Gre-

ci nella perſona di CarloMagno. Ed ammeſſa una vol-

ta nel Romano Pontefice queſta autorità di deporre i

Re, e trasferire i Regni , reſtarebbe valida la depofi-

zione , che Innocenzo IV nel Concilio di Lione , con-

fermando le Sentenze di Onorio III , e di Gregorio

IX , fece dell' Imperadore Federico il , e primo Re di

Sicilia , onde ſarebbe legittima la traslazione , che di

queſtoRegnofecero i Pontefici negli Angioini , e V. M. ,

che ſenza avvalerſi delle ragioni degli Angioini , e de

gli Aragonefi , le quali si cumulano nella ſua Auguft
Per-aBii
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Perſona, ſoſtiene i Diritti della linea Sveca ſu queſto

Regno , non potrebbe più ſervirſi de' forti argomenti ,

che gli ſomminiſtra il ſangue Sveco , e per conſeguente

non potrebbe come Succeſſore di Federico ſoſtenere la

giustizia della Monarchia di Sicilia , pretendendo tutti

gli Autori , che hanno avuto l'ardimento di ſcrivere

contro la giuſta Cauſa di V. M. , che , eſſendo ſtato va-

lidamente depoſto Federico II , vi era biſogno di nuova

conceffione de' Pontefici a'Predeceſſori della M. V. per

lo giuſto titolo della Monarchia di Sicilia.

Da queſti gravi , ed infoffribili pregiudizi , che dalla

pubblicazione delle accennate Lezzioni ne naſcono in

generale alla independenza del Principato , ed in par-

ticolare a' Cefarei , e Regi Diritti di V. M. parea ben

proprio , che , imitando noi il coſtume , e l'accortezza

della Romana Corte , aveſſimo qui proibite le Lezzio-

ni medefime , incaricando a'Veſcovi , che non le avef-

ſero inferite nel Breviario. Ma eſſendoſi riflettuto , che

malgrado queſto divieto gli Ecclefiaftici l'averebbono

continuate a recitare , e che la proibizione di un Offi-

zio farebbe riuſcita di ſcandalo a queſti popoli troppo

ſuperſtiziofi , onde la Romana Corte , prevalendoſi

della mala fodisfazione de' medefimi , averebbe ſuſci-

tati altri inconvenienti , che ci averebbono poi tirati

in impegni maggiori ; ſi ſtimò in Collaterale di non ve-

nire al divieto delle Lezzioni ſuddette , ed anzi diffi-

mularne ogni reſentimento per non fare accorgere gl'

ignoranti , ed i ſemplici del veleno , che in eſſe ſi na-

ſconde , ed ordinare ſolamente , che fi carceraſſero gli

Stampatori , e ſi ſequeſtraſſero tutti gli eſemplari delle

Lezzioni fuddette , e ciò ſul nudo motivo di eſſerſi

introdotta , riſtampata e venduta Scrittura foraftie-

ra fenza precedente mia licenza , e del Collaterale ,

in contravenzione delle Regie Pragmatiche , tanto

,

3

più ,
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più , che la riſtampa appariva fatta con licenza de'

Superiori , quando non ſi era accordato un tal per-

meffo.

Queſto è tutto ciò , che fu accordato , e riſoluto in

quel Collaterale ; ed eſſendomi io uniformato , ne di-

ſtribuſi ſubito gli ordini alla Vicaria , ed ora collo ſteſſo

Collaterale Conſiglio , in eſecuzione anche di quello ,

che fu appuntato, mi fo gloria di paſſare il tutto alla

Sovrana notizia di V. M. C. C. la cui Sacra C. Regal

Perſona noftro Signore Dio guardi , ſecondo la Criſtia-

nità tutta tiene preciſo biſogno , e noi fuoi fedeliſſimi

Vaſſalli le preghiamo dal Cielo. Napoli 31 Marzo 1729 .

L CONTE D' HARRACH.

Mazzaccara. Ulloa. Ventura. Caftelli. Peyri.

Fraggiani.

PRO
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PROVA NUMERO IV.

DIMOSTRAZ. V. § . 34.

CONSULTA

DEL MARCHESE NICCOLA FRAGGIANNI

Decano de' Delegati della Reale Giurifdizione di Napoli

SOPRA

LA BOLLA IN CENA DOMINI

E

LE LEZZIONI DI S. GREGORIO VII .

Eendo eM

S. R. М.

Sfendo V. M. fervita rimettermi con Regal Di-

di queſto meſe , due Memoriali di

Novello de Bonis per l'impreſſione dell' Ordo Divini

Officii ad Horas Canonicas , & Miffe Sacrificium dell an-

no 1762 , uno per queſta Capitale , e fua Diocefi , e

l'altro per lo Regno , con ordine , che trattandoſi di

cofa , che non richiede la folita reviſione , daffi io la

provvidenza conveniente per la ſtampa de' medefimi ,

non incontrandovi difficoltà : ſtimai io opportuno , pri

ma d'ogni altro paſſo , di farmi efibire gli esemplari de-

gli accennati Libriccini , volgarmente detti Ordinarj ;

ma queſta mia diligenza riuſcì vana a riguardo dell'

Ordinario per le Chieſe del Regno: ſcuſandofi lo Stam-

patore , che imprimendofene dieci mila e più , tale

ſtampa ſi era fatta nell'eſta paſſata , e ſe n'erano man-

date le Copie per lo Regno , anche prima della Fiera

di Salerno , come ho verificato , che prima de' 16 Set-

tembre ne aveva vendute molte a' Libraj Migliaccio , e

Stafı, vale a dire prima , che la Lettera circolare vie-

tante a' Veſcovi la ſtampa de' loro Editti , e Ordinarj ,

foffe
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foffe non folo ad eſſi Veſcovi pervenuta , ma neppure

fpedita , eſſendo ſeguita tale ſpedizione a' 20 del meſe

medefimo.

Efibi dunque ſolamente l'Ordinario , che riguar-

da la Chieſa , e Diocesi di Napoli , che ſi ſtava impri-

mendo , come non è ancora terminato d'imprimerſi ;

Ma contra ogni aſpettativa , eſſendo il medesimo dili-

gentemente eſaminato , vi ſi ritrovarono due enormiffi-

mi , ed infuperabili ſcoglj : L'uno Feria 5 in Coœna Do-

nini , ove ſi diſpone in queſte parole : Promulgantur

Bulla in Coæna Domini , & Cafus refervati Em.mo , & Rev mo

Domino , &c.: L'altro a' 25 di Maggio, dove ſi preſcri-

ve , che fi recitino le Lezzioni di S. Gregorio VII del

fecondo Notturno ut in proprio. Ben vede dunque V.

M., che col primo ſi ordina , che nel Giovedì Santo ſi

debba pubblicare nella Chieſa Cattedrale la Bolla in Coe-

na Domini , e che ſe queſto Ordinario foſſe uſcito con

mia licenza, farei venuto ad autorizzare la pubblicazio-

ne di una Bolla non folamente aborrita , ed eſecrata

in queſto Regno fin dal di lei naſcimento , ma anche

sbandita , ed eſpulſa da tutti i Dominj Cattolici.

a

Egli è coſa troppo nota , ed io mi vergogno di ri-

a Ecco una delle prove , con

cui ſi dimoſtra , che iGesuiti ſono

perniciofi allo Stato echepro-

fefſano aperta independenza dagli

ordini de' Sovrani .

,

pe-

re de' Privilegj accordati loro da

Papi in pregiudizio dell' Autorită
Regale, che diubbidire aqueſta ,

come comandano le Divine Scrit-

ture. Neila Bolla Cum inter de'

3 Giugno 1545 fu loro accordata

da Paolo III la poteſtà di aſſolve-
re tutti ipeccati , anche rifervati

alia Santa Sede , all' eccezione pe-

rò di quelli contenuti nella Bolla

in Cana Domini.

Nelle Coſtituzioni de' Gesuiti

riſtampate inPraga nelanno 1757
alTom. II nel quinto corpo di

Collezioni pag. 238 vi ſono le Or-

dinazioni de' loro Generali ; e nel

ſecondo Articolo delle medesime

s'incarica , che la Bolla in Cana Dell' origine , progreffo , e pub-
Domini fia affiffa in un luogo , blicazione della Bolla in Cana Do-

ove i Confeffori pofſfano leggerla mini , vedi la Storia Ecclefiaftica

comodamente. Queſta è l'ubbi- di Fleury , o fia continuazione

dienza , che queſti Religiofi pro- della detta Storia all' anno 1568,
fefſano agli ordini Sovranı. Ma Lib. CLXIX, 2. 22 , Tom. 34 ,

effi credonodover più toſto gode- fol. 547 , edizione diParigi 1734.
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,petere a V. M. le diſſenzioni e torbidi , ed i ſeque-

ſtri delle temporalità de' Prelati , gli eſilj di tanti Ec-

clefiaftici , che queſto Governo fu neceffitato di prati

care per opporſi alla pubblicazione di queſta Bolla ; i

caftighi , che dovette irrogare anche ſopra i laici ac-

cuſati di tener mano alla pubblicazione della medefi-

ma : i diſturbi , che occorſero tra le due Potestà per

queſto ſoggetto dal 1567 per molti anni in appreffo ;

gli ordini fulminanti del Re Filippo II contro di eſſa ,

e la coſtanza di queſto Governo in non averla voluta

mai tollerare da quel tempo ſin'ora. Toglieva la me-

defima l'autorità a' Sovrani di poter riconoſcere Brevi ,

Bolle , e Lettere , ed ogni altra Carta di Roma per oc-

cafione dell' Exequatur , dichiarando ſcomunicati que-

gli , che lo impedivano : Toglieva anche ſotto pena di

ſcomunica a' Sovrani la Poteſtà d' imporre Dazj , e Ga-

belle , di negar le tratte per levettovaglie , o per qua.

lunque altro genere per Roma : Scomunicava i Princi-

pi , che faceſſero Leghe offensive , e difenſive con So-

vrani Proteftanti , ed inferiva mille altri enormi pregiu-

dizj non folamente alla Sovranità ma anche a' Di

ritti de'Privati , ſicchè in quel tempo la Piazzadi queſto

Sedile di Nido ripugnò di concorrere all' affitto della

pubblica panizzazione di queſta Città ſul motivo di

non incorrere la ſcomunica in Bulla Coæne ſe imponeffe

gabella ſopra i fuoi Cittadini ſenza licenza del Papa.

, ,

Con giuſta ragione adunque , mantenendoſi la Po-

teſta Regia nella non mai interrotta offervanza di un

aperto, e coſtante rifiuto della detta Bolla , non averei

potuto io fuggire la taccia di troppo traſcurato , ſe con

mio permeſſo ne aveſſi autorizzata la lettura , e la pro-

mulgazione in ogni Giovedì Santo .

Egli è vero , che non oftante tanti contraſti , e ftre-

piti , gli Ecclefiaftici inquel dì lapromulgano , per non

fmen-
2
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ſmentire la favorita loro maſſima di non abbandonare

mai ciò , che una volta hanno , benchè ingiustamente

intrapreſo; Maficcome , contenti di queſta ſemplice let-

tura , non hanno attentatomai dipraticarla neppure nel

Foro della coſcienza , così il Governo , o non ha ſapu-

to, o non ſi è curato di queſta recita, che ſi rende va-

na , ed inutile una volta , che tutti ſanno, che la legit-

tima promulgazione nel Regno conſiſte nella forza , e

nel vigore del Regio Exequatur.

Comunque ſiaſi però queſta comica contradizione ,

dalla quale ſempre più fi conoſce , che nelle controver-

fie giurifdizionali entrambe le Poteſta ſi regolano non

per principj , o per ſiſtema ragionato , ma per inconfi-

derato uſo , e cieca pratica ; egli reſta ſempre indubi-

tato , e chiaro , che uſcendo ora l' Ordinario con la Re-

gia approvazione , parrebbe , che veniſſe adarfele quel-

la forza , e quell' autorità , di cui fin' ora è ſtata priva

la lettura della Bolla ſuddetta.

Ho ſtimato perciò di concedere la licenza allo Stam-

patore d' imprimere l'Ordinario ſuddetto a condizione ,

chedal fopraccennato luogo ove dice : Leguntur Bulla

in Cæna Domini , & Cafus refervati , &c. ne toglieffe le

parole Bulla in Coœna Domini , e reſtaſſe il periodo col

leguntur Cafus refervati , &c .

,

In quanto poi al ſecondo luogo , che riguarda le

Lezzioni del ſecondo Notturno dell' Offizio di S. Gre-

gorio VII , ho l'onore di fare preſente a V. M. , che

effendoſi nell'anno 1729 riſtampato in Napoli da Lu-

ca Valerio e da Niccola Monaco un foglio volante ,

nel quale fi contenevano tre Lezzioni da recitarſi nel

ſecondo Notturno dell' Offizio nel dì della Festa di det-

to Santo , che cade a' 25 di Maggio , il quale Offizio

riveduto , ed approvato dalla Congregazione de' Riti

per l' Ordine de' Monaci Benedettini , il Papa Benedet

to
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to XIII nel 1728 concede , che ſi poteſſe recitare da

tutti gli Ecclefiaftici Secolari , e Regolari obbligati a re-

citare le Ore Canoniche , fu dal paſſato Governo av-

vertito il pregiudizio alla Sovranità de' Principi nelle

ſeguenti parole : Contra Henrici Imperatoris impios cona-

tusfortis per omnia athleta impavidus permanfit , feque pro

muro Domui Ifrael ponere non timuit , ac eumdem Henri-

cum in profundum malorum prolapfum , fidelium comunione ,

Regnoque privavit , atque fubditos populos fide ei data libe-

ravit. Si riflettè allora quanto tali ſenſi foſſero ingiu-

rioſi alla Sovranità de' Principi , e favorevoli alle ſedi-

zioni , e contrari alla tranquillità dello Stato , e gravi-

di di quella vaſta idea , con cui la Corte Romana ha

tentato di erigerſi una Sovranità ſopra i Principi nel

temporale per renderli ſoggetti , e dipendenti dal ſuo

cenno , anche nel poffefſo de' loro Dominj , ficchè foſſe

in fua libertà di privare i Re de' loro Regni , e trasfe-

rirli a chi meglio gli foffe a grado. Si efaminò l'affur-

dità di tale pretenfione ; e fi ponderò , che benchè nel-

le fuddette Lezzioni non s'infegnaſſero i preteſi argo-

menti della medefima , ma ſolamente fi eſprimeſſe il

fatto della tentata depoſizione ; nulladimeno erano trop-

po evidenti le perniciofe conſeguenze derivanti dall' ef-

ſerſi inferite nel Divin Offizio; non eſſendo queſto un

fatto raccontato in una Storia , la giustizia , o ingiufti-

zia della quale ſi laſciaſſe al giudizio del Lettore ; ma

un fatto , che ſi eſponeva nelle Lezzioni da recitarſi

tra le gefta di quel Santo , per cui meritò la Canoniz-

zazione ; ficchè tutti coloro , che leggeffero , ragione

volmente crederebbero , che l'aver depoſto un Impe-

Fatore e l'avere affoluto i Vaſſalli dal giuramento di

fedeltà non folamente foſſe ſeguito per un Diritto

incontraſtabile competente al Pontificato ma che in-

oltre foſſe ſtata una azione glorioſa di Gregorio VII ,

per

,

,

,
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per cui aveſſe meritato dalla Chieſa di eſſere aſcritto

nel numero de' Santi. Per queſti , edaltri motivi ſimi

miglianti furono per ordine del Governo carcerati gli

Stampatori , e ſequeſtrati tutti gli eſemplari delle Lez

zioni fuddette.

Ad eſemplo di Napoli furono dipoi le medeſime

Lezzioni proibite in Francia con Arreſto del Parlamen-

to. Il Vescovo di Montpellier ne fcriſſe al Re la famo-

fa , e celebre lettera ; e la maggior parte di que' Veſco-

vi pubblicarono eleganti Mandamenti contro queſte

Lezzioni.

Queſta proibizione fi mantenne quì con tanto vi

gore , che avendole i Veneziani inferite nel corpo de'

Semestri , e Breviarj , fu ordinato da queſto Governo

fotto i 23 di Agosto 1730 , che non s'introduceffero i

medefimi nel Regno, e che il Cancelliere della Rega-

le Giurifdizione ingiugneſſe a' Libraj Napolitani di non

riceverli ſotto le pene contenute nelle Regie Pragma-

tiche.

Ma in contravenzione di tale ordine gli Ecclefiafti-

ci , che non dimenticano mai il loro propofito , ſtam-

pando gli Ordinarj ſenza licenza di V. M. prefero la

libertà di preſcrivere ne' medeſimi la recita delle Lez

zioni fuddette. Tanto è commendevole , e tanto era

neceffario l'ultimo Regale ordine di V. M. di non per

mettere loro la ſtampa di coſa alcuna ſenza le debite

precedenti licenze .

Diſpoſero adunque , che ſi doveſſero recitare le Lez-

zioni de Communi Confefforum Pontificum nel primo Not-

turno ; e queſto va bene , e le nuove Lezzioni fuddet-

te , che nell'Ordinaria fi accennano con quelle parole

reliqua ut in proprio , nel ſecondo Notturno.

Ho ſtimato per ciò dare licenza di ſtampare l'Or-

dinario fuddetto , con toglierne le parole ut in proprio ,

e fo-

:
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e ſoſtituirvi ut in communi , che vale a dire , doverſi re

citare nel ſecondo Notturno le Lezzioni comuni a' Pon-

tefici , e Confeſſori , che ſi recitavano prima delle det-

te nuove Lezzioni proprie ; e queſta è tutta la inſenſi-'

bile riforma , che io ci ho trovato a fare .

Io comunicai jeri tuttociò a queſto Vicario Gene-

rale: Egli confeſsò , che le mie difficoltà erano giuſte ,

e infuperabili ; ma che non potendoſi fare anche que-

ta riforma all' Ordinario delle Chieſe del Regno già

ſparſo , e pubblicato per lo medefimo fin dal paſſato

meſe di Settembre , pareva , che tutta queſta Cenſura

veniffe a cadere ſopra la ſola Chieſa di Napoli , efua

Diocefi , e che queſta diſuguaglianza ſembrava una mi-

ra particolare per la Chieſa , e Dioceſi ſuddetta, e non

già pertutte le altre , per le quali era impoſſibile nello

ſtato preſente l'accennata riforma : E quantunque io

gli aveſſi replicato, che tal dubbio non poteva nafcere

a coloro , che ſapranno i tempi diverſi delle pubblica-

zioni de' due Ordinarj , nulla di meno egli mi ſoggiun-

ſe , che ciò ſarà noto a pochi , perchè tutti due ſono

ſtampati ſotto l'iſteſſa data .

Per adempire le parti del miozelo , e rendere V. M.

di tutto informata , e prevenuta , ho voluto paſſarlo al-

alla fua Sovrana notizia , pregando il Signore IDDIO,

che conſervi la ſua Sagra Real Perſona a moltiſſimi ,

e feliciffimi anni. Napoli 29 di Dicembre 1761 .

Umiliffimo Vaffallo

4

NICCOLA FRAGGIANNI

DIS
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H
Ail

DISPACCIO.

Re veduto , ed approvato tutto quanto V. S.

dice di avere offervato , eviene esaminato nella Con-

fulta de 29 del cadente fulla restrizione , eful modo con cui

fi deve dare , efi è data licenza per laſtampa de' due Libri

intitolati : Ordo Divini Officii ad Horas Canonicas , &

Miſſe Sacrificium detto volgarmente l'Ordinario per l'

anno 1762 : uno per la Città di Napoli , efua Diocefi; c

l'altro per il Regno , a motivo di eſſere giàfatta , e pub-

blicata la Stampa ; onde non può aver luogo la correzione

in quello per uso del Regno : E vuole S. Maestà , che per

l'anno venturo V. S. invigli ſulla ſtampa degli Ordinari

del Regno ; e che in detto Ordo Officii vi fi aggiunga l

Orazione per S. M. E di queſto Real Ordine prevengo

V. S. perchè ne fia inteſo , e lo faccia eſeguire. Iddio con-

fervi V. S. molti anni come defidero. Palazzo 31 Dicem

bre 1761 .

Segretario Marchese Fraggiani.

CARLO DE MARCO.

,

In eſecuzione di tutto ciò , che il Re ordinò , con

formandoſi a queſta mia Conſulta , il Signor Cardinale

Arcivescovo tolſe più di quello , che gli ſi additò e

che quì fi era determinato , perchè tolſe affatto le pa-

role non folamente Promulgatur Bulla in Cena Domini ,

ma anche quelle , che ſeguitavano : Et Cafus refervati

Eminentiſſimo , & Reverendiſſimo Domino.

E nella Festa di S. Gregorio tolſe affatto le parole

reliqua , ut in proprio , ſenza ſoſtituirvene altre.

A riguardo dell' Orazione per S. Maestà da aggiu-

gnerſi nell' Ordinario dell'anno venturo , ſecondo ſi pre-

ſcrive nel Difpaccio ſopra , lo ſteſſo Cardinale ha fatto

ve.
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vedere , che la medeſima è in tutti gli Ordinarj , ante-

cedente nel dì 12 di Gennajo natalizio della M. S.

Si nota , che lo ſteſſo Signor Cardinale avendo

fatto vedere , che nello ſteſſo noſtro Diario era ſcritto ,

che nel Giovedì Santo ſi legge nel Duomo la Bolla in

Coœna Domini , io che non ho mai ciò avvertito , ho

fatto ordinare per lo Segretario di queſta Delegazione

allo Stampatore Flauto , che per l'avvenire ſi aſtenga

ne' Diari di ſtampare tal particolarità. Lo ſteſſo ordine

per la ſtampa dell' Ordinario per le Chieſe del Regno

per l'anno venturo ſi è fatto a tutti gli Stampatori

per mezzo dello ſteſſo Segretario , ſia riguardo della

Bolla Cane, che delle Lezzioni di S. Gregorio.

PRO-
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PROVA NUMERO V.

DIMOSTRAZ. V. S. 43 .

Che contiene l' OPUSCULUM DE GESTIS CIRCA DocTRI-

NAS , ET LIBROS A TEMPORIBUS EZECHIE REGIS AD

ANNUM MDCXXXII : pubblicato da Geſuiti in occafione della

Controverfia inforta per l' Elucidario del Geſuita Gio-

vanni Battista Poza. Eftratto dal Regio Archivio della

Torre do Tombo , ove fi conferva nell' Armario Gefuiti-

co inun picciolo volume in fol. parte fłampato , e parte mf.

contenente tutta la difefafatta da' Geſuiti perſoftenere il

loro Socio Poza contro la Cenfura di Roma.

20

»È

AVVISO AL LETTORE

Nota ad ognuno la Controverfia inforta nel paf-

ſato Secolo full' Elucidario del Gefuita Giovanni

» Battista Poza. Irritata la Geſuitica ferocia dalla Cen

>> fura fatta inRoma del Tomo Primo di detto Elucida

» rio , ſi ſtudio d' illudere in Iſpagna la tal Cenfura col

» riſtampare l'Elucidario accompagnato da Apologie ,

>>e coll' iftigare i Miniſtri della Inquifizione di Spagna

>> a non far caſo della Cenfura di Roma , mostrando

> loro , che non erano ſoggetti alla Inquiſizione , nè

>>alla Congregazione dell' Indice di quella Curia. Dan-

> no una piena notizia di queſta Controverfia Alfonso

» de Vargas , e Francesco Roales : Il primo nel Libro

> ſtampato nel 1641 col ſeguente titolo: >>>

ALPHONSI DE VARGAS Toletani Relatio ad Re-

ges , Principes Chriftianos de Stratagemmis , & Sophif-

matis politices Societatis Jesu ad Monarchiam Orbis Ter-

rarum fibi conficiendam. In quaJefuitarum erga Reges ,

acpopulos optimè de ipfis meritos infidelitas , ergaque ipfum
Pon-
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Pontificem perfidia , contumelia , & in Fidei rebus novandi

libido illuftribus documentis comprobatur. » Principalmente

>> ne' Capitoli xvi , xvii , xvIII , LVIII , LIX . »

>>Ed il ſecondo è l'Opufcolo , che ſerve di docu-

» mento al Vargas , o fia Appendice alla di lui Opera ,

>> col titolo ſeguente :
»

ACTIO herefis in SocietateJefu. Epiphaneia , & Plero-

phoria Magiftri Franciſci Roales , hoc eft : Manifeftatio ,

fatisfactio in luce totius Ecclefie Sanctæ Dei , & univer-

ſe Reipublice pro afferta Juftitia Edictorum , & Sententie

S. Congregationis Eminentiſſimorum Cardinalium in Cenfu-

râ Librorum , qua Joannis Baptiſtæ Poza e Societ . Jefu

Opera omnia , & quælibet infavorem ejus Scripta damnan-

tur.

>>Tra gli Opuscoli Apologetici ſparſi da' Gesuiti in

> quella occafione merita di eſſere con iſpecialità ri-

> meſſo alla luce , ed attentamente conſiderato quello ,

>>che intitolarono : Opufculum de Geftis circa Doctrinas ,

» & Libros , &c. che da noi ſi dà ora al pubblico , ri-

>> cavato dal ſuo originale già ſtampato , e corretto di

>> pugno dell' Autore , che intatto ſi conſerva nel Re-

> gio Archivio della Torre do Tombo nell' Armario Ge-

>> fuitico in un volume ſeparato che oltre il ſuddetto

> Opufcolo contiene un Estratto ſtampato , ed altro mf.

>> dell' Opera , e Propoſizioni cenfurate nell' Elucida-

» rio: Ed una Relazione in lingua Caſtigliana ( opera

» Gefuitica ) di quanto ſegui colla Inquiſizione di Spa-

>> gna ſopra il Tomo Primo di detto Elucidario , ed una

>> Apologia , che noi vogliamo premettere a benefizio

> della Storia. >>>

:

,

RE-
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RELAZIONE

DI QUANTO È ACCADUτο

COLLA

INQUISIZIONE DI SPAGNA

SUL TOMO PRIMO

DELL' ELUCIDARIO,

E SUE APOLOGIE.

ESfendo giunta in
Iſpagna la proibizione dell' Elu

cidario nell' anno 1628 , furono dal Nunzio di Sua

Santità fatte molte iſtanze , perchè foſſe pubblicata

dalla Inquiſizione nel ſuppoſto, che queſta era ſogget-

ta alla Congregazione dell' Indice. Fu allora giudica-

to , che quella proibizione non ſi doveſſe ammettere

ſenza nuovo previo eſame. Il P. Poza fece iſtanza ,

che il ſuo Libro ſi daſſe ad eſaminare una volta , che

non era ſtato in Iſpagna denunziato , e che ſe vi foffe

qualche coſa degna di Cenſura ſi toglieſſe via. Fu data

queſta commiffione a cinque , o ſei Qualificatori : due

di queſti furono Agostiniani , uno il P. Franceſco Cor-

nejo , e l'altro il P. Fr.Giovanni di S. Agostino. Que-

ſto ſecondo eſſendo andato il P.Poza ad informarlo gli

riſpoſe ; Che informaſſe bene circa i fuoi ſentimenti ,

e la ſua difefa il P. Cornejo , giacchè egli non era per

fare altro ſe non che rimetterſi alla di lui Cenſura , e

ſottoſcriverla .

Se ne andò il P. Franceſco Cornejo con queſta

commiffione a Salamanca , e di là traſmiſe una rigoro-

fa Cenfura , nella quale ebbe gran parte , o ne fu folo

Autore Fra Bafilio de Leon , che allora era molto con

Provedella Part. II. C tra-



34 PARTE II. PROVA V. DIM. V. S. 43.

trario alla Compagnia di Gesù , e ſpecialmente al P.Po-

za , per le controverfie riguardanti li Regi Studj , e per

il Giuramento di S. Tommaſo nella Univerſità di Sa-

lamança , e per altre coſe , che vi ſi aggiunſero, e che

fono notorie.

Non oftante , che la detta Cenfura fofle uſcita da

una Comunità così contraria in quel tempo alla Com-

pagnia di Gesù , non manco chi ne mandaſſe copia

al P. Poza ; ed ancorchè a giudizio di Uomini ſpaſſio-

nati , la Cenfura foſſe eccedente , pure vi fu riſpoſto

colla dovuta moderazione per mezzo di una breve Apo-

logia , che incomincia : Unus , aut gemini duo , che

fu preſentata impreſſa in quel tempo al Tribunale del

S. Offizio , fodisfacendofi in eſſa alle accuſe , e cenfure

del P. Cornejo. Fu dato neltempo ſteſſo l' Elucidario a

quattro altri Dottori Secolari in Toledo per cenfurar-

lo ; ma per quanto ſi è ſcoperto di alcuni di eſſi

per ciò , che conſta giudizialmente intorno le accuſe

fatte al P. Poza ; condannarono coſtoro varj paſſi del-

la S. Scrittura , del Martirologio Romano , de' Santi

Padri , e degli Scolastici , particolarmente di S. Tom-

maſo , dandoli per eretici , erronei , e temerarj fenza

attendere al peſo dell' autorità , che in ſe contenevano

quelle clauſole da loro condannate: lo che tutto confta

giudizialmente dalle centoventi accuſe pubblicate con-

tro il P. Poza , e nelle due denunzie fatte in Toledo

in Ottobre , e Dicembre dell' anno 1632.

, c

Si tenne poco dopo in Madrid un Congreſſo per

formare l' Indice Eſpurgatorio , che fu pubblicato nel

1634 , e vi fu dato nuovamente ad eſaminare l' Elu-

cidario al Dottor Guſman Maestro del Signor Cardinal

Infante , e dipoi Veſcovo di Valenza ; ed al P. Maestro

Albis Cattedratico di Prima in Teologia in Alcalà ,

ed a Fra Stefano Peres Ex-Provinciale di S. Franceſco

E
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Edalle qualifiche di tutti queſti , non uſci coſa veru-

na riſpetto all' Elucidario , ed Apologia da eſſere infe-

rita nell' Indice Efpurgatorio ; onde non vi è neppur

nominato in quello dell'anno 1634.

In appreſſo fu dato a qualificare lo ſteſſo Elucida

rio al preſente Signor Inquifitore Generale, ed al Si-

gnor Arcivescovo de las Charcas ; e fu rifoluto fola-

mente , che ſi toglieſſe , e moderaſſe alcuna coſa ; per

altro non fu pubblicato nulla.

Finalmente nell' anno 1635 fu rimeſſo a cinque

Qualificatori di Toledo per Decreto del Tribunale , e

tutti Secolari : uno era D. Girolamo di Salcedo Cap-

pellano del nuovo Capitolo , il quale eſſendo ſtato per

molti anni Padre della Compagnia di Gesù ne uſci mol-

to diſguſtato; E coſtui non folo in Toledo pubblicava

quanto ſi trattava nel Tribunale , ma ancora in Ma-

drid , ove fi era portato per alcune cauſe , che aveva

dinanzi al Nunzio di Sua Santità , e molti gli hanno

inteſo dire , che riſpetto alla Cenfura , egli non vede-

va , nè ſtudiava altra coſa fe non che quello , che gli

moftrava , o leggeva nel Tribunale il NotajoGiovanni

di Morales.
Y

Il ſecondo Qualificatore fu il Dottor Sofa Canoni-

codella Chieſa di Toledo, il quale aveva avuto mol-

te oppoſizioni , e differenze colla Compagnia di Gesù ,

ed in particolare col P. Poza , avendo ambedue tratta-

to una Cauſa in Configlio Reale ſul punto; ſe gli Stu-

denti ſecolari Teologi doveſſero andare ad aſcoltare le

Lezzioni de' Maestri nel Collegio della Compagnia di

Gesù in Alcalà ; ed abbenchè vi foſſero molte ragioni

notiffime per rigettarli , non ſi usò queſto mezzo , per

eſſere ſtato il P. Poza aſſicurato , che gli ſarebbero ſtate

indicate le propoſizioni , ed i paſſi da emendarſi

che allora vi farebbe luogo alla difeſa .

Cii

1

11
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Il terzo Qualificatore fu D. Bernardo de RoxasAr-

cidiacono di Talavera , la di cui avverſione alla Com-

pagnia di Gesù benchè foſſe notoria , non ſembrò al

P. Poza , che poteſſe eccedere in coſa di confiderazione ,

non avendo mai giudicato , che foſſe per effer poffibi-

le ciò , che dalla eſperienza ſi è veduto ſeguire ; cioè ,

apporſi da lui varie opinioni all' Elucidario , che non

vi fono : condannarſi dottrine comuni de'Santi Padri , e

degli Scolastici , e fino le Decifioni della Chieſa mede-

fima eſiſtenti ne' fuoi Breviari , e Martirologj ; e torcere

il ſenſo a varie fraſi Latine , ſpiegandole diverſamen-

te da quel che vengono interpretate anche da' più me-

diocri Umaniſti ; Per altro preſto ſi avvidde il detto

Padre dell'inganno , e co' propri occhi riconobbe l'ec-

ceffo, con cui erano ſtati cenſurati li cento venti Capi-

toli delle due denunzie ; e riſeppe , che tra le altre di-

moſtrazioni fatte da coſtui contro la ſua perſona , una

fu quella di predicare nel giorno di S. Agostino nell'

anno 163 ; contro la ſua perſona trattandolo da Ere-

fiarca.

Gli altri due Qualificatori furono il Veſcovo di

Troja , ed il Dottor Fuentes , i quali per non effere

verſati negli ſtudj de' Padri , de' Concilj , e della Sagra

Scrittura , e per ignorare le materie trattate nell' Elu-

cidario , non potevano eſſerne Giudici .

Il Vescovo di Troja non ha mai avuto Cattedra ,

nè premio in Lettere. Il Dottor Fuentes è ſtato folo

per poco tempo Lettore nell' Eſcuriale ; e sì l'uno , che

l'altro mai ſi è applicato a comprare , nè a leggere i

Libri nuovi di tanti ſaggi Dottori uſciti alla luce da

40 anni a queſta parte : Ed in generale tutti e cin-

que , benchè abbiano ſufficiente capacità di giudicare

nelle controverfie correnti de ' Giudaizanti , de' Mori ,

e di Fattucchierie ; in materia però d' Iſtoria , di

Scrit
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Scrittura , di Padri , di Filoſofia , e di Medicina non

hanno le notizie neceſſarie , ed in conſeguenza non

hanno capacità per cenfurare le coſe , di cui il P. Poza

è ſtato accufato.

,Lo che ſi prova dalle loro Cenſure e ſi aggiun-

ge, che il Dottor Fuentes non intervenne al Tribu-

nale , e confefsò a varie perſone , che non gli furono

dati da cenfurare ſe non , che pochi paſſi tronchi ; e

che appena dal Notajo Giovanni di Morales gli furo-

no laſciate vedere in un dopo mezzo di le Apologie ;

e così lo riferì a varj , che ne fecero atteſtato .

Il Veſcovo di Troja dovette aſſentarſi , e ciò non

oſtante ſi ſeguitarono a tenere i congreſſi , e tanto in

quello , che fu allora cenfurato , come nel di più , che

fu letto in ſua preſenza , ſi uniformò al voto dell'

uno , e dell'altro ſenza leggere neſſuna delle varie di-

feſe eſibite dal P. Poza , e neppure il Libro ſteſſo .

Si rimiſe in tutto a D. Bernardo de Roxas come

creatura del Cardinale D. Bernardo de Roxas ſuo Zio

di b. m. e finalmente non mancarono Religiofi , che

gli conſigliarono aprocedere come in rejudicata , a fine

di favorire le premure di alcuni Miniſtri della Curia

Romana. Il P. Poza ebbe timore , che vi poteſſero ef

ſere gl'inganni , le coſpirazioni , e ſoſpetti , che ſi ſono

ritrovati nella Cenſura del Notajo Giovanni di Mora-

les inimico dichiarato della Compagnia ; e vi ſono

molti , e forti motivi di prefumere , che abbia inferito

nella Cenfura tutto quello , che gli fu ſomminiſtrato

da Religiofi emoli della Compagnia.

D. Girolamo di Salcedo , e il Dottor Sofa oltre a

non eſſere atti a cenfurare in queſte materie , edeſſere

inimici così dichiarati della Compagnia di Gesù , non

vedevano altro , che quello , che inviavano loro gli

emoli , già notato , e cenfurato nel Congreffo per
mez
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mezzo del detto Notajo Giovanni de Morales ; ed il

Dottor Sofa diſſe varie volte : Cofa avreſſimo noifatto

Senza queſto Notajo , che ci porta tutto già diſpoſto , e cen

furato!

Da D. Bernardo de Roxas , come da quello che è

il più contrario, ſi ſono ricevute le maggiori contradi-

zioni.

,

Da ciò ne ſeguì , che nella Cenſura di queſti Qua,

lificatori fi viddero condannate molte propoſizioni del

la Scrittura , e di Santi approvate dalla Chieſa : molte

propoſizioni , che corrono e vengono afferite dagli

Autori , riprovate come nuove: molte appofte all' Aus

tore , quando vengono da lui anzi impugnate : molte

fpeculazioni filoſofiche dichiarate degne di nota : mol-

te credute tali per non intendere il Latino ; e molte

nelle quali l' Autore ſenza decidere ſi rimetteva ad al-

tri paffi , o dubitava o ſoſpendeva il fuo giudizio:

ſenza effervi eſempio nella Chieſa di Dio , che di co-

ſe ſcritte in queſti termini , e fopra fimiglianti contro-

verſie ſiaſt fatta correzione , e ſpurgo.

,

Fu dal P. Poza riſaputo tutto quanto era ſeguito ,

evennero in fue mani per molte vie i Capitoli della

Cenfura. Preſentò egli al fupremo Configlio della In-

quiſizione le fue rifpoſte ſtampate ; ed ha pronta per

efibire una, Serie di quanto è fucceduto fin dal principio

della Chiefa , provando , che gli ſi dovevano indicare le

accuſe , ſpecialmente in tutto ciò , di cui era ſtato av-

viſato , affinchè nel caso , che con una Cenfura fatta

con tanta paſſione ſi veniſſe a proibire intieramente il

Libro , poteffe egli ricorrere , ed obbligare ad cffergli

giudizialmente moſtrate le Propoſizioni determinate ,

che egli ſapeva eſtragiudizialmente , che fi condanna-

vano contro tutta ragione. Non oſtante tutto il fopra-

detto fu proibitol Elucidario , e l'Apologia in fua dife-
fa
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ſa fino a tanto , che ſi corregeſſe. A queſto era prece-

duta la Caufa della qualifica del ſupremo Conſiglio , di

cui fu fatta grazia al detto Padre. Siccome le difpofi-

zioni erano in tanto fuo diſcredito e non ſi trovava

modo veruno , nè mezzo per ottenere , che gli foffe-

ro comunicate le accuſe , ed accordata una udienza in

quella Città , fu ſcelto per un mezzo conveniente , che

il Qualificatore foſſe uno del Conſiglio fupremo dell'

Inquifizione. Gli fu accordata la grazia al principio

del anno 1631 : furono eſibite le prove , e le informa-

zioni di purità ſenza minimo dubbio: furono approva

te dalla fuprema Inquiſizione , e conteſtate al detto

Padre col teſtimonio dell' approvazione dicendogli ,

che per la proibizione dell' Elucidario fatta in Roma ,

non poteva eſſere Qualificatore. In queſto tempo nel

Tribunale del S. Offizio non vi erano accuſe di forte

neſſuna contro il P. Poza , folo vi erano ſtate denunzia-

te quattro fue Propoſizioni ſenza eſſervi ſtate informa-

zioni contro il P. Poza , e tutte erano ſtate riputate

per probabili da' Qualificatori , a' quali erano ſtate ri-

meſſe; che furono il Dottor Caftro, ed il P. Fra Gio-

vanni di S. Agostino. Una delle propoſizioni fu quel

la , che viene anche riportata da Procopio , Suares ,

Vaſques , ed altri : Che il diluvio di Noè, non giunſe

più innanzi di quella parte di Mondo , che era abita-

ta da uomini , e da animali : L'altra è quella di

S. Tommaſo , Alberto Magno , Maldonato , ed altri ,

che le tenebre dell' Ecliſſe in tempo della Paffione ,

non furono univerſali: Altra de ' PP. della Chieſa Gre-

ca , con S. Girolamo che non tutti quelli che giun

geranno al giorno del Giudizio morirano : Altra che

alcuni SS. Apoftoli hanno creduto per qualche tempo ,

che ilgiorno del Giudizlo fuccederebbe in tempo loro ,

del che non vi fu altro teſtimonio , che il delatore. Efic-
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ficcome fu rappreſentato per parte del P. Poza , che

non vi era titolo per non laſciargli dare il Giuramen-

to di Qualificatore , gli fu riſpoſto , che il Nunzio di

Sua Santità impediva , che giuraſſe , e che faceſſe ufo

del fuo titolo. Queſta negativa è ſtata la cauſa di tute

te le perturbazioni , che vi ſono ſtate fin'ora , e che

ſiaſi trattato nelle Apologie il punto della giurifdizio-

ne dell' Inquiſizione di Spagna. Si fecero nuove iſtan-

ze con fuppliche al fupremo Conſiglio ſopra queſto ti-

tolo di Qualificatore , ma non vi fuprovveduto. Si ot-

tennero due altri Decreti di Sua Maestà , perchè ſi fa-

ceſſe giudicare queſta Caufa della qualifica in Giufti-

zia , ma non fu data loro eſecuzione: Furono propoſti

varj mezzi , ma non furono ammeſſi . Siccome fi vid-

de , che non vi era rimedio , nè altro mezzo per vin-

cere queſta difficoltà , ſe non quello di ricorrere a Ro-

ma , uſcirono fuori alcuni Parenti (del P. Poza) come

intereſſati , ed inuno de' titoli allegati , affinché appro-

vate le informazioni non ſi doveſſe attendere lavolontà

di alcuni di quella Curia , ſi preſe a dimostrare , che

la Inquiſizione di Spagna non era ſoggetta alla Congre-

gazione dell' Indice eche perciò non gli ſi doveva

negare , in virtù delle diſpoſizioni di queſta iltitolo

di Qualificatore , a cui , dopo approvate le informazio-

ni , egli aveva diritto. Fu ſtampata un' Apologia mol-

to ampla ſcritta in lingua Latina per Sua Santità ; al-

tra in lingua volgare per SuaMaestà : Ne furono man

date copie al Nunzio Pontificio , ma non ſi ottenne al.

tro in riſpoſta , ſe non che la proibizione generale,

che ne uſci otto meſi dopo.

,

,

OPUS
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OPUSCULUM

DE GESTIS

CIRCA DOCTRINAS , & LIBROS

A TEMPORIBUS EZECHIÆ REGIS

USQUE AD ANNUM 1632 .

CAPUT I.

De Geftis in Teftamento Veteri.

Ne defint exempla antiquitate munita ad propugnan-

das veritates practicas circa judicia doctrinarum , in

unum conferre libet quæcumque ad hanc

notitiam poffunt deſervire.

A ,

h

NTE ortum Chrifti opera nonnulla Salomonis nomen

preferentia , ut Liber de Geniis hygromantia ad

filium Roboam ab Exechia RegeJuda adrogantur flammis.

(Refert Glycas ex Eusebio. ) Nullus enim habendus eft

refpectus perfonarum pro Libris noxiis abolendis.

Judi Judeus fcidit , & projecit in ignem Librum Sa

crum Jeremiæ , vidente , & approbante Joachim RegeJu

da. Non timuerunt , neque ſciderunt veſtimenta fua

Rex , & omnes ſervi ejus. (JEREM. XXXVI.) Elnatan , &

Dalaias , & Gamarias contradixerunt Regi ne combureret

librum , & non audivit eos. Jam tunc prædicebaturfanctas

interdum fore contradictiones legitimas pro illegitimis inju-

riis librorum,

I. MACHABEOR. I. Antiochus Epiphanes libros, Legis

Dei comburi mandavit. Atrox factum magno cum merore

piorum excipitur , & verbis dolentibus palam exprimitur.

Licet interdum mærore publico , &juridicis actibus violentas

librorum profcriptiones coram legitimis tribunalibus repelle
re,
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re , publicam injuriam publico fcriptorum monumento ad

pofleros traducere , quodfecit auctor libri Machabeorum.

CAPUT II.

De iis , que habentur , circa examina Doctrinarum

in Novo Teftamento.

Cum a Chriſti morte mysteria veritatis illuſtrius patere

cœperint , oportet , ut praxim in judiciis doctrinæ

ab initio Ecclefiæ nafcentis percurramus , &

quæcumque ad indagandam veritatem

faciunt attentius ſcrutemur.

ANNO
NNO CHRISTI XXXIV, menſeſeptimo postAfcenfionem

Domini , Concilium Apoftolorum , de quo ACTORUM

CAP. VI. Caufa habiti Concilii hec eft. Quæruntur Greci

Chriftianas viduasfue nationis inministerio quotidiano men

farum aJudeis in Palestina habitantibus postponi , & con-

temni: Apoftoli , convocata Synodo ,fic cuncta difponunt , ut

nulla videatur effe perfonarum acceptio , aut nationum con-

temptus; Propterea femper inministerio menſe doctrine ab

initio Ecclefie , Nationes , unde difficultates exortæfunt , con

Suluntur , & earum Epifcopi , & Magiftri examinantur ,

(quod ex hujus Syllabi decurfu conſtat) ne autfaftidio , aut

contemptui haberi exiftimentur , vel propter locorum diftan

tiam , vel propter morum , & ingeniorum diſſimilitudinem.

-ACTORUM XIX. Qui artem exercebant preftigiatoriam ,

magicam , libros adducunt , quibus aut invocabantur de-

mones, aut evocabantur , &palam eos comburunt. Que ma-

nifeftè funt noxia volumina , vel ipfis Gentilibus denuo ad

fidem converfis decernentibus , digna funt rogo. ( LACTAN

TIUS Lib. De Ira Dei Cap. IX. EUSEBIUS in Chronico.

SENECA Lib. x Controvers. LIVIUS Lib. IX , Decad. iv.)

ANNG
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۱

rum

ANNO CHRISTI LI , & IX. CLAUDII , quo cumJudæis ,

Chriftianis Petrus Roma pulfus eft , Concilium Apoftolo-

celebratur ( ACTOR. XV , Cap . I) circa eam contro-

verfiam : an Chriftiani ad circumfionem , aliasque ceremonia-

les LegesJudæorum obfervandas , obligarentur. Apoftoli per

orbem terrarum longe lateque divifiJerofolymam conveniunt :

Seniores , Presbyteri adfient velut Inquifitores veritatis

ad difputandum , & confultandum ; plebs adfuit ad audien-

dam Apoftolorum fententiam , ut que obtemperare deberet :

Conveneruntque Apoftoli , & Seniores videre de verbo

hoc , cum autem magna conquifitio fieret , &c. Tunc

placuit Apoftolis , & Senioribus cum omni Ecclefia ,

&c. Ut legitima fententia videretur , ut eum fatisfactione

Ecclefiarum determinatio procederet , palam omnibus conful-

tis , quidfaciendumfit in caufa doctrinali declaratur. Non

unus dumtaxat Petrus , quamquam poterat , dogmata defini-

vitfine confultatione Ecclefiarum , Presbyterorum , & Se-

niorum : Jam inde exemplaria fucceſſoribus propofita fuere ,

quefumma conftantia obfervata funt.
i

ANNO CHRISTI LVIII . ConciliumJerofolymitanum pre

fentibus Jacobo , Paulo , Senioribus. ACTOR. XXI . In eo

(teſtibus BEDA, DIONYSIO CARTHUSIANO , & aliis) decer-

nitur quam diu templum , facrificia Legis in Jerufalem

fleterint , licitum effe converfis Judæis uti cum fide , & fa-

cramentis NoviTestamenti , etiam circumcifione , & aliis ce-

remoniis , facrificiis Legis ; non quafi Lex Evangelica

non fufficeret , fed ut mater Synagoga paulatim cum hono

re fepeliretur. Paulus , qui ob hanc caufam Antiochie Pe-

tro infaciem reftiterat , huic Seniorum conventui tantum de-

tulit , utfe illorum voluntatifubjecerit. Suspicienda antique

illius Ecclefiæ modeftia , & charitas , que quoad licitè fieri

poterat,ſe variis nationibus , & opinionibus attemperabat ,

ne pars aliqua fidelium exacerbaretur.

CA-
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CAPUт ІІІ.

De Factis , & Eventibus circa Res Doctrinales a Pontificatu

Victoris Pape , usque ad tempora Silveftri I.

Poſt Apoftolorum tempora , & eorum qui Apoftolos co

gnoverunt , paffim occurrunt Doctrinalium quæftio-

num Caufæ judiciales , quas breviter percurremus.

A
NNO ADOMINICA INCARNATIONE CXCVIII indicitur

Concilium Palestinum de die celebrandi Pafchatis. (Ευ-

SEBIUS Lib. v Hiſtor. Eccleſiaſt. Cap. XXII ) Convocatur

ibi Synodus , que ( ex BEDA de Equinoctio vernali ) fic

testatur : Papa Victor Romanæ Urbis juffit , ut inibi

fieret ordinatio ubi Dominus , & Salvator Mundi fue-

rat in carne verſatus. Hæcfuit ab initio Ecclefie Roma-

ne lex confuetudo , quam Synodus Tridentina in fine

firmavit , & aRomano Pontifice inviolatam fervari optavit :

Ut conſulantur viri docti earum Provinciarum in qui-

bus difficultates exortæ funt .

,

Eodem ANNO CXCVIII prefide Victore Papa Concilium

Romanum indicitur circa eamdem controverfiam , &firman-

tur, que in Palestino decretafunt. (EUSEBIUS Lib.v Hift.

Eccleſiaſt. Cap. XXII ) Jam tunc Romani Pontifices plures

plurium Provinciarum , &Epifcoporum Conventus , &judi

cia ante decifiones controverfiarum poftulabant ; valde caven-

tes ne ex inconfultis Provinciis aliqua contradictio , aut im

probatio confurgeret.

Quoniam vero in ipfis Ecclefie natalibus , quæ poftmo

dum fervari deberent , lege , & exemplo firmabantur , circa

eamdemcontroverfiam , jubente Romano Pontifice , unum Con-

cilium Ponticum , aliud Gallicum , aliud Ofroenum , aliud

Arabicum celebratum eft. ( EUSEBIUS Lib. v , Cap. xxıг.)

Veneranda prudentia , equitas , humilitas , & urbanitasRo

ma
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maneEcclefie , que nullius Catholice Provinciæ judicia con-

temnit , imofingularum Regionum , & antiftitum approbatio-

nes defiderabat.

ANNO A CHRISTO NATO CCXLII . Concilium Labefita-

num indicitur coactis Epifcopis nonaginta , & poft caufe di-

Scufionem Privatus hæreticus condemnatur , & illius fcripta

interdicuntur. Fabianus Pontifex fententiam præcedenti gra-

viſſimo , & exactiſſimo examine fuo decreto firmavit. (CY-

PRIANUS Ep. Lv ad Cornelium.) Provincia unde orta dif-

ficultas publicè confulta eft a Romana Sede , & novo adje-

cto examine illiusjudicium in caufa doctrinali firmatur.

ANNO CCXLIX fub Fabiano ConciliumArabicum contra

affirmantes animam effe mortalem , que tandem in novifumo

die fimul cum corpore fit excitanda adftatum immortalem.

(EUSEBIUS Lib. vi Gap. xxx.) Colendum eft maturum illud

Ecclefie confilium , dum pro damnando aperto errore plu

rium Epifcoporum Conventum inftituit.

ANNO CCLIII Concilium Romanum Sede vacante circa

controverfiam de lapfis recipiendis . (CYPRIANUS Ep. Liu ad

Antonianum .) Que doctrinalia funt etiam Sede vacante ex-

aminantur , & difcutiuntur : funtjudicia nonnulla , quæ ci-

tiſſime abfolvenda funt poft plurium confultationem.

ANNO CCLIV Concilium Carthaginenſe in controverfia de

lapfisEcclefiæ reftituendis. In eo Feliciſſimus fchifmatis Afri-

cani Auctor , & quinque Presbyteri defertores fidei audiun-

tur , & tandem , quia contumaces , excommunicantur. (Cx-

PRIANUS ejufdem Concilii præfes , Ep. XLI , XLII , LII , LV

Literæ Synodice memorantur Ep. XLII.) Poft judicium

Congregationis Romane, novum inftituit examen Africana .

quod nulla præcefferat determinatio Apoftolica e Cathedra.

Aliud Concilium Romanum poftulante Cypriano ,

quo decretum Carthaginenfis Concilii de lapfis ad pœniten-

tiam admittendis firmatur. (CYPRIANUS Epift. LII , LXIV ,

LXVII.) Licet Epifcopis , & iis , qui vocem habentEpifcopo-

rum.

in
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rum , nova confilia , & examina pro novis controverfüs a

Romano Pontifice poftulare.

,

ANNO CCLV Concilium Romanum fub Cornelio Epif

coporumfexaginta : Damnatur in eo Novatianus fæpius au-

ditus , quod lapfis pænitentiam , & reconciliationem denega-

ret. Tanta fuit Cornelii equitas , humilitas veritatis

indagande cura , ut non fuo officio fatisfacere arbitraretur ,

fi nonfeparatim fingulas Provincias , Paftores , Epifcopos ,

Magistros confulijuberet. (EUSEB. Lib . VI , Cap.xxxv.)

Sanctiffimum poftulatum eft Scriptorum , ut natalis Provin-

ciæ fententia in caufis doctrine requiratur , & non furtivo ,

aut conjurato confilio , fed aperto , & patenti , feorfim plu-

rium confultationes exquirantur , quandofic judicant Catho-

lici alicujus Regni tribunalia.

ANNO A CHRISTO NATO CCLV fub eodem Cornelio

Concilium Italicum generalius ob eamdem Novatiani fectam

congregatum. ( HIERONYMUS de Scriptorib. Eccleſiaſticis

in Cornelio.) Poft quatuor Concilia , quæ in eamdem fen-

tentiam concordaverant , aliud inftituit univerfalius Apoftoli-

ca Sedes ne quidquam videatur factum in caufis doctrine ,

fine graviffima confultatione , &fatisfactione Provinciarum ,

vehementer cavit , ne quid in latibulis , &furtive judicaffe ,

aut determinaffe Ecclefia Romana videretur.

ANNO A CHRISTO NATO CCLV Concilium Carthagi-

nenfe fub Cornelio Epifcoporum duorum , & quadraginta

contra errorem Feliciffimi ftatuentis omnes lapfosfine pœni-

tentia recipiendos , contra oppofitum errorem Novatiani

nullos lapfos effe recipiendos. (EpiſtolaSynodica hujus Con-

cilii ad Cornelium eft LII apud CYPRIANUM.) Sepius ,

& apud plures , & in pluribus locis , jubente Apoftolica Se-

de, eadem caufa de relapfis tractatur.

ANNO CCLVII Sub Stephano Concilium Africanum

de caufa Bafilidis , & Martialis Epifcoporum Hifpanie

qui privatim fidem abnegantes , publicum idolorum cultum

7

pe-
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pecunia redemerunt. Hifpana Ecclefia femper profide etiam

adverfus patria , &fanguine conjunctos decertavit : ipfa hanc

Synodum contra illos duosEpifcopos pofcit , & impetrat , ut

Epifcopali honoreſpolientur. ( CYPRIANUS Epiſt. LXVIII.)

ANNO CCLVIII fub Stephano Concilium Iconienfe con-

tra Cataphrygas , erravit in ea parte , quaftatuit rebapti-

zandos effe illos , qui ab hereticis baptizati funt. Stepha

nus Papa hanc Synodum reprobavit , ne quis arbitretur in-

juriam effe , aut dedecus fi quis feorfim non pertinaciter er-

ret , cum pluresfimul aberrare foleant : & quod Legati , nec

auditi , nec recepti ab Stephano viderentur , conqueriturFir-

milianus Cæfareæ Cappadocie Epifcopus. (Auctor CYPRIA-

NUS Epiſt. LXV .) Expende primum Concilia Catholicorum in-

terdum errare : fecundo Apoftolicam Sedem cujusvis Syno-

di , aut Congregationis iniqua , aut falfa decreta refcindere

debere : tertio , querimoniam de non data audientia per Le-

gatum , aut Procuratorem etiamfifalfam , femperfuiffe gra

viffimam , &formidandam.

ANNO CCLVIII fub Stephano Concilium Synadense in

proxima controverfia eidem errori fubfcripfit. (Auctor Eu-

SEBIUS Lib. VII , Cap. vi.) Humanum eft non unum dum-

taxat hominem ,fed plures errare , fi nonfit in errore ma-

bus animus , & pertinacia.

:

ANNO CCLVIII Concilium Africanum , feu Carthaginen-

fefub Stephano in controverfia de baptifmate hereticorum.

(CYPRIANUS in Ep . LXX , quæ eſt Synodica , & in LXXIII.)

Erraverunt tot graviffimi Epifcopi ex humana ignorantia

primum ne pudore afficiantur , qui ex eadem intellectus im-

becillitate non attingunt fingulorum veritatem : deinde ne

pudeat Synodos , Congregationes falſe prolata , aut inju-

ſte , & violenter decreta , retractare : tertiò , quia non erra-

re gloria eftfingularis Apoftolice Sedis .

ANNO CCLVIH aliud Concilium Africanum , feu Cartha-

ginenfe fub pleniori Conventu Epifcoporum feptuaginta. Er-
га-
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ravit hec Synodus circa baptifmum hæreticorum : Stepha

nus Papa ejus Epiftolam Synodicam reprobavit : (conftat

ex CYPRIANO Ep. LXXIV ) que est adverfus doctrinam Ste-

phani ad ipfum Stephanum : arbitrabatur enim Sanctiffimus

Martyr , nihil e Cathedra determinatumfuiſſe ab Apoftolica

Sede ; & ideo pro fuo munerejuxta fuam intelligentiam re

pugnabat.

ANNO CCLVIII Concilium Carthaginenfe Epifcoporum

octoginta quatuor fub Cypriano. Erravit in controverfia

de hæreticorum baptismo. At Cyprianus necdum credens

fub decretoApoftolico determinatum quidquam ab Stephano

e Cathedra , diu reftitit cum Epifcopis Romano Pontifici.

Idem præftitit Firmilianus cumfeptuaginta aliis Epifcopis

inAfia, quibus annuit Dionyfius Alexandrinus in Ægypto.

Qui omnes in ea opinione fuere , ut arbitrarenturEpifcopos

cum debita reverentia poffe , & debere Sancte Sedi propo-

nere , que adverfari iis , quæ ex aliorumfraude in caufis

doctrine Romani Pontifices nonjuxta normam veritatis , &

equitatis judicarent. In eo tamen primo deceptifuere , quod

exiftimarent Stephanum in ea controverfia de baptifmo he-

reticorum nihil e Cathedra decreviſſe : fecundo in eo , quod

ex falfis informationibus credidiffent Stephanum Papam ty-

rannico terrore alios Epifcopos in aliis Synodis adfuam fen-

tentiam pertraxiffe. Huc Spectat Cypriani fubfcriptio in hac

Synodo iis verbis : Nec quiſquam noftrum tyrannico ter-

rore ad obfequendi neceffitatem collegas fuos adigit .

٦

ANNO CCLXIII Concilium Romanum fub Dionyfio Papa ,

ad quem delata eft a Pentapolitanis accufatio contrafcripta

Dionyfii Alexandrini , quafi continerent Sabellianiſmum :

examinatur diligentiſſime caufa , reo audito ; abfolvitur Dio-

nyfius Alexandrinus in Concilio . ( Auctor ATHANASIUS in

Commentario de Sententia Dionyfii adverfus Arrianos.)

Totajudiciiferies , quid in pofterum fieri oporteret , decla-

ravit.

ANNO
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ANNO CCLXVI Concilium Antiochemum fub Dionyfio

Papa contra Paulum Samosatenum , dicentem Chriftum effe

purum hominem : auditus , & convictus damnatur. ANNO

CCLXXII in eadem caufa Pauli Samosateni alia SynodusAn

tiochena celebratur coactis innumeris Epifcopis : controver

fia publice , &juridice diſcuſſa deponitur Paulus , & excom-

municatur. Epistola Synodica ad Dionyfium Papam habetur

in EUSEBIO Lib. VII , Cap. XXIII , & xxiv.

CAPUT IV.

DeGeftis circa Doctrinales Caufas aPontificatu Silveftri I

usque ad Pontificatum Cæleftini I.

Peractis Imperatorum perfecutionibus contra Ecclefiam

Dei , plures adhuc Controverfiæ Doctrinales

in dies emergebant.

C
Oncilium Romanum fub Sylvestro I, cujus acta refert

Adrianus Pontifex. ( Ep . III ad Carolum Magnum.)

In hoc Concilio publica conferitur difputatio inter Judeos ,

Sylveftrum ; refert Concilium Bafileenfe in Epiftolis Syno-

dalibus acta hujus Synodi , ut probet Bohemos fine difputa

tione certa , & audientia damnari non poffe in caufis doctri

nalibus.

ANNO CCGXV fub Sylveftro Concilium Alexandrinum

centum fere Epifcoporum contra Arrium , qui ut Proteus

modo iis , modo illis adhærebat. Expende in dubiis defo

cto ante notitiam illius , quam fedulo omnia Ecclefia rima-

retur.

ANNOCCCXIX ConciliumAlexandrinum præfidenteHo

fio contra errorem , & infultus Epifcoporum. (ATHANASIUS

Apolog. 11.) Docemur licitumfemperfuiffe novos Conventus,

Synodos , &judicia poftulare cum violentia , aut averfus

Provedella Part. II. D ani
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animus priores fententias in aliis Synodis , aut Conventi-

bus firmaverunt.
(

Concilium Nicenum , & ConftantinusMagnus in Epifto-

lis ad Ecclefiam Alexandrinam certiorem illam faciunt de

accurate excuffis , & disputatis , que adArrium pertinebant ,

(ut habetur in Lib. II Hift.Tripart . Cap. XII , & SOCRA-

TE Lib . 1 , Cap . VI.) & nihilominus Imperatorfcripfit ad

Epifcopos abfentes , ut que acta fuerant in Niceno Concilio

comprobarent. (EUSEBIUS Lib. III de Vita Conſtant. Cap .

XVI ) Idfane multo magis debere præftare alios Conventus ,

Tribunalia , que errare poffunt , miſſis Epiftolis ad na-

tales Provincias Catholicorum auctorum , quorum fcripta

condemnantur , memoratis figillatim caufis , & erroribus ,

poftulat praxis Ecclefie , charitas , urbanitas , publica pre-

terea pax , & equitas.

ANNO CCCXXIV Concilium Gangrenfe fub Sylveftro ,

Prefidente Hofio , adverfus Eufthratium , nuptias , & matri-

monium carnis efum condemnantem. Etiam pro mani-

feftis erroribus condemnandis maxime confultationes olim

præcedebant.

,

Concilium Alexandrinum fub Julio in caufa Athanafi

contra Arrianos , & calumniatores. Habetur Epistola Syno-

dica apud Athanafuum in principio Apologie fecunde. Sæ-

pius ad eanidem caufam pro fatisfactione Provinciarum pu-

blicajudicia , & examina inſtituebantur.

Concilium Romanum fub Julio. Cum Arriani in caufa

Athanafii ad Concilium appellaffent , Pontifex corum appella-

tionem acceptavit , & SynodumRome celebrandam indixit :

Re diligentiffime difcuffa abfolvitur Athanafius. Expendere

neceffe eft, vel ipfas hæreticorum appellationes a SedeApo-

ftolica admitti , & examinari.

Concilium Sardicenſe , idemfere cum Niceno, quia eam-

dem caufam promovit , &pluribus fuffragiis auxit : in quo

etiamfi CCCLXVI Epifcopi fubfcripferint, nihilominus ad ab-

fen-
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fentes Epifcopos miſſe funt Epiftole , ut fuis fuffragiis de-

creta Synodi approbarent. Tanta fuit femper Ecclefiæ Dei

curane clam, nefurtive , ne non videntibus omnibusjudi-

cia doctrinarum evulgarentur.

Concilium Agrippinense , vel Colonienfe fub Julio I

contra Euphratam Epifcopum , qui negabat Divinitatem

Chrifti. Etiam pro apertis erroribus repellendis , ut univer

fe Ecclefiæ Dei fatisfieret , Concilia indicebantur.

Mediolanenfe Concilium univerfale fub Liberio in caufa

Athanafii , in eo ccc Epifcopi convenerunt. Hec Synodus ,

illius acta reprobantur , quia pleraque violenter patrata

funt. Nullus locus tutus ab infidiis , nulla quantumvis gra-

vium Synodorum auctoritas eft , que odio , aut metu non

interdum poffit decernere , que non debeat : in iis eventibus

a Sede Apoftolica corrigi neceffe eft.

Concilium Sirmienfe generale , ad quod Ccc Orienta-

les Epifcopi , plures ex occidente convenerunt (ut ait

BELLARMINUS Lib. I de Conciliis Cap. VII.) ex parte

reprobatum eft. Ut notumfit nullum effe Doctorum Catho-

licorum tam illuftrem conventum , quem pudere debeat in

nonnullis ab Apoftolica Sede reprobari.

ANNO CCCLIX Ariminense Concilium Generale appro-

batum, cujus extat Synodica Epistola. Toties res graves

excuti , & approbari contra perfidos Arrianos profatisfa-

ctione Ecclefiarum oportebat.

Concilium Romanum Ifub Damaso , ut iterum errores

Valentis , Urfacii previo graviori examine damnaren-

tur. (ATHANASIUS Epift. ad Africanos.) Hic pernetuus
olim mos Apoftolice Sedis , ut pro doctrinis fæpius indicia

renovarentur.

Concilium Romanum II fub Damafo. Auxentius , Ur-

ficinus heretici cum fuis erroribus figillatim expreſſis conde

maantur. ( ATHANASIUS ad Epitectum.) Sic fieri opor-

tet utfigillatim expurganda in Libris Catholicorum dest

هلاقدم Dii
gnene
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gnentur tunc præcipue , cum aliqua Scriptorum condemnatio

Provinciis Catholicis difplicere cæpit.

Concilium Romanum III fub Damaso , in quo figilla-

tim numerantur , & condemnanturApollinariftarum errores.

(SOZOMENUS Lib. vI , Cap. xxv.) Cum damnantur monu-

menta Scriptorum , fifigillatim propofitiones cenfura digne

poſulentur , bene eft , ut æquiſſimis postulatis fatisfiat ,

memorentur errores Catholicorum ne caufa , &equitate dif-

fifijudices officii debitum negare videantur.

Aquilejenfe Concilium fub Damafo , in quo Palladius ,

Secundianus , &Attalus confignatis erroribus condemnantur.

Statuit univerſa Synodus prædictos hæreticos , ne dictafua

negare conarentur , convinci primum debuiffe juridice , quod

eas hærefes evulgaſſent : extat Epistola Aquilejenfis Conci-

lii poftulans ab aliis Provinciis , & Epifcopis abfentibus , ut

damnationem illam examinent , eique fubfcribant. Idfan-

ctiffimefactum est , non enimfacti notitia vacillante , judi-

cii equitas conftare potest.

Poft annum CCCLXXVIII in Pontificatu Damafi Sana

ctus Bafilius etiam ab innumeris viris Catholicis , & fancti-

tatis specie præftantibus publicas calumnias audiit de Sabel-

lianismo , & aliis erroribus , ex quibus adverfariorum arti-

bus fufpectus , & invifus redditur Sancto Damafo. ( BASE-

LIUS EP.VI , LXXIII , LXXVII , LXXIX , Oratione contra

Sabellium & Oratione contra calumniatores ) Quid

non poffintfalse narrationes ?

,

In Pontificatu Siricii , & Anaftafii poft annum Cccxc

a Chriſto nato Sanctus Epiphanius calumniam paffus dehe-

refiAntropomorphitarum : verum ea non addictis probatio-

nibus , &juridica forma nulla effe debuit. ( S. HIERONY-

mus in Epift . adJoannem Jerofolymitanum , & Pama-

chium.) Nullus locus , autftatus ab infidiis tutus , prefer-

tim abfente reo , fine expreſſa judiciali forma.

Circa eadem tempora S. Hieronymus maiorem partem

Cle-
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Cleri Romani habet adverfum ſe , ut ipfe exponit in Pre-

fatione Dydimi ad Paulinianum ; in Epiſtola vero ad

Afellamse defendit , libere conteftatur. Haud difficile

in una Curia ex finiftris informationibus plurimos adverfus

unum armari in caufis doctrine.

Circa eadem tempora S. Joannes Chryfoftomus a pluri-

mis Epifcopis , & Monachis diffamatur de hærefi Origenis ,

graviffimas alias calumnias patitur , quæ fine judiciali for-

ma, & ipfius appellationibus , & recufationibus conftare non

poterant. Colligit plura PHOTIUS in Biblioteca , & ipse

CHRYSOSTOMUS Epiſt. ad Cyriacum , & Epift. xivfuis

appellationibus a Synodo factis ad Romanum Pontificem ;

Suis præterea recufationibus etiam adverfus Alexandrinum

Patriarcham , & graviſſimos Epifcopos , quid interdum fieri

oporteret , declarabat.

Poft ANNUM CCCLXXXV Concilium Mediolanenfe , quo

Joviniani erroresfigillatim memorantur , & condemnantur.

Siricius Papa de rebus Rome geftis , ejusque judicio circa

predictas hærefes Joviniani , litteras mittit ad Synodum.

Siricii fententiam Mediolanenfe Concilium approbavit , &

firmavit. Idjam ab initio in more fuit , ut circa doctrina-

les caufas Apoftolica Sedes etiam abfentes Epifcopos confule-

ret, ne præfentes , aut vicini in fufpicionem confpirationis
adducerentur.

Circa eumdem annum Concilium Cirtenfe in caufa Ce-

ciliani , quod damnat Synodum aliam Epifcoporum feptua-

ginta , qui abfentem Cecilianum condemnaverunt. Una vox

fuit Synodi. Refpondimus non obeſſe illud Epiſcopo-

rum Concilium abſenti Cæciliano. Habetur Epiftola Sy-

nodica inter Epistolas Auguftini NUM.CLII , & ipfe II Re-

tract. Cap. XL afe dictatam agnofcit. Nullum judicium

abfente parte , aut Procuratore , & non confignatisfigillatim

caufis probari potuit venerandis illis Patribus , etiamfi agra-

viffimo Conventu , aut Synodo emanaffet.
CA-



54 PARTE II . PROVA V. DIM. V. §. 43.

1

CAPUT V.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Cœleftini I

ufque ad Pontificatum Gelafii I.

Ducto priorum capitum filo ea continuabimus , quæ

pofterioribus Seculis contigerunt .

PO
ANNUM CCCCXXIV Concilium Romanum fub Coe-

leftinode Caufa Nestorii. Ejus hærefis nemine refra-

gante condemnatur , & ei per literas Apoftolicas decem die-

rumfpacium ad refipifcendum præfcribitur. Meminit horum

omnium Concilium Ecumenicum Ephefinum. Proponuntur

figillatim propofitiones repellende , anathematismi ; non

cogitur incommuni volumina retractare , non confignatis in

particulari affertis mala nota dignis.

Cæleftinus Papa in Epiftola ad Cyrillum , jubet ut val-

de fit follicitus de falute Neftorii , nc per acerbam tractatio-

nem obdurefcat , & pereat. Qui pro unius ovicule falu-

te a Deo enixe laborandum eſſe docuit , quantum pro

ipfomet paftore nos laborare cupit. Idcirco ipfe Cæle-

ftinus in Epistola miſſa Neftorio , qua eum excommunicat ,

nifi intra decem dies refipifcat , charitatis , dulcedinis ti-

tulum prefigit : Dilecto Fratri Neſtorio ; & in Epistola ad

Clerum Conftantinopolitanum fimili urbanitate , & charitate

allicit pereuntem. Volebat Sanctus Pontifex , ut Catholisi

magis &magis Apoftolicam Sedem fufpicerent ,

rent , que etiam erga rebelles , &contumaces nihil non ten-

taret , ut eosfubjiceretfceptro Chrifti.

ama-

Synodus Ægypti cum Cyrillo iis literis Neftorium per-

vicacem , & renitentem corrigere curat. Ecce una cum

Sancta Synodo jam tertio iis te literis conteftamur ,

&obteftamur , ut confilium noftrum fecutus , &c.

Proponuntur illi figillatim opiniones quas retractare ,
ex-
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execrari debeat , & duodecim Anathematismi totidem conti-

nentes afferta impia Neftorii : fic manifestam æquitatem ob-

jicit oculis Sancta Synodus , & inexcufabilis fit Neftorius.

Eadem Synodus Ægypti fcripfit graviffimas literas Cle-

ricis , & Monachis Conftantinopolitanis figillatim memoratis

erroribus Neftorii , ne quidquam aut fraude , aut finiftre fa-

ctum exiftimarent cum illius Ecclefiæ Magiftro , seu Pa-

tore.

Concilium Ephefinum damnatis erroribus Neftorii in

particulari , perfonam omnino rebellem magno cum dolore

condemnat iis verbis : Lacrymis perfuſi ad lugubrem hanc

contra Neſtorium fententiam venimus , &c. Sunt in

actis Ephefine Synodi Epiſtole plures ad Provincias , Ur-

bes, Epifcopos abfentes , in quibus figillatim profcripte Ne-

ftorii hærefes numerantur , &fingula , que acta funt pro

Satisfactione Ecclefiarum referuntur. Hic perpetuus Eccle-

fiemos , ut dolenti animo , eoque per externum habitum

demonftrato , etiam pervicaces filios , &hærefiarchas repel-

lat, & infamet.

ANNO CCCCXXXIII Concilium Romanum fub Sixto III

Epifcoporum LXXXI , & Presbyterorum XLVIII pro accufa-

tione Euphemii Epifcopi contra Polychronium Jerofolymita-

num Patriarcham. Statuit Synodus cum Pontifice illegiti-

mumforejudicium , fi non Jerofolymis objectafingula veri-

ficarentur. Ordinavit autem univerſa Synodus , & elegit de

fuo ordine tresPresbyteros , & duos Diaconos , & tresPres-

byteros Urbis Rome, qui mitterentur Jerufalem : Ad eam

Sanctam Civitatem cumperveniffent , convocato quafiſeptua-

ginta Epifcoporum Concilio , Euphemium damnaverunt ,

quod in prohanda accufatione deficeret. Hæc acta Polycro-

nii velut legitima citat Nicolaus Pontifex in Epiftola ad

Michaelem Imperatorem. Tot , & tam gravia examina

interdum præcedere opus eft , ne controverfiafacti obfcurari

queat in ea ipfa Provincia ubi litesfunt cœpte.
Con-
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Concilium Hifpanicum in caufa Prifcillianiftarum juffu

LeonisPape, cujus hec verba : ( Epiſt. xcm ad Turib. )

Habeatur inter vos Epifcopale Concilium , & ad eum

locum , qui omnibus opportunus fit vicinarum Provin-

ciarum conveniant Sacerdotes , ut fecundum ea , que

ad tria conſulta reſpondimus pleniſſimo diſquiratur

examine ) SedesApoftolicaHifpanas caufas circa doctrinam

Hifpanis Prælatis , & Doctoribusjam olim committere ſo-

lebat.

ANNO CCCCXLVIII Concilium Conftantinop. Ifub Leo-

ne : Ter citaturEutyches unius tantum leuce fpatio distans

aloco Synodi : monetur ut qui adaccufandum Neftorium mo-

nafterio egreffus fuiffet , idem adfui defenfionem egrederetur.

In actis Concilii Chalcedonenfis AcTIONE 1. Sententia con-

tra Eutychetem Conftantinopolitane Synodi ACTIONE VI ,

cui fubfcripfere Epifcopi triginta duo , & Archimandrite

viginti tres iis verbis comprehenditur : Lacrymantes , &

Jugentes perfectam Eutychetis perditionem , decrevi-

mus per Dominum noftrum JESUM Chriſtum ab eo

blafphematum , extraneum eſſe ab omni officio Sacer-

dotali , & a noſtra communione , & primatu Monaste-

rii. Hæc referuntur in Concilio Chalced. ACTIONE I ,

& in Epift. xII Leonis ad Flavianum. Rectifimumju-

dicium , quo Eutycheti capita damnande doctrine fæpius

praponuntur , &fæpius vocatur ad viciniſſimum locum : pia

fententia , que lacrymantes habet executores , non quafi

triumphantes , & per univerfam Ecclefiam famigerantes.

Moris erat, utfingulis annis ad III Kalendas Octobris

plurimi Epifcopi ad Synodum celebrandam Rome conveni-

rent. Cum fecunda Ephefina Synodus , quam univerfalem

appellat S. GREGORIUS ( Lib. VI , Ep. xxxı indict. xv

anno Domini cCCCXLIX ) vi , & metu Eutychen abfolvif-

fet, & ejus hærefim approbaffet condemnato Flaviano , Ro-

manum illud Concilium anniverfarium damnavit , & repro-

ba-
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bavit Synodum Ephefinam fecundam centum viginti Episco-

porum. (Hilarius Diaconus Epiſtola ad Pulcheriam. Leo

Epift. xx1 , xXIV , XXVII , XXVIII .) Vis , & metus po-

tentioris manus etiam innumeros Epifcopos diversarum Pro-

vinciarum adfubfcriptionem erroris , & injuste sententiæ

pertrahere poteft.

ANNO CCCCLI ConciliumMediolanenfe de mandato Leo-

nis mittentis Abundium cum Senatore collega ad Eufebium

Mediolanenfem Epifcopum , ut indicta Provinciali Syno-

do publicisfubfcriptionibus profiteantur Epifcopi se recipere

doctrinam fcriptam ad Flavianum de Incarnatione Verbi,

Erat in more , ut qui Epifcopi Synodis Orientalibus ex Oc-

cidente intereffe non poterant , vel Rome , velfub Metro-

politanis in ProvincialibuProvincialibus Conciliis fubfcriberent , atque ab-

Sentesfuumfuffragiumferrent : id etiam non poftulante par-

te præftari folebat in caufis doctrinarum ; ea fi poftulet ,

equitas , & confuetudo pofcit ne natalis Provincie confilia

non audiantur.

Commovetur , & adjuftam iram excitatur Leo Magnus

adverfus Flavianum , & alios fanctiſſimos viros , credens ve-

ram effe Epiftolam Eutychetis , qua magno cum dolore con-

queftus eft nec se auditum , nec cum adApoftolicam Sedem

appellaffet , quidquam illi profuiſſe appellationis beneficium

ex violentia adverfariorum. Verum conquievit facile fanctif-

fimi Pontificis ira viſis Flaviani literis. Impedimenta appel-

lationis licite in caufis doctrinarum etiam a Synodis adRo-

manum Pontificem feandalofa funt , &fummos Ecclefiæ Pre-

fules conturbant. ( Ex Concilii Chalcedonenfis Actis. )

Diofcorus , & Barfumas , legitimis difputationibus , ac

judiciis diffifi validam trecentorum Monachorum aggregant

manum , & per fummos terrores , ac minas Epifcoporum

fuffragia extorquent. (Ex actis Concilii Chalcedonenfis )

Quid non pofit pretextus metus ab externo incuffus ad ex-

trahendas injuftas cenfuras doctrinarum.
Leo
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Leo Papa ne Eutiches hærefiarca periret , literas ad

ipfum destinat hoc titulo : Dilc &iffimo filio Eutychi Pres-

bytero. Et in literis ad Marcianum , & alios Archimandri-

tas Constantinopolitanos commendat Eutychetem iis verbis :

Sed fi Eutyches ſpiritu Dei miferante correctus impie-

tatem fui erroris agnoverit , & quæ Catholici execran-

tur plena fatisfactione damnaverit , volumus ei miferi-

cordiam non negari , ut Ecclefiæ Domini nullum fen-

tiat damnum , cum & refipifcens poffit recipi , & fo-

lus debeat error excludi. Idem Leo pro iis caufis fieri

pofcit ad Auguftum Imperatorem , & Pulcheriam , & alios ,

curabatjuxta perpetuam SedisApostolice confuetudinem , ut

qua fieri poffit omnia cum approbatione Regum exerceren-

tur. Habentur omnia hæc in actis Concilii Chalcedonen-

fis : in quibus habetur Epiſtola S. Petri Chryfologi cum

magna honoris prefatione ad Eutychen , ut illum Chriſto

lucrifaceret : Dilectiſſimo , & merito honorabili dilecto

filio Eutychi Presbytero. Videmus hic vivam , &fpiran-

tem imaginem charitatis , equitatis , que ab Apoftolica Sede

ad imitandum exhibetur aliis Prælatis , & Tribunalibus.

Sanctus Leo Theodofio Augusto fcribens de caufis do

ctrinæ , & fidei : Quam autem poſt appellationem in-

terpofitam hoc neceffario poftuletur Canonum Niceæ

habitorum decreta teſtantur. ( Ex Canone III , IV , V

Concilii Sardicenfis : habetur in actis Concilii Chalce-

donenfis .) Neceffaria eft audientia , & appellationis accepta-

tio ab ea fententia circa caufas doctrine, in quibus cum ni-

hil decretum fit ab Apoftolica Sede, plures pii , & Catholici

Doctores refragantur. Nihil autem decernitur , fi non figil-

latim afferta , & propofitiones confignentur : nulla enim do-

ctrina , aut perſona ingenerali mala eft , nifi propterfingu-

laria , que dicuntur , aut patrantur.

Concilium Chalcedonenfe magna reverentia tractat Dio-

fcorum , & Eutychen , citat , & vocatfecundoEutychen cum

ho
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honore : Legitur libellus Theodori Diaconi Alexandrini cum

accufationibus Diofcori : Citatur Diofcorus a Concilio : Ac-

cufationum capita exhibentur ipfifigillatim , & nomina ac-

cufatorum declarantur , fcilicet , Athanafii , Theodori , Iſchi-

rionis , & Sophronii. Hanc formam pro caufis doctrinalibus

Sancta Synodus in Spiritu Sancto congregata prefcribebat

ex charitate , &juftitia , ut reo , actoribus fatisfaceret.

Synodus Chalcedonenfis fcribit litteras ad Ecclefiam Ale-

xandrinam , & Constantinopolitanam , & alios infertis actis

Synodi, ut conftet magna cum equitate , ulla fine violentia ,

aut fraude omnia inftituta fuiffe , & legitime damnatumDio-

Scorum. Quod actorum , &proceſſfuum tranfumpta etiam ge-

neralium Conciliorum ad Ecclefias mittantur , bene eft ; le-

gitimè enim a partibus pofci valet , dum nihil eſt e Cathe-

dra decretum.

Concilium Chalcedonenfe Pulcherie : Nos quidem de-

fideravimus , ut omne membrum nobifcum pariter fra-

terna concordia choros gaudii celebraret ; nos ei cum

triftitia , & lacrymis denegavimus communionis noftræ

confortium. Propterea , ut refipifcerent Eutyches , & Diof-

corus nihil non tentavit Sacra Synodus.

Concilium Chalcedonenfe Act. x in caufis de Doctrina

Ibe: Ibas Reverendiffimus dixit , exoro vos , abfens

condemnatus fum , non aderam , non obtinui me de-

fendendi locum , non mihi permiffum eft facere ver-

bum: Reverendiffimi Epifcopi clamaverunt , male fe-

cerunt , qui cum præter Canones dudum clamaverunt :

Quæ adverfus abſentem facta funt vacuentur : Hæc

omnes dicimus , nullus condemnat abſentem. Mittun-

tur a Concilio ChalcedonenfiEdeſſam , ubi fuerat Ibas , gra-

viffimi viri , qui diligenter examinent , que fuerant objecta.

Libellus accufatorius Samuelis , Byri , Eulogii , & Maras

producitur , quo hærefis crimen imponitur Ibe. Rejiciuntur

reftesfufpecti : Ea, que viva voce contra fidem prædicaffe
1

Ibas
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Ibas dicebatur , ex fcriptis publicis , quæ jam antea Ibas

evulgaverat , falfa eſſe conflabat. Manufcripta nulli adjudi-

cantur, donec convincaturjuridicè , & auctor , cui tribuun-

tur , examinetur. Que adverfus abfentem proferuntur nulla

precedentejudiciali forma , nec informatione locorum , in

quibus Auctores , Scriptores , &Magistri converfantur, va-

cua , & nulla declarantur a Concilio Chalcedonenfi.

Poft ANNUM CCCCLXXXIII Concilium Romanum fub Fe-

lice Papa III jubet Petro Fulloni , ut refipifcat ab erroribus :

illifigillatim memorantur extracti a Manicheo , Arrio , Sa-

bellio , & Gentilibus. Longe abfunt ab Ecclefie praxi damna-

tiones generalesfine confignatione errorum : Nemo avarus,

autfur , aut fimoniacus , aut hereticus eft in communi.

Concilium aliud Romanum fub Felice III in Epift. Sy-

nodica ad Petrum Fullonem : Hæc tibi ſcripſi una cum

præſente Synodo conveniens te coram Deo , & Sanctis

Angelis , ut ea doceas , & nobifcum fentias , ut illibata

fides noſtra permaneat ad gloriamDei. Sanctus Quintia-

nus duodecim anathematismos proponit Petro Fulloni ていま

fcias , que debeat retractare , &corrigere. Habetur Epift.

in Synodo præfata. Inexcufabilis Fullo, cui tanta equita

tefingulares anathematifmi proponuntur.

,

ANNO CCCCLXXXII Concilium Constantinopolitanum in

eadem caufa Fullonis. Plures Epifcopi ad illum mittunt li-

teras , ut refipifcat , ejusque errores commemorant. Hecfuit

praxisfanctejuftitiæ , & charitatis. Etiam nonfcribentem

ad ipfos Petrum Fullonem falutabant , & invitabant ad fir

dem. Ipfefi prior fcriberet , poftulans afferta , que retracta-

re deberet, aut emendare, pollicens ſe ea retractaturum ,

aut emendaturum , quid non facerent antiqua illa Concilia ,

fanctiſſimi Epifcopi ?

Concilium aliud Romanum fub Felice III etiam contra

Petrum Fullonem , & Acatium. Poft latam fententiam ad

Clericos , &Monachos plurium Provinciarum litteræ mittun-

tur
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tur de rebus geftis Synodi , ut de illius equitate conftaret.

Habetur in codem Concilio Epistola Synodica : illud femper

Concilia , &Romani Pontifices curavere , ne acta , & decre-

ta meritò ulli difplicere poffent.

:

CAPUT VI.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Gelafii I uſque

ad Pontificatum Vigilii I.
:

Hujus tractationis utilitas poftulat , ne quid ex

antiquis Geſtis omittamus.

GElafius Papa (Ep. XIII adEpifcopos Dardanise)
,

ex

fuojucufat Apoftolicam Sedem quod Acatium folo

diciofine Concilio damnaverit , quia ejus errores a Synodo

Chalcedonenfifuerant olim condemnati.

Poft ANNUM CCCCXCII Gelafius tomo de Anathematis

vinculo , oftendit aliqua acta Chalcedonenfis Concilii a Sede

Apoftolicafuiffe reprobata : id fiebat ne futuris temporibus

Concilia Nationalia , aut Provincialia , aut Conventus alii

iniquis artibus procurarent , ut lata decreta perfifterent.

Nullum eft dedecus , fi ab Apoftolica Sede refcindantur , que

etiam acta nonnulla Synodi Chalcedonenfis , & aliorum Ge

neralium Conciliorum reprobavit.

Simmachus Papa circa ANNUM DII inApologetico pur-

gatse ab injuftis querimoniis Anaftafii Imperatoris. Convo-

cantur duo Romana Concilia , ut Simmachi calumniisfatis-

faciant Tanti effe debet Sacre Romane Curie auctoritas ,

ut vel nulla calumnia ſpeciem habens veritatis contemni de-

beat.

ANNO DIII alia Synodus Romana fub Simmacho du-

centorum , & octodecim Epifcoporum. Gratias agit Pontifex

Concilio: Virili protectione nos defenditis , oblocutori-

bus,
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bus , & fufurrantibus reſiſtendo , qui novis ſemper in-

fidiis aliquid adverfum nos , & famam nostram mo-

liuntur. Defenditur in hac Synodo Romanum aliud Conci-

liumfub ipfo Simmacho , quod ſciſmatici libellis , & atrocif

fimis injuriis , & contumeliis profciderant. Ennodius , juben-

te Concilio , Apologiam pro Synodo , & Romano Pontifice

evulgat. Expendendum , quantam vel ipfa Concilia curam

habeant de bono nomine , & quam palam fuam equitatem

etiam per publica ſcripta oftendere fatagant : documentum

plene adimplendum in caufis doctrine.

,

ANNO DXVIII fub Hormisda Synodus Conftantinopoli-

tana Epifcoporum quadraginta Severum , & alios hæreti-

cos memoratisfigillatim erroribus condemnat , & Concilium

Chalcedonenfe Sanctum Leonem facris Dipthicis refti-

ex parte reprobatur. Documentum primum eft exhi-

bendos effe nominatim errores parti leſe poftulanti : Secun-

dum etiam , que a Synodis contrafanctamjuftitiamfacta

funt, revocanda ,& annullanda effe.

tuit
,

Circa eumdem annum Synodus Hicrofolymitana appro-

bat Concilium Chalcedonenfe , & reftituit nomina orthodoxo-

rum. (Extat Epiſtola Synodalis in Concilio Conſtanti-

nopolitano ſub Menna Act. v) Documentum primumfit,

graviores Synodos , etiam inferiorum Conciliorum approba-

tiones defideraffe : Secundum , nomina orthodoxorum , que

injufle traducta funt , antique dignitati reftitui debere.

ANNO DXVIII Concilium Tyrium acta legitima Con-

Aantinopolitani Concilii confirmat . ( Habentur illius acta

in Concilio Conftantinopolitano fub Menna Act. v)

Olim expedire vifum est, ut minora Concilia graviorum Con-

ciliorum gefta viderent , &approbarent : Quòd interdum vi-

rifapientiores reperiantur in Conventibus pauciorum homi-

num ,fepe unus aut fludio , aut lectione videt, que pluri-

mi non viderant.

Eodem anno Romanum Concilium fub Hormisda de no

mi-
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minibus expungendis efacris dipthicis Acatii, Eufemii ,

Macedonii Conftantinopolis Epifcoporum. Ut nomina viro-

rum , qui olim fuerant Catholici veluti hæreticorum tradu-

cerentur plures convocantur Synodi.

Concilium Arauficanum fub Felice IV ANNO Dxxix

contra Fauftum Regienfem. & librum ipfius , qui magna

aviditate in Ecclefia legebatur , cum tamen fub fpeciofo ti-

tulo contra Pelagium induceret Pelagianiſmum ( Ex Sydo-

nio Lib. rx , Epiſt. 1x ,) Cefarius Arelatenfis juffu Feli-

cis Concilium hoc indixit , ut communi Patrum confenfu de

doctrina , & libro judicaretur . Pro libro Doctoris quoad af

fectum Catholici damnando , graviſſima indicitur Synodus,

deinde plura alia tentantur , ne temerè doctrina conde-

mnetur , & ibi Synodus convocatur , ubi auctor habitabat.

ANNO DXXX Concilium Romanum fub Bonifacio. Vi-

giliusfuccefforPontificatus fubfcribente Synodo , &juramen-

tis firmantefubfcriptiones deligitur. Non enim in præfentia

Summi Sacerdotis audebant Epifcopi iniquum ejus decretum

impugnare. Agapetus Papa hanc electionem velut iniquam

repudiavit. Expofuit Romanus Senatus , quamquamfecula-

ris, plura Romano Pontifici ex quibus Synodalia acta ,

decreta refcindi deberent. Licet enim fupplici , & obedienti

animo , que ajure , & equitate aberrant , declarare ,

retractationem corum pofcere.

Aliud Romanum Concilium fub Bonifacio , quo electio

Vigilii, Pontifice vivente ,ftatuta , velut Sacris Canonibus

contraria irritatur , & rescinditur. ( Sic Anaftafius in vita

hujus Pontificis.) Reprobavit Bonifacius eam electionem,

quod populo difpliceret. Sylverius in decreto anathematis

contra Vigilium fcribit ab ipfo idfuiffe procuratum : Boni-

facio vivente deſignari conabaris , nifi tibi ampliffimi

Senatus obviaffet juftitia. Licet interdum pro iis , quæ

antiquis fanctionibus repugnant , Senatus , &fecularia Domi-

nia retractationem geftorum poftulare , cum Sancta Sedés

appro-
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approbet Romani Senatus juftam contradictionem adverfus

primam illam Synodum.

.. Concilium Romanum fub Joanne II , quia Monachi

Scythie afententia Legatorum ad Pontificem appellarunt

in ea controverfia deforma loquendi : Unus de Trinitate

paſſus eft : Pontifex pro gravitate rei inducias poftulavit ,

in primis transmarinorum fententiis exploratis , Rome

Concilium habuit , in quo unanimi Patrum confenfu Acemi-

tarumfententia recitata , & confutata eft. Idjam olimfa-

ctum ab Hormisda. Joannes una cum Concilio , & maiori

confultatione amplius declaravit. Expendenda primum ma-

turitas Apoftolice Sedis etiam circa examen uniusformule

loquendi , deinde repetita diſcuſſio ejufdem controverfie.

ANNO DXXXII Collatio Catholicorum cum Severianis

fub Juftiniano habita Constantinopoli. Plura ibi de neceffita-

zefatisfaciendi , & exhibendi rationem in caufis doctrinarum.

Idfemper Ecclefia Dei præftitit præftare debuit , ne

fraude , aut vi , aut metu invecte doctrine viderentur.

,

Agapetus Papa Antimi errores in quinta Epiftola me-

morat , & condemnat , & illosfigillatim exprimit. Genera-

les enim condemnationes fine expreſſione ſaltem caufarum

aliquarum Sancta Sedes non probat.

J Agapetus ( Epiſt, vII , quæ eſt ad Cæfarium.)flatuit

appellationem cujusdam neceffario audiendam : Neque enim

prædictum virum convenit eventu prius habitæ cogni-

tionis urgeri , quippe cum & ipſe judicium petierit.

Non avertatur voluntas animi a precibus infirmorum

cum in neceffitate fuerint ne nobis , quod avertat Do-

minus , ea , quæ loquitur in proverbiis , dici poffint : Qui

obturat aurem fuam ut non audiat infirmumum , & ipfe

invocabit Dominum &non erit qui exaudiat eum.

Quid eft infirmius eo , qui in tribulatione pofitus , &

de præteriti judicii pudore confunditur , & cognitio-

nis , quæ futura eft , expectatione turbatur , quia quam-

,

libet
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1

libet ei , quod optandum eſt puritas forte fuffragetur

innocentiæ non poteſt judicii follicitudinem non habe-

re. Impiam , immitem , & periculofam arbitratur Sancta

Sedes denegationem audientiæ legitime appellantis , & Pon-

tifex ſe non audiendum in confpectu Domini arbitratur , fi

non acceptet , & audiat appellationem legitimam.

ANNO DXXXVI Concilium Conftantinopolitanum poft obi-

tumAgapeti , tempore interregni Pontificii fubMenna , con-

tra Antimum , Severum , aliosque Acephalorum Principes :

Errores figillatim memorantur. Sancta , & intemerata jufti-

tiæ æquitas per enumerationem errorum fcintillabat.

Past ANNUM DXXXVI Concilium Jerofolymitanum con-

tra eofdem Acephalos proximam Synodum Constantinopoli

tanam confirmat. Sæpius infinuandum , quodfæpiusfactum

eft : Ecclefiam , etiam poft aliarum Synodorum fententiam ,

iterumjudicia , aut innovare , aut confirmare : nullum de-

fpicit, omnes confulit ,fingulorumfententiasfcrutatur. Cha

ritas omnes honorat.

CAPUT VII.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Vigilii I, uſque

ad Pontificatum Sancti Vitaliani.

AVigilii Pontificatu plurima , eaque graviffima

ſumemus fundamenta , & exempla.

VIgilius (Epift. xv..) damnat Theodorum CesaredCappadociæ Epifcopum iis verbis : A nobis modo fa-

miliariter objurgatus , modo precibus obfecratus , non-

numquam vero fraterna increpatione correptus , fæpe

etiam Divinarum Scripturarum auctoritate commonitus ,

vel Ecclefiafticæ confuetudinis convictus exemplis , &c.

At tupravæ confuetudinis tractus audacia , neque tunc

Prove della Part. II. E cef-
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ceſſare a confcribendis , vel predicandis novitatibus vo

luifti , &c. Hec funt Sancte Sedis infignia , figillatim cau-

fis enumeratis objurgare , arguere , commonere , Scriptura-

rum auctoritate , quando opus eft convincere , propterea Vi-

gilius Pontifex illa oftentat Ecclefiæ.

Synodus Constantinopolitana Epifcoporum triginta anno

DXLVII. Vigilius decrevitfententiam de trium capitulorum con-

demnatione ufque ad univerfale Concilium fufpendendam effe.

Neque tamen ideo tres libri , qui hec tria capitula contine-

bant , interim prohibitifunt; non enim indubiis cafibusfcri-

pta volumina condemantur. Pro dubiis magna precedere

examina opus eft : dubium delictum non habet pænam taxa-

tam, certamve fententiamfine previa facti cognitione.

Quinta Synodus generalis Conftantinopolitana poft AN-

NUM DXLVIII CLXV Epifcoporum eo fine convocata eft , ut

primum de libro Theodori Mopfueſteni ; deinde de libro Theo-

doreti contra anathematismas Cyrilli ; tandem de Epistola

Ibejudicium fieret. Pelagius II hec tria capitula anathe-

matizat , & Epifcopos Istrie predicte damnationi non ac-

quiefcentes compefcit. Meminitdamnationis horum librorum ,

aut capitulorum Concilium Nicenum II. ACT. 1. Que ,

qualia præftet pro damnatione librorum in integrum Syno

dus generalis , ex fingulis illius actis manifeftum eft.

ANNO DLIII Concilium Hierofolymitanum approbat quin-

tam Synodum. Referunturfummatim acta Concilii infecun-

da Synodo Nicena Act. 1. Preterea Imperator mifit Jero-

folymam acta quinte Synodi , ut novo Epifcoporum coacto

Conventu , quotquot erant Palestinorum Epifcopifubfcribe-

rent. Solus Abyles Epifcopus Alexandrinus fubfcribere no-

luit. Semper Ecclefia in eo more perftabat , ut etiam abfen-

tiumjudicia , & approbationes defideraret : eadem fuit iis,

qui longè , & iis , qui propè.

Synodus Romana a GregorioMagno poft ANNUM DXC

convocatur, cujus ipse meminit ( Lib. 1 , Ep. xvI.) ad con

cor-
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cordiam eorum , qui circa prohibitionem trium capitulorum ,

aut librorum tumultuabantur. Pro diffenfione circa tam ex

actam prohibitionem trium librorum Synodum cogit Grego-

rius adfatisfactionem Ecclefiarum.

Aliud Concilium Romanum fub Gregorio , in quo abfol-

vitur Gregorius Presbyter Chalcedonenfis Ecclefie, qui in

juftè de hærefi damnatus ad Sedem Apoftolicam appellavit.

(Gregorius Lib. v , Ep. xv , xvi , XVII.) Idfrequens est ,

ut Sedes Apoftolica , audita appellatione , Synodorum , aut Cons

gregationum fententias damnet.

Concilium Byzazenum inAfrica convocatur pro Clemen-

zio accufato : idjuffit S. Gregorius ( Lib. x , Ep. xxxv.)

Expendendum eft Sanctum Pontificem ibi juſſiſſe veritatem

explorari , ubi difficultas nata eft , & ubi reus converfaba-

tur.

Concilium Africanum jubente Gregorio Magno : ( Lib.

* , Ep . vIII , & XXXI.) Ut in eo publicè cognofceretur caus

fa Donadei Diaconi injuftè degradati , qui ad Sanctam Se

dem appellaverat. Mira prudentia , & equitas , que omni-

busfatisfacit examinata facti veritate ea in Provincia ubi

geftafuiffefcelera dicebantur.

ANNO DCV Sabinianus Papa ( ex Sigiberto in Chro

nico.) valde S. Gregorio prædeceffori infenfus , qui (ex Onu-

phrio.) de ipfius libris cremandis, tanquam nonfanam doctri

nam continentibus , ferio tractavit. Petrus Diaconus vir do-

ctiffimus iis conatibus obftitit. Sabinianus ex aliorumfrau

dibus , & informationibus iniquum illud decretum adverfus

S. Gregorii libros evulgare tentavit,

Concilium Romanum fub Bonifacio III jubet fub ana

themate , ut nullus , Pontifice vivente , prefumat loqui defue-

ceffore. ( Anaftafius in ejus vita.) Refcindit que Bonifa-

cius IIfecerat olim. Nullum enim eft dedecus Romane Se-

dis, fi que emendanda visa fuerint a prædecefforibusfacta ,

illa emendentur.

E ii AN-



68 PARTE II . PROVA V. DIM. V. §. 45.

ANNO DCXLVIII Concilium Romanum , in quo visis ,

examinatis iis , que in Concilio Numidie , & in Concilio Bi-

zazeno Epifcoporum XLII , & in Carthaginenfi Epifcoporum

LXVIII decreta funt. Paulus , & PyrrhusMonothelite conde-

mnantur. Antequam Romana Synodus condemnet , aliorum

Conciliorum examina , judiciaque requirit.

Martinus I ad Ecclefiam Jerofolymitanam , & Antio-

chenamfcribit contra Monothelitas , defignatis erroribus illo-

rum. Idem ad Ecclefiam Theſſalonicenſem de Pauli damna-

tione , ejusque hærefifugienda. Sic velut eximius Paftor ,

Doctor figillatim noxia , &fugienda declaravit.

ANNO DCXLII Concilium Lateranenfefub Martino pro

damnatione Cyri , Alexandri , Sergii , Pauli , Pyrrhi : Eo-

rum libri a Concilio poftulantur , leguntur , figillatim da-

mnantur memoratis erroribus . Nihil tam liberat a calumnia ,

quam accurata , &peculiaris errorum confignatio : nihil ma-

gisfufpectum , quamfi reclamante parte , &figillatim accu

fationum capita poftulante , in communi volumina damnaren-

tur.

ANNO DCLfub Martino I Concilium Aurelianenfe cele-

bratur. Quidam hæreticus erroribus numeratis condemnatur.

(Audoenus in vita S. Eligii Cap.xxxiv.) Non aliter re-

fipifcentiæ errantium , &Ecclefiarum paci , acdoctrine come

modè potuitfatisfieri.

:

CA
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CAPUT VIII.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Vitaliani I, uſque

ad Pontificatum Nicolai I.

Graviſſima Judicialis praxis documenta in Caufis

Doctrinarum , temporum progreſſu , exhibet

Dei Ecclefia.

A

,

NNO DCLXVII ConciliumRomanumfub Vitaliano Pa

pa propter appellationem Joannis Lappenfis ad San-

etam Sedem. Obstupefactus Pontifex de vehementia appel-

lationis , litteris Apoftolicis ipfam inferuit ad Paulum Cre-

tenfem : Obnixè conjuravit nos per terribilem adven-

tum magni Dei Salvatoris ut fecundum ſacratiſſimos

Canones inſtitutaque maiorum , Cauſæmeritum inquire-

retur , & fententia promulgaretur. Judicabat SanctusPon

tifex appellationem vehementius propofitam non nifi a vehe-

menti dolore , & enormiter leſojure emanare potuiffe : pro-

pterea , ne scandaloſa denegatio videretur , appellationem ac-

ceptavit.

ANNO DCLXXIX Concilium Mediolanenfefub Agathone.

Jubet Pontifex , ut prius Epifcopi habitis Synodis caufam

Monothelitarum decidant , &fuam confeſſionem faltem per

literas Concilio Ecumenico manifeſtent. ( Paulus Diaconus

Lib. vi , Cap. iv. ) Sic & veritati , & paci , & prudentiæ

confulit Sancta Sedes , omnium etiam abfentium examinatis

judiciis , & fententiis.

Concilium Romanum ANNO DCLXXX , in quo centum vi-

gintiEpifcopi Monothelitas condemnant. ( Extant Epiftolæ

Synodicæ ACT. Iv ſextæ Synodi.) Poft plurium Concilio-

rum fententiam aliud indicitur , ut Romanus Pontifex ite-

rum reprobet , & condemnet.

Sex.
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Sexta Synodus Conftantinopolitana ( Аст.XI ,XII , XIV ,

&aliis.) legi facit teftimonia Patrum , quæ prodeffe , vel ob-

effe poffent doctrinali cauſe decernende. Si non antiquorum

Patrum , doctorumque teftimonia examinarentur , & a pluri-

mis eruditione preftantibus pofcerentur , exiftimavit Synodus

equitatem , & veritatem defiderandam effe , aut periculum

fore ne antiquorum fententiæ condemnarentur .

Actaſexte Synodi cum definitione de duabus in Chrifto

voluntatibus , & operationibus , mittit Leo II EpifcopisHif-

panie , ut qui adeffe non potuere Concilio fubfcribantfepara

tim perProvincias. Mittit pro eadem caufa litteras ad Er-

vigium Hifpaniarum Regem. Hifpanorum Prefulum fubfcri-

ptiones , qui ſextæ Synodo intereſſe non potuerant abApofto

tica Sede poftulantur ; Rex Hifpaniæ Ervigius confulitur ,

informatur a Romano Pontifice etiam de geftis pro Cau

fis doctrinalibus , quarum initia , capita ab Hispania non

emanaverant.rant. Haud dubium id preftiturum diligentius , fi

concertationes ab Hispania prodiiffent.

ANNO DCLXXXVIII Concilium decimum quintum Toleta-

mum de prohibitione libri Sancti Juliani Archiepifcopi Tolee

tani. Monet Synodus Pontificem prohibitionem asefactam

non effe legitimam , & minus cautè fuiſſe evulgatam. ( Ex

ipfo Concilio , & Roderico Lib . III , Cap . хин.) Нос

femperfuis , semper effe debet munus Epifcoporum , ut inpro-

hibitionibus librorum, que ex furreptione illegitimè prodie-

runt , Sanctam Sedem certiorem faciant , ne injufta læſio

perfiftat.

ANNO DCCXXVI Concilium Romanumfub Gregorio II

ad definiendam veritatem Catholicam de cultu Imaginum.

(Refert Adrianus I in Epift. ad Carolum Magnum .)

Pro veritatibus jam olim publica traditione exploratis gra-

vis indicitur Synodus , ut de maturitate Romane Ecclefice

manifeftè conftaret , & quid in dubiis præftarefoleret.

ANNO DCCXLIII Concilium Leptinenfe fub Zacharia.
Da
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Damnantur duo hæretici Adalbertus , & Clemens , & affer-

tiones idololatriam , & judaifmum continentes memoratis

eorum erroribus , & causâjuridicè inftituta. ( Auctor ipfe

Zacharias in Epiſtola ad Bonifacium Sacris liminibus.)

Nihil tam manifeftè noxium in doctrina , quod non maturo

confilio , & graviſſimo examine Ecclefia non decernat : Ni-

hilfurtivè præftat , nihil in latibulis , nihil non parata da

re rationem de ea , quæ infe eft , fide , juxta præceptumPe-

tri.

ANNO DCCXLV Concilium Germanicum , quo fecunda

damnantur Adalbertus , & Clemens. (Ex Serrario Lib. III ,

Hiſtor. Moguntinæ.) Toties deplorati errores difcutiuntur ,

ut maturius condemnentur.

ANNO DCCXLV Concilium Romanumfub Zacharia con-

tra eofdem hæreticos Adalbertum , & Clementem , quod illis

nominibus Angelorum Raguel , Tabuel , Sinuel , & aliis ute-

rentur , cum tamen fint nomina demoniorum. Adalbertus

demones orabat , & invocabat , ungues , & capillos proprios

reliquiarum inftar dividebat. Zacharias Papa omnia illius

Scripta incendioadrogat. Clemens hæreticus inferebat judaif-

mum , fcilicet defuncti fratris uxorem accipiendam ; addebat

pios , & impios a Chrifto liberatos ex limbo ; omnia Conci-

liorum acta refpuebat. Pro manifeftis deliriis publica , &gra-

viſſimajudicia pro fatisfactione Ecclefiæ in caufis doctrine

Apoftolica Sedes inſtituebat.

ANNODCCXLV Virgilius quidam EpifcopusAstronomie,

Geographie peritus in concionibus ad populum antipodas

effe prædicabat. Objecit Moguntinus Epifcopus novum indu

cendum Chriftum pro antipodibus juxta tenorem hujus do-

etrine. Accufat Virgilium apud Zachariam Papam , & de-

creto Pontificio a Sacerdocio , aTemplo , ab Ecclefia depel-

litur Virgilius Epifcopus. ( Refert Joannes Aventinus

anno fupradicto.) Hec , & alia exempla jam olim docue-

runt nullatenus effe acceptandasfimiles accufationes de Con
tro-
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troverfis Naturalibus , Philofophicis , & Medicis ; præterea

in iis licere interdum juftè cum debita obedientia refragari,

præfertim , fi non fint ex eo genere veritatum , pro quibus

Chriftus mortuus eft.
:

ANNODCCLIVConcilium ConftantinopolitanumCCCXXXVIII

Epifcoporum tempore Stephani III. Damnatur in eo Catho-

lica veritas de cultu Imaginum. Unius hominis , aut Impera-

toris potentia tot Epifcopos traxit ad fubfcriptionemfalfita-

tis , & hæretice impietatis. Quid non poffit in una Curia

magnus aliquis Megiſthanes ! propterea Curia a cruore dicta

eft , ut aiunt nonnulli.

ANNO DCCLXIX Concilium Romanum fub Stephano IV

de Cultu facrarum Imaginum. In eo lecta eft Synodalis

Epistola Theodori Patriarche Hierofolymitani. ( Anaftafius

in vita Stephani . ) Que cccxxxVIII Epifcopi nuper fece-

rant , reprobantur . Nam que malè , & iniquè factafunt ,

non propter auctoritatem Synodorum refcindi non debent.

1

Septima Synodus ( ACT.I , IV , V , VI.) innumera con-

fert teftimonia (ex Socrate , Sabba , Bafilio , Afterio , Cyril-

lo , Chryfoftomo , Nilo , & aliis.) ut veritates definiendas con-

firmet. Refragantibus antiquorum teftimoniis , aut non pre-

cedente examine eorum , quæ priſcafecula judicarunt , teme-

raria eft cenfura adverfus doctrinas aliquas dubias , fi non e

Cathedra Apoftolica fit fermo.

ANNO DCCXCI Concilium Forolivienfe fubAdriano con-

tra duas hærefes altera fuit Græcorum afferentium Spiri-

tum Sanctum non procedere a Filio ; altera Elipandi , quod

Chriftus fecundumhumanitatem effet Filius adoptivus. Omnia ,

audita parte , &figillatim examinatis fundamentis oppofitis ,

difcutiuntur. Neque in hoc Concilio , neque ab Ecclefia con-

dita usque ad illud fine damnatione fingularium propofitionum

libri , aut doctrine Catholicorum generaliter condemnantur.

ANNO DGCXои Concilium Ratisbonense. Tribus premis

fis monitionibus ad Felicem , & Elipandum , ut ab erronea

pre
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prædicatione defifterent , tandem condemnantur. ( Jonas Au-

realenfis libro adverfus Claudium Taurinenſem Epif-

copum.) Legitimumjudicium doctrine , in quo retractanda

capita numerantur.

ANNO DCCXCIV fubAdriano I Concilium Francfordien-

Se ccc Epifcoporum Elipandi , & Felicis afferta condemnat ,

libellum facrofyllabum oblatum Synodo ; fpecialiter mittit

Galliæ , & Hifpaniæ , & nominatim Elipando , ut refipifcat.

Tandem eadem Sancta Synodus cum omnibus Epifcopis lit-

teras fcribit Præfulibus Hifpaniæ , & cæteris ibidem

Chriſtianitatis nomenhabentibus cum pluribus auctorita-

tibus adperfuadendum definitam veritatem. Expende , Hifpa-

nie doctore errante , illius condemnationem , & damnationis

caufas cum libris , & Apologiis , & teftimoniis , quæ ad da-

mnationem impulere , mitti ad univerfam Hifpaniam , &ipfius

Præfules. Hic eft Spiritus Dei , ut lefe Nationifententie

æquitasfigillatim innotefcat.

Concilium prædictum Francfordienfe ex ignorantia fa-

cti , aut alia quavis caufa , fecundam Synodum Nicenam

Ecumenicam condemnavit , ut errantem circa fidem. ( Sic

judicant Rhegino Abbas Ufpergenfis. Bellarm. Lib. I

de Imaginibus Cap. iv , Ado , Joannes Aventinus .) Quod

geftum eo maiorem adfert admirationem , quo certius eft pau-

lo antefub eodem Pontifice Adriano feptimam Synodumfuif-

Se celebratam. Quamfacile eft falfis informationibus etiam

graviffimas Synodos in fraudem induci , & prolationem ini-

que cenfure , atque fententiæ.

Synodus Romana fub Leone III ANNO Decc. Purgat

ſe Pontifex a criminibus objectis , & fubmittit ſe judicio

Concilii, quamquamApoftolicam Sedem ab ejus judicio exem-

ptam esse non ignoraret. ( Anaftafius in vita Leonis.)

Adeofemper ab initio folicita fuit Sancta Sedes ne quisquam

de non datis rationibus fervate equitatis finiftre fufpicare-

tur, utDeum imitata diceret : Venite , arguite me.

AN-
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ANNO Dccclx Concilium Aquisgranenfe. De addita ad

Symbolum voce Filioque Pontifex legit omnia teftimonia

undecumque collata ad veritatem eruendam. Non lectis ,

diligenter expenfis antiquorum teftimoniis , nec Apoftolica

Sedes quidquam audet definire.

ANNO DCCCXLVIII Concilium Moguntinum fecundum

Sub Rabano Archiepifcopo convincit , &filentium poftea indi-

cit Godefcalco Presbytero. Liber hujus ab omnibus Germa-

nie Epifcopis condemnatus. Docebat aliquos homines prede-

ftinatos ad mortem : Deum non velle omnes homines falvos

fieri : Chriftum non fuiffe crucifixum , nifi pro iis , qui fal-

vantur : Deitatem Sancte Trinitatis effe triplicem. ( Fro-

doardus Lib . III , Cap. xii ex Hincmaro Laudunenfi ,

& Epiftola Synodalis ad Nicolaum Papam.) Pro mani-

feftis erroribus damnandis nove difputationes , Concilia , pu-

blica indicia , etiam in hoc feculo inftituebantur.

Concilium Cordubenfe ANNO DCCCLII , in quo Epifcopi

plerique errant inquibufdam controverfis demartyrio , quas

memorat S. Eulogius in Memoriali Sanctorum. Facile

eftplures etiam in Synodo errare ; magna propterea cautio

infententiis de doctrina eft adhibenda.

ANNO DCCCLIV Concilium Conftantinopolitanum fub

Leone IV Gregorium Syracufanum condemnat , confirmatio

fententie Synodalis petitur a Romano Pontifice , verum non

impetratur donec pars altera audiretur , quamquam Sanctif-

fimus Patriarcha Ignatius ejufdemfententiæ auctor ,

tor fuiffet. Nullius Synodi , aut Congregationis auctoritas

prevalet apud Sanctam Sedem , ut judicia appellationum ,

jura de danda audientia non ferventur.

&la-

ANNO DCCCLV Concilium Valentinum contra Predesti-

natianos , quia in doctrina de prædeftinatione vagi quidam

homines cum Principe Godefcalco graviter erraverunt. (De

quibus Gabriel Vaſques Part. 1, difp . xcr , n. cII.) Pro

manifeftis erroribus publicajudicia , Synodi convocantur.

Nulla cura eftfuperflua in caufis doctrine.4

CA
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CAPUT ІХ.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Nicolai I uſque

ad Pontificatum Clementis II.

Temporum , & fæculorum progreſſu Dei Ecclefia in

caufis Doctrinarum quotidie proficiebat .

N

1

i

Icolaus I Epistola ad Imperatorem plura affert , ut

probetfervanda eſſe antiqua judicia ( Ep. ıx ad eum-

dem.) plura de neceffitate audiendi : avertit afe crimen ob-

jectumApoftolice Sedi de non audito Photio. Maximum con-

tra juftitiam fcelus eft non audire legitimè interpellantem ,

ideo illud maximè afe repellit Sancta Sedes.

Nicolaus I ( Epift. xxvIII.) invenimus Rothaldum

Apoftolicam Sedem appellantem , fcilicet de fententia la-

za a Concilio ; ait Pontifex se continuo merore pulfum de

impedita appellatione , & fubdit : Nunquam appellantem

hanc Sedem , quodvis ſuſtinere detrimentum credere

aliquo modo quiviſſemus etiamfi de hujufmodi re in

Sacris Canonibus , quid obſervandum eſſet , nihil pror-

fus inveniretur. Oftendit Nicolaus injufte exilio pulfum

Rhotaldum appellantem a Concilio. Cum vero Reges Galliæ

poftulaffent a Pontifice ne appellationem Rhotaldi audiret,

ipfis refpondet : ( in Epift. xxxvI. ) Quis rogo in toto or

be Regni veſtri læſus , aut lædendus clamaret unquam

ad Sublimitatem veftram , cujus vos vocem postpone-

retis; & nos quodammodo hortari videmini , ut vocem

ſanguinis fratris noſtri non exaudiamus ? Aut quomodo

obturabimus aures ad clamores illius , cum vehemen-

ter paveamus ne noſtra ob hoc fiat oratio execrabilis ,

clamemusque , ficut fcriptum est, &non exaudiamur?

(Epift. XLVI.) Damnat Nicolaus acta Concilii Sueffionenfis
con-
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,contra Rhotaldum ait nullius effe roboris , quod pars

læfa ad Sedem Apoftolicam appellaſſet. Docemur primò non

acceptantes appellationem , & audientiam debitam oppreffis

denegantes merito poffe timere ne in confpectu Dei corum

oratio fiat execrabilis : Secundo interpofita appellatione fen-

tentie prioris effectum fufpendi : Tandem necRegum aucto-

ritatem apud Sedem Apoftolicam prevalere potuiffe , ut op-

prefforum appellationes non admitteret.

Idem Nicolaus Papa ( Epift . XLVI.) damnat acta Con-

cilii Sueſſionenfis , quod ii , quos Synodus affirmabat depofitos ,

per proprias litteras ad Sedem Apoftolicam appellaverant.

Etfubdit : Apoftolica Sedes nihil agere debuit , niſi

quod egit videlicet , ut ab aliis abjectum ipſa nequa-

quam indiſcuſſe fufciperet , præcipue cum prædictus

Ebbo examine præcedente Sedem Apoftolicam appel-

laverit.

Idem Nicolaus ( Epift. LVIII.) damnat Metenfem Syno-

dum , & inter alia hæc fcribit : Sedis Apoftolicæ fenten-

tia tanta femper confilii moderatione concipitur , tanta

patientiæ maturitate decoquitur , tantaque poftmodum

deliberationis gravitate profertur , ut retractatione non

egeat; nec immutari neceffarium ducat , nifi forte fic

prolata fit , ut retractari poffit . Docet Pontifex , quæcum-

que in aliorum præjudicium prolata funt fi retractari pof

fint, retractanda eſſe ; quamquam que nomine Apoftolice Se-

dis proferuntur , tanto confilio , maturitate , deliberatione ,

gravitate , poft graviffima examina juridicamformam

efferri foleant , ut retractari vix neceffe fit.
1:

,

Nicolaus ( Epift . Lxx.) jubet Epifcopos Galliæ adSyno-

dum convocari , ut poft collata ſtudia fuggerant Apoftolice

Sedi , quid Græcorum obtrectationibus refponderi queat ,

omnibus enim dictum eft Curam habe debono nomine. Publi-

cis querimoniis publicefatisfieri oportet.

ANNODCCCLXI Concilium Cccxvu Epifcoporum Con

Stan
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Aantinopoli indicitur , quod injuftiſſime Ignatium condemnat ,

,

Photium approbat. Vere latrocinalis Synodus nominatur

a Nicolao : ( Epift. vIII ad Michaelem , Epiſt. vero v .)

addit : neglorientur in multitudineEpifcoporum : omnes enim

erraverunt. Expende quot , quales publice juridice

ambitionis , aut invidiæ caufa turpiſſime errare queant : de-

inde quam parum fidendumfit multitudini etiam graviſſimo-

rum virorum , fi ex odio , & inimicitiis decernant : Tandem

confiderare oportet , quam blande , & clementer S. Pontifex

Nicolaus Photio fcribat , ut refipifcat. Miranda illa paterna

indulgentia , & Apoftolice Sedis caracter , & infigne.

ANNO DCCCLXII Concilium Romanum , quod hærefim

Theopafchitarum previo graviffimo , &publico examine con-

demnat. Ejus meminit ( Epift . LXX ) Nicolaus.

ANNO DCCCLXIV Concilium Romanum fub Nicolao : In

eo reprobatur Sylvanectenfe Concilium , & injuste damnatus

abfolvitur . Nicolaus ( Epiſt . xxv , XXIX , XXXI , XXXII ,

XXXVIII .) aliud item Concilium Romanum pro eadem cau-

fa , cujus meminit Anaftafius. Expende quarumcumque Sy-

nodorum decreta , fi injufta fint , a SedeApoftolica rescindi :

pro explorandajuftitia alia Concilia inftitui.

ANNO DCCCLXVIII Concilium Romanum fub Adriano II

contra Photium, cujus meminit octava Synodus. Act. vi.

Verum quia omnino incontroverfiis defacto plenarie confta-

re non poterat de dubiis ejufdemfactifine confultatione Pro-

vinciæ , & urbis ubi difficultates exorte funt , jubente Pon-

tifice indicitur octava Synodus generalis in Curia Conftanti-

nopolitana , in qua , previo examine centum duorumEpifco-

porum, reftituitur Ignatius , ejicitur Photius.

ANNO DCCCLXXIX Concilium Conftantinopolitanum Epif

coporum cccxcv damnat injufte Sanctam , & Ecumenicam

Synodium octavam ; tollit a Symbolo eam particulam Filio-

que procedit ; Et mortuo Ignatio , Photii reftitutionem con-

firmat. Quid nonfaciet fpiritus contentionis , & rixe etiam
in
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in Conventu tot Epifcoporum , quos in caufa cecidiffe pude-

bat ?Joannes VIII , nonfine totius Ecclefiæ merore , Photii ,

jam quidem a Concilio generali condemnati , electionem ap-

probavit.

,

ANNO DCCCXCVII Concilium Romanum , in quo Joan-

nes Pontifex , & non pauci Cardinales Epifcopi , qui

Summo odio Formosum Papam defunctum profequebantur ,

ejus acta condemnarunt. Quas injurias , queprobra ejufdem

Formofifucceffores Stephanus VII , & Sergius III , vel

perfacti ignorantiam , vel perfummum odium eidem defun-

cto intulerint , quando exhumatum corpus, & tribus digitis

mutilatum in judicium adferunt , iteratis , & repetitis ordi-

nibus eorum , quos Formofus ordinaverat , conftat ex vita Ste-

phani VII. Docemur , fi , qui adfunt in Romana CuriaApo-

Aolice Sedis Ministri , non tangantur timore Numinis ,& abu-

tantur magna , qua pollent , auctoritate apud Pontifices , in-

terdum poffe exfingulari odio , fraudefine culpa Pontifi-

cum iniquiſſima decreta extorquere , & quæ graviffimam re-

doleant hærefim , qualis eft femel ordinatos , iterum ordinari

debere.

ANNO DCCCC Romanus Papa acta , &fcripta Stephani

VII contra Formofum improbavit. ( Sic Luitprandus.) Id

in more pofitum , utquæ emendari oporteat , ea ab ipfis Ro

manis Pontificibus latoribus decretorum , vel a fuccefforibus

emendentur.

ConciliumRomanum, quo acta , fcripta StephaniVII

contra Formofum refcinduntur , &improbantur : in eoJoan-

nes IX , hæc habet: Synodum tempore piæ recordatio-

nis Stephani Papæ decefforis noſtri celebratam , in quam

venerabile corpus Formofi venerandi Papæ de ſepultu-

ra violata per terram tractum eft , penitus abdicamus ,

quia adjudicium vocari mortuus non poteft; cum per-

fona , quæ ad judicium vocatur , ideo vocetur , ut aut

fateatur objecta , aut convincatur objectis , & omnibus

pa-
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patet , quia mortui cadaver pro ſe nec reſpondere po-

teft, nec fatisfacere. Tandem , quia illud decretum de ite-

rum ordinandis iis , qui a Formoso Papa ordinatifuerant ,

exfalfa doctrina natum fuerat , reprobatur. Monemur ne

quando ea , que e Cathedra dictata nonfunt ab Apoftolica

Sede, emendantur , & reformantur , aut emendari , & re-

formari pofcuntur a Catholicis Doctoribus , quidquam effe

ibi infolitum arbitremur.

ANNO DCCCCIV Concilium Rabbenate Epifcoporum fe-

ptuaginta quatuor in eadem cauſa Formofi. Comburitur li-

ber Synodalis Stephani VII , ut falfus , & iniquus. ( Sigi-

bertus in Chronico.) Tantafuit in Ecclefia Dei cura ne

inique infamantia decreta adverfus viros Catholicos paſſim

cum auctoritate vagarentur.

Ab ANNO Dcccc usque ad ANNUM MXLVI mutifunt

annales , nullafunt Concilia , nulle Decretales Epiftolæfin-

gulariter memorande ; nam ( quod ait Bellarminus in

Chronologia:) Seculum cœpit infelix , in quo nulla

Concilia , Pontifices parum folliciti de Republica , ſed

Divina Providentia fecit , ut nullæ furgerent hærefes
nova.

CA-
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CAPUT Х. १०

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Clementis II , usque

ad Pontificatum Honorii III.

Poſt annorum plurium ſilentium , quibus nulla Hærefis ,

aut doctrinalis controverfia emerferat , calamitoſa

-valia tempora fuccefferunt , in quibus tamen

pro doctrinalibus caufis innumera

documenta fuccurrebant .

A

,

Ro-

NNO MXLVII Synodus convocatur fub Clemente II

ad inftantiam Romani Imperatoris , ut Simonia a

mana Curia avelleretur. ( Petrus Damianus in Epiſtola

adHenricum Archiepifcopum:) Licuit , femperque licebit

Principibus , Populis , Senatibus , & Conventibus cumfuppli-

ci reverentia ea que neceffaria funt ad reformationem. in

gravioribus caufis , qualesfunt de Miniftrorum Simonia ,

denon obfervatis abipfis antiquis , &folemnibus juribus , &

Canonibus in controverfis doctrine , aliisque fimilibus , ad

Sanctam Sedem deferre , & , ut adfupremum Caput , confir

gere , & reformationem poftulare. Romanus Pontifex Vica-

rius Chrifti est , qui omnes , & ab omnibus audit , ad quem-

libet debet effe cuivis acceffus ut ea exhibeat pro se ,

aliis , aut ad aliorum emendationem , quæ in Domino exhi-

benda judicaverit . Probavit Sancta Sedes Imperatoris con-

filium : nam , & iterum ANNO MXLIXfub Leone IX aliud

Romanum Concilium inftituit contra Simoniacos ; ( de quo

Hermannus in Chronico , & Petrus Damianus Epiſtola

ad Henricum Cap. xxvII , xxx.) & eo ipso anno cele-

bratur ConciliumMoguntinum contra eandem labem centum

quadraginta duorum Epifcoporum. ( Referunt Hermannus

contractus , & Adam Brein. ) Et ANNO MLXXIV pro ea-

dem

,
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dem caufa alia habetur Rome Synodus fub Gregorio VII ,

cujus ipfe meminit ; ( Lib . vII , Epift. XLII , XLII.) Et ipfe

Pontifex ANNO MLXXV alteri Synodo præeft in Moguntina

Diecefi contra Simoniacos.

ANNO MXXXXVII Concilium Sutrinum , preſente Impe

ratore , Gregorium VI velut fimoniacum depofuit. Concilium

egit , quod non poterat , & Gregorius vir optimus fuit.

Nulla eft dignitas a calumniis tuta : facile eft plurimos fal

fos teftes ad quamlibet caufam convocare , fi firmis præfidiis

de indemnitate nitantur.

Ab ANNO ML , occafione errorum in dies emergentium ,

nova Concilia celebrari cœperunt : Verum caufe doctrina-

les eâdem , qua olim , æquitate tractantur , audita parte , ex-

hibitis figillatim propofitionibus retractandis , aut mala cen-

fura dignis. Concilium Romanum fub Leone contra Beren

garium negantem veritates quafdam de Mysterio Euchari-

flie. (Hermanus Contractus , & Lanfrancus.) 1

ANNO MLIII Concilium Vercellenſe contra Berenga-

rium , & illius fcripta , qui vocatus non acceffit judicandus ,

etiamfi Pontifex Synodo præfideret , &fingularia capita ac-

cufationis ipfi proponerentur. Ibi lectus , & damnatus fuit

liber de Euchariftia cujufdam Joannis Scoti , memoratis in

fingulari affertis impiis. Convocata funt ad eafdem caufas

alia quædam Concilia. ( Guitmundus in commentario de

corpore , & fanguine Chrifti , Lanfrancus de Synodo

Vercellenfi .) Nunquam Ecclefia Dei priftinum illum mo

rem omifit circa confignandos errores in particulari eorum

librorum , qui condemnantur.

ANNO MLV Concilium Turonenfe fub VictoreII. In co

Berengarius , abjurata hærefi , & erroribus , fidem Catholicam

profitetur. ( Guitmundus , & Lanfrancus .) Non jubetur

in generali opus aliquod , aut fcriptum condemnare non ex-

preffis infingulari affertis impiis , ne tumultuarium , &pa-

vidum , & contra facros Canones judicium videretur.

Prove della Part. II. F N-
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ANNO MLIX Concilium Romanum centum , & tredecim

Epifcoporum fub Nicolao II , quo Berengarius tertio abju

rata hærefi fidem Catholicam tertio profeſſus eft. Admirari

oportet Romane Ecclefie maturitatem , & æquitatem , que

toties iteratjudicia alias abfoluta in caufis doctrinarum.

ANNO MLXIII fub Alexandro II. Concilium centumEpi-

Scoporum occafione Petri Florentini de hærefi , &fimonia

accufati. Publice , &juridice capita damnate doctrine ipfi

proponuntur. (Ex actis Sancti Joannis Gualberti apud

Surium.)

ANNO MLXV Concilium Romanum aliud contra incestuo-

forum errorem a quibusdam Juristis excitatum. Impugnavit

illumfcriptis Petrus Damianus , fed cum fcripta non fuffice-

rent, Synodus congregatur : (cujus mentio fit 35 , q. 4.

C. ad sedem. ) Videmus figillatim fcribi , figillatim propo-

ni , figillatim numerari doctrinas condemnandas quam-

quamfatisdefalfitate incestuoforum conftaret ex hac Syno-

do , aliud adverfus ipfos Concilium Rome indicitur , cujus

meminit Petrus Damianus libello de contemptu feculi.

ANNO MLXXIV Concilium Anglicanum , quo S. Vulfta-

nus injuste deponitur ; qui tamen poftea miraculoſe reftitui-

tur. Docemur etiam in plurium auctoritate præftantium Sy-

nodis iniquiffima decreta poffe proferri : odium , & inimici-

tias poffedominari.

ANNO MLXXVIII Concilium Romanum fub Gregorio

VII Ugonem Cardinalem focium hærefis Cadaloii Parmen-

fis Epifcopi , & Theodaldum Mediolanenfem , & Guibertum

Ravennatem , & plures alios Epifcopos condemnat : verum

fæpius admonitos , ut afingularibus erroribus , qui figilla-

tim exhibebantur , refipifcerent.

ANNO MCV Concilium Florentinum Epifcoporum cccxr

adverfus Fluentum dicentem Antichriftum natum. Ea re di-

vulgata , auctoritate Pontificis Synodus congregatur , & poft

diligentem excuffionem hujus afferti , Sacrum Concilium il-

lum.
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lum , ut hominem novitatis ftudiofum , & arrogantem objur-

gavit , & liberum dimifit. ( Sanctus Antoninus Tit . xvi ,

Cap. r. Sabellicus Eneade 1x , Lib . 11.) Non alia gra-

viorafupplicia interminantur homini res vanas , & aperte

falfas extra Fidei articulos fitas , prædicanti.

ANNO MOVII Concilium Hierofolymitanumfub Pafcha-

li II , quo Ebremarus depofitus appellavit ad Sanctam Se-

dem : defignatur a Sede Apoftolica pro cognofcenda caufa

Legatus, ut Hierofolymis nova indicta Synodo veritatem ex-

ploret. ( Willelmus Tyrius Lib . II Belli Sacri Cap . Iv.)

Factum , & delictum femper a Sede Apoftolica ibi examina-

tur ubi patratum dicitur , & publice fit diſcuſſiofi publicus

eft clamor.

ANNO MCXXXVI Concilium Sueſſionense contra Petrum

Abaylardum errantem circa nomina Trinitatis. Ei exhiben-

zur capita accufationis figillatim. Cogitur libros cditos igni

dare , judicatur hæreticus Sabellianus. ( Ottho Frifingen-

fis Lib. 1 , Cap. XLVII.) Expende conftantiam Ecclefiæ in

exhibendis figillatim affertis cenfura dignis.

ANNO MCXL Concilium Senonenfe fub Innocentio II

contra eumdem Abaylardum. Profcribuntur figillatim illius

hærefes. (Refert Bernardus Epift. CLXXXVI , CLXXXVI ,

Gofredus Lib . III vitæ Bernardi Cap.v.) AppellatAbay-

lardus a Synodo ad Romanum Pontificem , verum , ut ait

Synodus, illegitime, ut prolongaret iniquitatem fuam. Ne

ex appellatione fraudes obreperent fcripfit Bernardus ad

Pontificem , Cardinales figillatim memoratis erroribus.

(Ut conſtat ex illius Epiſt. CLXXXVIII , CLXXXIX , CXC ,

CXCI , CXCII.) InjuftafaneAbaylardi appellatio , cumfigilla-

tim in Concilio ejus errores defignati , & profcripti fuiffent.

ANNO MCXLIII Concilium Hierofolymitanum contra

certos errores Armenorum. ( Willelmus Tyrius Lib . xv,

Cap. xv.) Certadamnatioperſone , aut doctrine certas debet

habere caufas , certasque confignare affertiones , & delicta.

Fii AN-
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ANNO MCXLVII Concilium Parifienfe fub Eugenio III

contra Gilbertum Porretanum. Ejus errores nominatim de

clarantur , & condemnantur , præfente S. Bernardo : defcri-

bit fingula Ottho Frisingens. ( Lib. I de Geftis Friderici

I Cap. L.) quamquam hic auctor plus æquo Gilbertofavens

Bernardo derogat.

ANNO MCXLVIII Concilium Rhemenfe contra Eon he

reticum , afferentem ſe eſſe Filium Dei , & figillatim contra

affertiones Gilberti. ( Ottho ubi fupra , Robertus in Ap.

pendice ad Sigibertum , & Willermus Neubrigenſis.)

Adhuc pro manifeftis deliriis repellendis , pro veritatefacti

cognofcenda nova inftituuntur Concilia , & publica ; nam qui

male non agit , lucem non odit.

ANNO MCXLVIII Concilium Trevirense in caufa libro-

rum S. Hidelgardis. Jufſit Eugenius III coram Cardinali-

bus , Archiepifcopis , Abbatibus , & omni Clero publice re-

citari , & ipfe Lectoris officio functus eft : tandem omnium

plaufu volumina approbavit. (Trithemius inChronico an-

no 1150.) Nova , &inufitata fcribendi ratio, etiamfifœmi-

ne , non eft repulfa , fed examinata.

ANNO MCLXXVI Concilium Gallicanum , in co Albigen-

ſes hæretici vocantur , convincuntur , condemnantur , facto

errorum catalogo . ( Acta referuntur a Rogerio in Anna-

libus .) Eadem opera debita potiorijure viris Catholicis.

ANNO MCCXIII Concilium Lateranense fub Innocentio

III. Hærefes Albigenfium , &Almarici nominatim profcri

buntur. ( Eas numerant Robertus Gaguinus Lib. vi ,

Turrecremata Lib. Iv Summæ , Part. II , Capit . xxxv.

Vincentius in Speculo Hiſtoriali Lib, xcix , Cap. cvII,

Genebrardus Lib. Iv Chronol . )

In eadem Synodofupputantur , &condemnantur errores

'Abbatis Joachimi : altercatio circa illius doctrinam a diebus

Alexandri III continuata eft in Pontificatibus Lucii , Gre-

gorii , Clementis , Cæleftini , usque ad Innocentium III,

qui
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quifimul cum Lateranenfi Concilio Joachimi libellum con-

demnavit. Reverere maturitatem , & longanimitatem Eccle-

fie, que tamdiu judicium fufpendit poft plura examina an-

tequam auctoris Catholici librum condemnet.
:

CAPUT ХІ.

1、

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Honorii III , usque

ad tempus Conftantienfis Concilii.

,Circumamicta Ecclefia varietatibus alias &alios

vultus , fingulosque pulcherrimos variis etiam

Seculis exprimebat.

H
,

Onorius III ad Epifcopos Lucanie litteras mittit ne

deJoachimo illius Monafterio acerbius obtrecta-

rent , quod errans fuerit AbbasJoachimus , non hæreticus.

Dedit huic caufam fcribendi contra Petrum Lombardum

Alexander III , cui intimatumfuerat errores plures in li-

bris Lombardi reperiri. Expende quantum curet Apoftolica

Sedes ne unus Abbas , unumque Monafterium infametur :

quando etiam poft manifestum errorem a Concilio generali

damnatum litteras fcribit animumJoachimi excufantis , com-

mendantisque virtutem : fic amabilem paternamse de-

monstrat Apoftolica Sedes.

,

ANNO MCCXXVI Concilium Westmonafteriense in poſtu

lato quodam Romani Pontificis. Refpondet SynodusAnglica

na se in finibus terre commorantem , cum effet caufa trai

ctanda univerfalis , velle videre quid in aliis partibus fieret

circa illas duas præbendas Curie. Que ad univerfam Eccle-

fiam pertinent in caufis doctrinæ , que graviores multo funt ,

quam cause temporales , debent cum confultatione Ecclefia

rum determinari.

ANNO MCCXLII Concilium Tarraconenfe ob Waldenfes
he-
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hereticos. Tota cauſe ſeries nominatim confignatis errori

bus tractatur. ANNO MCCXL Parifiis Guillelmus Morita

poftea Conftantienfis Epifcopus retractare cogitur publice er-

rores fuos : figillatim ipfi numerantur. ( Ex Bibliotheca

PP. Colon. )

ANNO MCCXLV Concilium Lugdunenfe generalefub In-

nocentio IV. In eo Ecclefiæ equitas , benignitas , &urbani

tas , iis verbis elucet ad Imperatorem : Si Ecclefia cum

in aliquo contra debitum læſerat , quod non credebat ,

parata erat corrigere , ac in ftatum debitum reforma-

re , &c. eratque parata Eccleſia de Confilio Concilii

fibi fatisfacere. Ecclefia Romana femper de impendendis

beneficiis non de inferendis injuriis gloriatur. Quodfi quis

lefumſe indicat , parata eft reddere rationem , & integrum

fatisfactionem.

Poft ANNUM MCCLIV Alexander IV ſeptem & viginti

erroresJoannis de Parma condemnat in libro , cui titulus :

Euangelium æternum. Sic Sancte Sedis æquitas palam

oftenditur , que vere amat lucem.

Poft ANNUM MCCLXXI Concilium fecundum Lugdunenfe

pro reducendis Græcis , illisque informandis , ut antiquos

errores defererent. Illa equitas , bonitas , publica audientia

zraxit non paucos in obfequium Romane Sedis : alios rebel-

les inexcufabiles reddidit apud Deum , & homines , ut filii ,

ut oves alii credantur ; non ut vilia mancipia vi , metu , mi-

nis, injuriis, chartis infamatricibus coercebantur.

ANNO MCCLXXIV Concilium Salisburgenfe fub Grego-

rioX pro recipiendis Conftitutionibus Concilii Lugdunenfis.

Examinabat hoc Provinciale Concilium , an decreta regimi-

nis Synodi generalis in aliquo , vel aliquibus præjudicarent

Specialibus Provincie a Sede Apoftolica conceffis , an aliqua

mutatio expediret : funt enim peculiariajura , aut moresRe-

gnorum , quos Sedes Apoftolica , & generalia Concilia no-

lunt , repugnante parte , immutari.

Poft
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Post ANNUM MCccv Concilium Viennenfe generale fub

Clemente V. Defignantur in particulari errores PetriJoan-

nis : Scilicet , quod animam rationalemformam effe humani

serporis negaret , & virtutes in baptifmo non infundi affere-

ret , Chriftumque adhuc viventemfuiſſe lancea vulneratum.

SemperEcclefia in fuo more perftabat de confignandis erro-

ribus infingulari eorum , quos condemnabat.

,

In eodem Concilio Viennenfi damnantur Begardi , ac

Beguine docentes , non effejejunandum ; eſſe hominis imper-

fecti exercere fe in actibus virtutum actum carnalem non

effe peccatum ; non effe exhibendam reverentiam in elevatio-

ne Corporis Chrifti. ( S. ANTONINUS hæc latius memo-

ravit .) Vides fingularium condemnationem.

Poft ANNUM MCCCXVI Joannes XXII in Extravag.

Licet: damnatfigillatim expreffos errores Marfilii de Padua ,

Joannis de Janduno. Scilicet , quod Petrus non fuerit

caputEcclefiæ , &c. Sic per enumerationem , juftitia Roma-

neEcclefiæ in condemnatione librorum aperte conftat. Pro-

pterea idem Pontifex idem præftitit numerando erroresJoan-

nis de Poliaco , & Henrici de Senis , & Michaelis de Ce-

Sena, quod patet ex variis ejufdem Extravagantibus , qua-

rum unius initium eft Vas electionis , alteriusGloriofam ,

alterius Sancta Romana.

ANNO MCCCXVIII Joannes Guido nominatim errores

retractat. ( Ex Bibliotheca PP. Colon. )

Circa ANNUM McccxxvII Concilium Avenionenfe con-

tra errorem NicolaiAntipape afferentisJefum , & ejus Di-

fcipulos , neque in communi , nequeprivatim habuiſſe aliquid.

(Joannes Marius Lib. de Sciſmaticis , & Conciliis Ca-

pit. xx1.) Semper damnatio certa , certam caufam , & erro

rem poftulat.

Poft ANNUM MCCCXXXIV Benedictus XI decem here

fes , aut errores figillatim condemnat. ( Initium extrava-

gantis Benedictus Deus.) Eadem præftabat Sancta Sedes .

que ab initio præftiterat.
AN-

i
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ANNO MCCCXLVII Joannes Mercuria quofdam errores

retractare compellitur. ( Ex Bibliotheca Colon. P. ANNO

MCCCXLVIII .) Nicolaus de Ultricuria unum , & fexaginta

articulos Rome primum damnatos figillatim revocat. ( Ibi-

dem.) Sicfemper fuit , ut pro damnatione , aut revocatio-

ne infingulari errores numerarentur. Idem memoratur cir-

ca ANNUM MCCCLIV de Magiftro Guidone retractante no-

minatim plura falfa , & blafphema dogmata.

ANNO MCCCLXII Magifter Joannes de Calore abjurat

quofdam articulos. ANNO MCCCLXV , & MCCCLXIX Diony-

fius Sovlechat falfa quedam placita revocat. ( Ex Biblio-

theca PP. Colonienfi.) Semper correctio , expurgatio , re-

tractatio , revocatio fingulares articulos , afſfertaque refpicit.

,

Poft ANNUM MCCCLXXI Gregorius XI condemnaffefer-

tur plurimos articulos Raymundi Lullii quorum plerique

numerantur (fecunda parte Directorii Inquifitorum quæſt.

IX.) Si ita eft , quod nonnulli dubitant , femper Ecclefia Ca-

tholica pro damnatione librorum juftificanda certos errores

numerabat.

CAPUT XII.

De Caufis Doctrinalibus a tempore Concilii Conftantienfis ,

ufque ad Pontificatum Julii III.
1.

Ne quidquam omitti videatur ex iis , quæ ad Doctri

narum indicia conducere videntur, pofteriora

A

Secula defcribemus .

NNO MCCCCXVII Concilium Conftantienſe examinat er-

rores Joannis Wiclephi , &Joannis Hus , Hiero-

nymi Praga : Eosfigillatim examinat , exprimit , & conde-

mnat perpetuo annorum quatuor ftudio : Numerantur im-

pia afferta. ( Seffione VIII , & xv , XLIV.) Manifesta hec

formulajudiciifanctitatem , &equitatem Synodidemonftrabat .

Pre
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* Pro caufa Joannis Hus defignantur Commiſſarii a Con-

cilio Conftantienfi ex natione Italica , Germanica , Gallica-

na , Anglicana ; ne ad unam quandam nationem , aut ju-

dicium , aut inquifitio facti cumfiniftris fufpicionibus coerce-

retur , jubetur ut Commiffarii expendant , & examinent pro-

ceffumfactum a Cardinalibus , & quod relatio fiat nationibus.

(Concilium Conftantienfe Seffione VI. ) Semper de fa-

tisfactione nationum Ecclefia curavit , ne Auctorum Patria

inconfulta , aut contempta , aut contumelia affecta videretur.

Academie Parifienfis , &Oxonienfis expendunt , & exa-

minant , nota afficiunt errores Wiclephi , & Hus : Conci

lium Conftantienfe has cenfuras iterum examinarijubet , ac

fententiam latam in Concilio Romano contra Wiclephum con-

firmari , confultis omnium nationum Prælatis , & Theologis

affiftentibus in Concilio. ( Seffione VI Concilii Conſtant.)

Sic quid fieri femper oporteret Sancta Synodus præmonebat.

Citatur Hieronymus Praga a Concilio , & in ipfa cita-

tione errores omnes figillatim exprimuntur. ( Ibidem Sef-

fione vi . ) Mattheus Dresdenfis numeratis item erroribus

condemnatur. Clandestina Concilia , & extrajudiciales cita-

tiones in caufis publicis doctrinarum Ecclefia refpuit.

Hieronymus Pragajubetur abjurare ( Seſſione xix Con-

cilii Conftantienfis ) opinionem quandam de univerfalibus ,

quam certiffumam , & pertinentem ad doctrinam Chriftianam

arbitrabatur : Dico , aſſero , & declaro , quod non eam

opinionem nominavi ſcutum Fidei ea intentione , quod

vellem dictam opinionem de univerſalibus extollere ſu

pra opinionem contrariam , fic quaſi eſſet ſcutum Fidei ,

quod fine ejus pofitione non poffit Fides , aut Catholi

ca veritas protegi , &defendi , cum nec dictæ pofitioni ,

vel impertinaciter adhærere. Magnus , intolerabilis er-

ror creditur a Concilio , fi quis opiniones philosophicas

certe veritatis , & indubitatè pertinentes ad doctrinam Chri-

ftianam arbitretur : error eft inter dogmata Chriftiana affer

,
ut

ta
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ta philofophica , aut medica numerare. Sancta Sedes fimiles

cenfuras , ut mala nota dignas , publice debet repellere.

Concilium Constantienfe quamvis generale , reprobatur

• Concilio Florentino , & Lateranenfi in illis affertis , que

habet de Auctoritate Concilii generalis fupra Pontificem.

Nulla Synodus , aut Congregatio , violentis circumventioni

bus, & oppreſſionibus licite poteft impedire , ne injufta de

creta , antfalfe doctrinarum cenfure ab Apoftolica Sede

refcindantur. Romani Pontifices etiam generalium Concilio

violentas extorfiones refellunt , & publicerum errores ,

condemnant.

PoftANNUM MCCccxxx Concilium Bafileenfe fubEu-

genio IV contra Summum Pontificem injuste exacerbatur ,

plura molitur , quejuxta veram Theologiam , песјих-

ta antiquosCanones ficri poterant. Nulla eft Synodus , Con-

ventus , aut Congregatio, que ex difplicentia , & odiomul-

ta non poffit indigna , &fcandalosa patrare...

Poft Seffionem XLIV Concilii Bafileenfis in Epiſtola Sy

nodali de convocatione Bohemorum ad Concilium : Audivi-

mus , quod conqueſti eſtis non eſſe vobis traditam qua

lem voluiſſetis liberam audientiam , jam ceffabit omnis

querelæ occafio. Nulla in Ecclefia Caufa liberiorem ,

graviorem audientiam poftulat , quam Caufa doctrinarum ,

hoc enim primum , maximum , & præcipuum eft Romane

Sedis officium.

In refponfione Synodali circa illud , an Concilium fit

Supra Papam , latiſfune probat Synodus neceffitatem audien-

tie exhibende iis, quorum doctrina refpuitur : Secundum

B. Thomam , & Divum Gregorium vifi fuiſſemus con-

firmare errores Bohemorum , nifi hoc cafu dediſſemus

illis audientiam. Quid ad hoc reſpondebunt noſtri ca-

lumniatores? Res utique valde ipfo jure Divino , &huma-

no neceffaria , ne doctrinarum judices oppreſſi a veritate do-

ctrine contre ipfam veritatem reluctari videantur. Atque id

illi
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illi Patres ideo conftantius exoptabant , quia Concilium ad

reformandam Romanam Curiam , & feditiones Bohemorum

componendas indictumfuerat.

Alfonfus Toftatus Abulenfis circa ANNUM MCCCCXXXI

de variis erroribus illegitime accufatus : Audientia fraudi-

bus , & malis artibus aliquamdiu denegata eft: Ipfe per uni-

verfam Ecclefiam defensorium accufate doctrine publicavit :

Tandem Eugenius IV poft plura examina , & disputatio

nes publicas fingulorum articulorum , liberum illum dimifit.

In duabus partibus defenforii Abulenfis latiffime fingula me

morantur ; & in iis cafibus doctrinalibus iniquum , &Scan-

dalofum effe audientiam denegare plurimis probat argumen-

tis. Legatur prefatio prime partis , &proæmium fecunde.

Concilium Florentinum Seſſione xxv poft ANNUM

MCCCCXXXV refert , approbat illam Imperatoris fenten-

tiam : Unus quippe vel duo , vel tres , vel plures ex

hominibus , qui nunc degunt privatam adhibentes con-

fiderationem fieri poteſt , ut errent. Nulla Synodus, auz

Congregatio actafua , que fine previo judiciali examine ,

confultatione Provinciarum evulgata funt in caufis doctri-

nalibus , publicam lucemfugere oportet ; cum humanumfit

errare.

ANNO MCCCCLXIII Pius II jam Pontifex retractat

eos errores quos , & docuerat , &fecerat pro Concilio Ba-

fileenfi contra Eugenium IV. Non est labes Chriftiani no-

minis , neque obex ad Summum Pontificatum , fi quis ex

humana ignorantia fine pertinacia publice errat. Idem Pius

II( Conftitut. xx.) prohibuit prædicare , difputare , fuade-

re hereticum , vel peccatum effe credere Jefu Chrifti fan-

guinem in triduo fue paſſionis ab ipfa Divinitate diviſum

fuifle, vel non diviſum : idfecit post magnam duorum gra-

viffimorum Ordinum controverfiam. Quid in hac caufa Cle-

mens VI dixiffet , quid preterea dicendum fit latiffime do-

suit Vaſques (III Part. difp,xxxvI.) Tota illa difputatio
fi
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fi cum literis Pii II conferatur oftendit , quam lento paſſee

in decernendo doctrinales caufas Apoftolica Sedes procedat.

ANNO MCCCCLXXVIII , quia Petrus de Ofma , & alii in

Hifpaniarum Regnis falfas , & Catholice fidei contrarias

propofitionespertinaciter defendebant , præfertim circa confef

fionem , & alia Sacramenta , Sixtus IV juffit Archiepifcopo

Toletano , ut illas examinaret , auctores reduceret , &, fi in

erroribus vellent perfiftere , hæreticos declararet. Singule

propofitiones in publico Confiftorio relate , & Archiepifcopo

Toletano iterum miſſe , ut ad illarum abjurationemfingulos

obligaret. Confulitur Hispania : figillatim memorantur erro

res , ut refipifcant auctores : anathematismi fingulorum ,

bjurationes proponuntur.

Ab ANNO MDXI ufque ad ANNUM MDXVIII Concilium

Lateranense generale fub Julio II , & Leone X pro Roma-

ne Curie , & Ecclefie reformatione : femper Sancta Sedes

éa, que poffunt conducere ad reformationem non unius dum

taxatfacti , aut tribunalis , verum etiam univerſe Curie,

fi opus eft, acceptat : & qui ob diftantiam locorum a Mini

ftrisRomanis injuſte vexantur , ſciunt ſe ab eadem Sede re

ftituendos , etiamfijudicium incipiat a domo Dei.

ANNO MDXX Leo X damnat errores Lutheri : at cos

numerat in Extravaganti. Anno proximefequenti Academia

Parifienfis evulgavit cenfuram operum ejufdem Lutheri. AN-

NO MDXXI , MDXXIII , MDXXX, MDXXXI littere prohibito-

rie operum Lutheri expediuntur ab Inquifitione Hifpana.

Semper. Ecclefia Dei equitatemfui judicii numeratis errori-

bus librorumprohibitorum commendavit in rebus gravioribus.

ANNOMDXLIV Paulus III , Romane Inquifitionisfun-

dator , litteras expedivit ad Hifpaniam, quarum initium eft:

Circumſpecta Romani providentia Pontificis : in iisfa

tisfacit calumnie impofite de erecta a fe Congregatione In

quifitionis Romane , ut privilegia Inquifitionis Hispana

coercerentur , aut quavis ratione limitarentur. Jurat in ver

ba
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bofummi Sacerdotis nonfuiſſefue intentionis quidquam in

novare : Nos , quorum intentionis nunquam fuit per

conftitutionem , ac deputationem noftram , ac fuper il-

lis confectas litteras aliquibus præjudicare , aſſertionem

hujufmodi extinguere , & ne per præmiſſa Officium In

quifitionis in eifdem Regnis Provinciis & locis re-

tardaretur , prohibere volentes , tenore præfentium in

verbo Romani Pontificis atteſtamur: nunquam inten-

tionis noftræ fuiffe , aut eſſe , quod per conftitutionem ,

aut deputationem noftram , ac fuper illas confectas lit-

teras Officium Inquifitionis in quibufcunque Regnis ,

Provinciis , & locis , aut aliquibus perfonis Officium

Inquifitionis hujufmodi dicta Apoftolica auctoritate ex-

ercentibus , feu facultatibus illis per quofcunque Ro-

manos Pontifices prædeceffores noftros , ac nos , & Sc-

demApoftolicam præjudicaretur ; &quatenus peream-

dem conftitutionem , & deputationem noftram , ac de-

ſuper confectas litteras quoad præjudicium attinet per

præſentes revocamus , caſſamus , & pro nullis , & in-

fectis haberi volumus . Erexerat Paulus III ante bien-

nium Congregationem Inquifitionis generalis Romane , que

minus antiqua est, quam Hifpana ; & ne quisquam arbitra-

retur veram effè multorum calumniam de imminutionejurif

dictionis Hifpane per variarum Congregationum erectionem

in urbe Romana , has litteras expedivit : quod etiam obfer-

vat Sixtus V in Bulla crectionis quindecim Congregatio

num , quarum feptima eft pro Indice Expurgatorio juxta

præfcriptum Concilii Tridentini.

ANNO MDXLVI Carolus V Indicem prohibitorium ,

expurgatorium fieri jubet a Lovanienfi Academia : eumdem

ab Inquifitione Hifpana evulgari mandavit ; exequitur Im-

peratorium edictum D. Fernandus Valdes generalis Inquifi-

tor : imprimitur Lovanienfis Index bis Toleti , & Vallifoleti

ANNO MDLI,femel Granate ANNO MDLII , & ab Inquifito

ri-



94 PARTE II. PROVA V. DIM. V. S. 43.

ribusHifpanie publicatur. Imitatur Parentis pietatem Phi

lippus II : ejus juffu , & auctoritate , atque Albani Ducis

confilio alius conflatur Index Expurgatorius ANNO MDLXXI

Antuerpie : Quam autem in hac re poteftatem exer-

ceant iidem Hifpaniæ Reges fcribitur ( Lib. 1 Recopi-

lationis Titul . VII , Lib. xxiv. ) Ea lex ANNO MDLVIII

primum evulgata eft : in ea jubetur Inquifitoribus , ut Cata-

logos librorum prohibendorum , aut expurgandorum typis

edant : Quamquam definire , quefit mala , bonave doctrina

figillatim nominatis erroribus , Ecclefiafticum munusfit , at

cura executiva exterminandi noxia volumina damnatas affer-

tiones continentia , etiam penes Principes feculares Chriftia-

nos ab initio fuit. Constantinus pænam capitalem indicit le-

gentibus , aut occultantibus Thaliam Arrii ( ut ait Theo-

phanes in Chronico , Sozomenus Lib. 1 , Capitul. x. )

Theodofius , & Valentinianus ( Cod. Juſtinian. de Summ.

Trinit. Lib . III.) Porphyrii , & Nestorii libros flammis ad-

judicant , & ConciliumEphefinum ( Tom.v, Cap . xiv , &

xx.) hunc zelum commendat. Eamdem poteftatem exercet

Theodoftus ( Lib. 1 Cod. Theod. Lib. xvI. ) libros Euno-

mianos , Acianos , Eutichianos , & Apollinaristas interdicens.

(Lib. 1 C. Juftin. Tit. de Hæret. Lib. XVI. ) Manichea

volumina profcribuntur. Justinianus legem tulit contra li

bros Severi, ( Novella XLII ) quam citat Photius in Noma-

canone. (Novella CXLVI.) IdemJuftinianus præfcribit , quo

idiomate Biblia legi debeant in Synagogis Judæorum. Va-

lentinianus, & Marcianus ( Lib. Quicunque , C. de Hæ-

retic. ) libros Eutichetis , & Apollinaris prohibuerunt ,

refertur in Concilio Chalcedonenfi. Archimandrite Conftanti-

nopolitani , &Orientales curant , ut libri Severi , &aliorum

hæreticorum edicto Imperatorio prohibeantur. ( Refert Sy-

nodus Conſtantinopolitana fub Menna.) Tiberius impe-

ratorflammis addixit librum Eutichii Patriarchede Refur

rectione , ut ait Gregorius , ( Lib . xiv Moral. Cap. xix.)
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LeoIX. ( Lib. adverſus Michaelem.) Cabas Perfarum

Rex libros Manichæorum comburit , ut ait Theophanes ( in

Chronico) & Zonaras (in Juſtino Thrace. ) Anaftafius

Papa ( Epiſtola ad Joannem Jerofolym.) loquens de li-

bris prohibitis Origenis ; damnandum inquitfententia Impe-

ratorum , quem lectio rerum profana prodiderit ; & addit

Pontifex : Illud , quod eveniſſe gaudeo tacere non po-

tui , Beatiffimorum Principum Arcadii , & Honorii ma-

naſſe reſponſa , quibus unusquifque Deo ferviens ab

Origenis lectione revocetur. Quatuor libri Scythiani ge-

nere Saraceni , quorum meminit S. Cyrillus ( Catech. vi. )

etiam Imperatorum edictis profcribuntur. Primum dicebatur

Euangelium , fecundus Capitum , tertium Mysteriorum , quar-

tum Thefaurorum. Quantum invexerint damni hæc volumi

na relicta Therebinto , & a Therebinto vidue Perfice , &

ab hac Curbico , qui fe Manen nominavit , ex annalibus Ec-

clefiafticis notum eft : Hæc & innumera alia Catholico

rum Principum exempla ab annis mille retro Hifpani

Reges ſectantur , & exequuntur. Recaredus Rex libros

Secte Arriane Toleti uno in loco adunari precipit , & igni

adjudicari , ut ait Aimonius ( Lib. III , Cap. LXXVII.) ;

ex Concilio III Toletano liquet libellum Arrianum conde-

mnatum fuiffe etiam Regia auctoritate. Flavius Egicanes

Hifpaniæ Rex curavit de libro S.Juliani apud SedemApo-

ftolicam ne injuste prohiberetur , & Synodus palam fuam

Sententiam , &judicium Apoftolice Sedi propofuit. Atque

hec Hispanorum Regum cura , & facultas continuata ef

usque ad Carolum V , Philippum II ; qui gloriofillimi

Principes omnemfuam Regiam poteftatem fupreme Hifpa

niarum Inquifitioni pleniffime tradiderunt. In forma edicti

prima prohibitio librorum , quæ ab Hifpana Inquifitione

prodiit , fuit ANNO MDXLIX fub D. Ferdinando Valdes.

ANNO MDLI eadem Hifpana Inquifitio evulgavit Indicem

Expurgatorium Lovanienfem , & ut prefigitur in titulo ه,
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latius expenditur in præfatione Cæfareæ Majestatis con-

ſtituto. ANNO MDLIV facrorum Bibliorum volumina ab im-

mixtis erroribus repurgavit. ANNO MDLIX alium Expur-

gatorium Indicem edidit. ANNO MDLXXXIII alium. ANNO

MDLxxxiv alium. ANNO MDCXi alium. ANNO MDCXIV

Appendicem Expurgatorii. ANNO MDCXXVIII denuo ple-

niori volumine Appendicem excudit. ANNO MDCXXXII Ex-

purgatorium promulgat copiofiffimum. Jus fupreme Inquifi-

tionis , ut Ecclefiafticum eft , a Sancta Sede dimanavit , ut

Regium eft, a CaroloV , & Philippo II. Ii Augufti Prin-

cipes omnes regalias in caufis Fidei , & librorum huicjufto

Tribunali tradiderunt , quas Recaredus , Flavius Egicanes ,

alii Hifpani Principes exercuerunt , confervarunt ad

hanc ufque diem. Propterea hic Senatus fimul Epifcoporum ,

Regum perfonas , poteftates , facultatesque in caufis do-

ctrinalibus , & librorum repræfentat , & tenet primo ex in-

dultis Apoftolice Sedis : deinde ex regaliis perpetua tempo-

rum confuetudine confirmatis , & a Sancta Sede permiffis ,

approbatis.

,
am-

ANNO MDXLVIII primus generalis Index Expurgato-

rius poft Gelafi tempora , qui Indicem Concilii Romani

(Cap. Sancta Romana Eccleſia dift . xv.) aliquot retro

feculis evulgarat. ANNO MDLII alius luculentior

plior. ANNO MDLIV alius . ANNO MDLIX alius. In iis

omnibus nulla eft profcriptio librorum , quos auctores Catho-

lici ediderunt , in quibus nonfitfervataformajuris , &Sy-

nodi Tridentine (Seſſione xviii) ; que , ut removeret om-

nium querelarum caufas , que occafione horum Indicum pro-

hibentium extiterant , pollicetur benignam audientiam , eam-

que indubitatam.

CA
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CAPUT ХІІІ.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Julii III uſque

ad Pontificatum Pauli V.

Viciniora ætate tempora illuftrius exprimunt ſervatam ,

& fervandam æquitatem in caufis Doctrinæ.

A
NNO MDLIJulius III in Litteris Dudum poftquam

circa omnia quoquomodo pertinentia ad Inquifitionem

Hifpanam, omnem illijurisdictionem confert fub iis verbis ,

ut ab illa neque ad Sedem Apoftolicam , etiamfi nihil

de jurisdictione refervaretur , appellandum fit. Plura in

hanc rem confert , & addit , quæcunque concedit huic Tribu

nali , ea conferre cum omnibus , & fingulis dependenti-

bus , emergentibus , annexis , connexis , &c. In graviffi

marum caufarum judicio de hærefi, & de puritate doctrine

voluit Sancta Sedes perpetuo jure Hifpanam Inquifitionem

cognofcere defua gente ; tum quod maxime fiderat de illius

equitate , tum ne quidquam fine confultationeNationis in iis

caufis in Romana urbe prodiret.

ANNO MDLIII Julius III omnia volumina Thalmudica

flammis adjudicat exemplo Gregorii IX ANNO MCcxxx ,

Innocentii IV ANNO MCCXLIV. Idem fieri juffit Pau-

lus IV ANNO MDLVI. Circa res exploratiſſimas judicium

publicum Apoftolice Sedis verfatur.

ANNO MDLXII Index Expurgatorius Patrum Triden-

tinorum inchoatus ex præfcripto Concilii Tridentini. ( Scf

fione XVIII.) Multi ex omnibus nationibus ad cenfuram de-

ftinantur , & poft confectum Indicem jubet Sancta Synodus

ne publicetur , fi non denuo a Sancta Sede approbetur ; que

non freta Patrum dumtaxatTridentinorum fludio , nova in-

ftituit examina antequam evulgaretur : que omnia refert

FiusProve della Part . II. G
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Pius IV. (Bulla cvIII. ) Quod ait ipfa Synodus Tridenti-

na mira dat documenta , illud maximum , fic curandum effe

de prohibitione , & expurgatione librorum , ut deferviat ad

fcrupulum ex complurium animis eximendum , & tol-

lendas multarum querelarum cauſas. Vide quam follicite

curet Tridentina Synodus nefint querele in iis caufis do-

ctrinarum. Tandem addit , quod maxime expendendum : Si

quis ad fe pertinere aliquo modo putaverit , quæ de

hoc librorum , & cenfurarum negotio , vel de aliis ,

quæ in hoc generali Concilio tractanda prædixit , non

dubitet a Sancta Synodo ſe benignè auditum iri. Nul-

lum effe dubitandilocum vult Tridentinum Concilium de be-

nigna audientia danda iis , qui de cenfuris , aut expurgatio-

nibus librorum querelas habuerint : Non minas , non exilia ,

non chartas infamatrices , non remotionem a dignitate Epi-

Scopali , aut Clericali , aut laica : Non prohibitionemfcripta-

rum querclarum , appellationum , autfupplicationum

metum excommunicationis inferende , non expulfionem ab

flatu profeffionis religiofe , non avulfionem ab ftudiis Acade-

micis , non privationem lecture , aut magiſterii , non rele-

gationem in defertam folitudinem , non profcriptionem hono-
ris

,

,
non

non hoftiles , & capitales inimicitas vibrat , & fulgu

rat ; fed benignam audientiam , eamque indubitatam fpondet.

Hic eftfpiritus Ecclefie Dei , ut paratafit reddere ratio-

nem de iis , que circa doctrinas jubet.

ANNOMDLXIV Pius IV IndicemExpurgatorium evul-

gat , in Extravag. Dominici Gregis : ibi expurgationes ,

prohibitiones librorum circa res manifeste noxias fieri de-

bere fupponit in dubiis idfaciendum , quodjam olim fa-

ctum effe conftat in tribus libris aut capitulis , ne prohi-

beantur , aut expurgentur donec plane dubium aliquod non

fit , quin doctrinis , aut affertis mala debcatur nota.

,

Eo ipfo ANNO MDLXIV evulgantur , ut regule appro-

bate a ConcilioTridentino , & Pio IV circa prohibitionem ,

aut
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ast expurgationem librorum , que fuccedunt. ( Regula 11. )

Hæreticorum libri , qui de Religione non tractant a

Theologis Catholicis juſſu Epifcoporum , & Inquifito-

rum examinati , & approbati permittuntur. Docemur ,

quid poffint facere circa libros Catholicorum Doctorum : fi

milia habentur Regula v. At in Regula vi hec dicitur:

Si hactenus in aliquo Regno , vel Provincia aliqui li-

bri funt prohibiti , quod nonnulla continerent , quæ

fine delectu ab omnibus legi non expediat , fi eorum

auctores Catholici funt poftquam emendati fuerint , per+

mitti ab Epifcopo , & Inquifitore poterunt. Expenden-

dum, quid velit fieri Synodus Tridentina , ſcilicet ne in in-

tegrum profcribantur libri Catholicorum , qui expurgari pof-

funt. (Regula VIII.) Libri quorum principale argumen-

tum bonum eft , in quibus tamen obiter aliqua inferta

funt , quæ adhærefim, feu impietatem , divinationem ,

ſeu fuperftitionem fpectant , a Catholicis Theologis , In-

quifitionis generalis auctoritate expurgati , concedi pof-

funt. Conftat quid , quævis generalis Inquifitio prestare

poffit etiam circa libros prohibitos .

Eo ipso anno evulgatur Index Tridentinum ; in fecun-

da claffe auctorum dumtaxat , vel maiori exparte, Catholi-

corum libri aut expurgantur , aut prohibentur. Littera A.

quatuor Scriptores Catholicos numerat : duos committit ex-

purgandos Epifcopis , aut Inquifitoribus , fcilicet Antonium

de Roſellis , &Auguſtinum de Roma , &ficfæpe alios ,

nam expurgatio circa res adeo manifestas effe debet, ut cui-

libet Inquifitori , aut Epifcopo , aut Academie committi pof-

fit: Nullus auctorHifpanus in toto illo Indice Concilii Tri-

dentini pofitus eft..

ANNO MDLXVII PiusV Bullam expedivit, quam evul-

gavit Grégorius XIII ANNO MDLXXIX: Daninantur in illa

Septuaginta novem propofitiones Michaelis Baii , illeque fi-

gillatim exprimuntur , & fummarie declarantur. Hi duo

Gü Pon-



100 PARTE II. PROVA V. DIM. V. §. 45.

:

,

,

نم

Pontifices nomen Auctoris filentio fupprefferunt , & ne aitt

ipfe exacerbaretur , aut illius Academia aut Provincia ,

aut amici : mira charitate , & urbanitate ipfum laudant a

doctrina :
probitate ,

Baius ut Catholicus paruit ,

turbationes , que oriri poterant de medio fuftulit. Expen-

denda conftantia Ecclefie in confignandis figillatim errori-

bus etiam ufque ad nostrum feculum conftanter perfeveraffe:

deinde laudanda modeſtiſſima charitas , eaque vere paternaApo-

Stolice Sedis , que ita errores condemnat , ut Doctores Chri-

to lucrifaciat : non illos traducit , non repellit , verum etiam

post manifestos errores blande allicit , tum laude , tumfilentio.

ANNO MDLXXXIV Gregorius XIII cum a nonnullis

viris doctis unius , alteriusveAcademie Hifpane plura ven-

tilarentur de folemnitate requifita pro tribus votis effentiali-

bus Religionis , & de requifitis ad effentiam voti pauperta-

tis , & caftitatis , ut legitimum Religiofum conftituant , Bul-

lam illam edidit , cujus exordium eft : Afcendente Domino

in naviculam ; & in illa decrevit eſſe vere , & legitime Re-

ligiofos , eos qui poft bienntum emiferunt in Societate Jefu

vota tantumfimplicia. Sicfacile componuntur omnia ab ini-

tio Ecclefie infingulis controverfüs fuperveniente Decreto

Apoftolico , quod figillatim afſferta nonnulla repellat : verum

dum res dubia eft permittuntur in Ecclefia volumina , que

dubias aliquas doctrinas continent , quemadmodum cum tri-

bus libris, aut capitulisfactum effe ab Apoftolica Sede con-

ftat fuperius. Similem aliam Extravagantem edidit Grego-

rius XIV pro aliis controverfis decidendis eandem caufam

Spectantibus.

ANNO MDLXXXVII Sixtus V in Extravag. Immenſa

Æterni Dei quindecim inftituit Rome Congregationes. In

prima , que est pro Sancta Inquifitione Romana a Paulo

IIIjam olim inftituta , hec ait : In iis omnibus noftra

'eſt intentio ne in Officio Sanctæ Inquifitionis in Re-

gnis , & Dominiis Hifpaniarum Sedis Apoftolicæ au-
Cto-
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toritate fuperioribus temporibus inſtituto , ex quo ube

res in agro Domini fructus in dies prodire confpicimus ,

Nobis , aut Succeſſoribus noftris inconfultis aliquid in-

novetur. Curat Apoftolica Sedes ne in Regnis Catholicis .

ubi fides permanfit illibata , in quibus in premium obedien

tie , & effufi fanguinis pro Religione propaganda , privile-

gia litteris Apoftolicis fulta , Regibus , & Provinciis concef

Safunt , aliquatenus temerentur fine confultatione Sancte

Sedis , & permiſſione , feu approbatione ipforum Regum,

Provinciarum , aut faltem illis auditis , & confultis.

In eifdem litteris Sixti V erigitur Congregatio ſepti-

ma , que est pro Indice Expurgatorio , aut prohibitorio Con-

cilii Tridentini augendo , aut continuando : datur huic Con-

gregationi facultas evulgandi catalogos librorum , permitten-

di libros aut prohibitos , aut fufpenfos in prioribus , & anne-

xe is funt quedam alie facultates : jubetur tamen huic Con

gregationi a Sixto V in primis : Ut eos libros , qui pau-

cis erroribus retectis , alioqui utiles ſtudioſis eſſe poffunt ,

expurgandi , atque corrigendi modum ineant , Indices-

que Expurgatorios conficiant. Secundo jubetur Congrega-

tioni de Indice , ut Univerſitatum Parifienfis , Bononien-

fis , Salmanticenſis , aliarumque probatarum ſtudia ad

librorum expurgationem , & correctionem excitent , ea-

rumque diligentem operam , & induſtriam requirant.

Voluit enim Sancta Sedes ut que Congregatio erat pro

Indice ConciliiTridentini, ipfum Concilium imitaretur , pri-

mo in ea benigna audientia indubitate promiffa Seffione

XVIII ; deinde in confulendis Provinciis , & earum Doctori-

bus requirendis : aliter enim in dubiis , aut probabilibus af-

fertis nec legitime , nec juste , nec fecundum Sacros Cano-

nes , & Concilia , nec juxta perpetuam Ecclefiæ praximju-

dicaretur. Solum manifestas hærefes , errores , et propofitio-

nes indubitate cenfura dignas prohibere , aut expurgare po-

teft inconfultis Provinciis,

,

AN-
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,

ANNO MDLXXXVIII idem Sixtus V pro dubiis circa

Congregationes illas quindecim , quarum feptimum locum te-

net Congregatio de Indice inter alias declarationes hanc

dedit : Prima eſt , ſi ante inchoatum judicium coram

aliquo judicé pars coram Congregatione conventa re-

nuerit in illam confentire , & noluerit caufam a Con-

gregatione terminari , tunc adjudicem competentem re-

mittatur. Id ita difpofitum , quod noluerit Sancta Sedes

per erectionem Congregationum privare Catholicos viros,

eosve removere ajudiciofuarum Provinciarum. Etiam quan-

do negotium litigiofum est , si unapars renuatjudicium Con-

gregationis , et nolit ajudice competente recedere , debet ad

illum remitti.

ANNO MDXCV , & MDXCVI fub Clemente VIII Pon-

tifice evulgatur auctus Index Expurgatorius , qui a Sixto

Vfuerat recognitus , et tempore Gregorii XIII inchoatus.

§. III De prohibitione Librorum commendaturEpifcopis , et

Inquifitoribus , et Univerfitatibus , ut eorum librorum In-

dicem confici , & publicari curent , qui pereorum Re-

gna , atque Provincias hæretica labe infecti. S.v. Tam

in Italia , quam extra aitfore fingularum nationum In-

dices Expurgatorios ; Ex quibus manifeftum fit hanc facul-

tatem indubitate apud Catholicas nétiones confervari , et

permanere. §. i. De correctione librorum : Habeant Epi-

ſcopi , & Inquifitores conjunctim facultatem quofcum-

que libros , juxta præfcriptum hujus Indicis , expurgandi.

Tum ex iis , tum ex fuperioribus regulis certa eft hæc po-

testas expurgandi in Provinciis Catholicis ; nam quod non-

milli de illa dubitent , ex litteris Clementis VIII , quarum

initium eft Sacrofanctum Catholicæ Fidei depofitum , abs-

que fundamento eft : namfimul, etfemel cum ea evulgatio

ne litterarun in favorem Sacre Congregationis publican

tur Regule ille de prohibitione , et expurgatione librorum.

$. III. In libris Catholicorum recentiorum fi id, quod

cor
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corrigendum occurrerit , paucis demptis , aut additis

emendari poffe videatur , id correctores faciendum cu-

rent . Idjubet Pontifex , nam integra damnatio voluminum ,

que ab auctoribus Catholicis editafunt (fi expurgari queant)

femper in Ecclefia Dei reprobata fuit a venerandis Patri-

bus , & Conciliis .

Idem Clemens VIII in Appendice ad Indicem Concilii

Tridentini integro Alphabeto innumeros libros cuivis Inqui-

fitori, aut Epifcopo committit expurgandos : fupponit enim

expurgationem effe debere circa res notiffimas. In littera A

Albertus Argentinenfis , Albertus Krantius , Andreas

Mafius , Antonius Reuclinus , Antonius Rampilogis ,

Arnaldus de Villanova fi expurgentur ab Epifcopis , aut

Inquifitoribus permittuntur. In litteræ B Appendice idem

preftatur cum Bartholomeo Ferrarienfi , & Bernardino

Telefio. InAppendice litteræ C , Cardani opera , & Chro-

nica Philippi Loniceri , & Chronologia Gerardi Mer-

catoris , & Claudii Efpencei quedam commentaria cui-

cumque Epifcopo , aut Inquifitori expurganda traduntur. Si-

milis occurret obfervatio infingulis Appendicibus Alphabeti.

Violentum effet , & maxime contra Sacros Canones , & Con-

cilia , & receptam Ecclefie praxim , fi libri Catholicorum ,

qui expurgari poffunt , integre prohiberentur. Plura jam

olim in tempore Hieronymi , Epiphanii , & Chrysostomi di-

cta funt , quæ etiam tempore S. Bernardi renovantur a Phi-

lippo Abbate Epift. vi .

In univerſo Indice Expurgatorio Romano ClementisVIII

hec opera auctorum Hifpanorumprohibentur : ApologiaMi-

chaelis Medinæ adverfus Dominicum de Soto proJoan-

ne Fero ; fed hec prius fuerat ab Hifpana Inquifitione

prohibita . Bartholomei Caranzæ Catechismus : verum ,

hic prius fuerat ab Inquifitoribus Hifpanis fuppreffus : Dida-

cus Stella in Lucam , verum jubetur , utjuxta editionem

anni 1581 permittatur , ca continet expurgationem In

1

qui-
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quifitionis Hifpane : Martinus Martinez Hipotipoſeon

nifi fuerit ex impreſſis anno 1582 , fcilicet juxta expur-

gationem Inquifitionis Hifpane. Superfunt Auctores alii

tres Hifpani in Appendice , quorum duo , fcilicet Ludovi-

cus Vives , & Petrus Fernandes Villegas , priusfuerant

ab Hispana Inquifitione recogniti : Poftremus Joannes de

Roa adverfus quem plura Baronius ( Tom. VII ) etiam

Hifpanis Inquifitoribus jubentibus postmodum est prohibitus.

Idfemperfactum ne Catholice , & natalis Provincie judi-

sium contemni videretur.

Ex eo ipfo Indice Tridentino , & Appendicibus , & ex

verbis fummorum Pontificum certum eft Inquifitiones genera-

les Hifpanie , & Lufitanie , etfi quæ aliæ , cum eifdemfa-

cultatibus , & privilegiis in Regnis aliis Catholicis erigantur

profuis territoriis exercere poffe , quæ ibidem dicuntur , cum

abfolute eo gaudeant nomine. Sic in littera Din fecunda

claffe hæc habentur : Quæ jam edita funt Adagia Erafmi

expunctis locis ſuſpectis judicio alicujus Facultatis Theo-

logicæ , Univerſitatis Catholicæ , vel Inquifitionis alicu-

jus generalis , permittantur. Alique igitur generales Inqui-

fitiones admittuntur , nec Romana dumtaxat fic appellatur.

Idjam olim docuerat ANNO MDLVIII Paulus IV in litte-

ris , quarum initium eft : Quia in futurorum eventibus ,

que habentur in Catalogo D. Ferdinandi Valdes : in illis

expreffe , & abfolute nominat generales Inquifitores illes ,

qui nationales Inquifitores funt. Propterea quando Sacra

Congregatio de Indice in Decreto ANNI MDCXXI die XVI

Martii , ait : Prohibentur Indices , & Syllabi omnes par-

ticulares extra Urbem abfque auctoritate , & approba-

tione Sacre Indicis Congregationis impreſſi poſt Indi-

cem communem Sacri Concilii Tridentini ; certum eft

nullatenus comprehendiffe Inquifitorum generalium Indices ;

tum quod illi particulares non funt ; tum quod potestas evul-

gandi hos Catalogos prohibitorios , & expurgatorios expreffe

aPa
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,aPatribus Tridentinis Romanis Pontificibus tradita ,

tandem a Clemente VIII confirmata eft in Regulis de pro-

hibitione , correctione librorum. Prohibentur dumtaxat a

Sacra Congregatione Indices , & Catalogi particulares , id

eft particulari , aut privata auctoritate evulgati contra pre-

fcriptas Regulas Tridentini Indicis , & Clementis VIII.

In Proæmio Indicis Tridentini juxta editionem Roma-

nam ANNI MDXCVI dicitur in aliquibus Provinciis , ac Re-

gnis Catholicis Indicem , & Catalogum Expurgatorium Tri-

dentinorum Patrum receptum non fuiffe. Ut de legitima in-

telligentia conftet , caufas fcrutari oportet. Prima eft , que

ibidem primo loco adducitur , quod in eo quidam libri

prohiberentur , quorum lectione viri docti privati ma-

gno incommodo afficerentur . Secunda eft , quæ ibidem

memoratur atque animadvertentes etiam in eo effe

nonnulla parum explicate poſita , quæ interpretatione

indigerent. Elicitur documentum , quo conftet , licere Pro-

vinciis Catholicis in prohibitionibus , aut expurgationibus li-

brorum minus exactis reclamare : & eas donec ad meliorem

ftatum redeant non admittere. Tertia caufa hujus Catalo-

gi non recepti potuit effe , quod aliter fe res habeat , quoad

lectionem librorum prohibitorum in locis , ubi vel Bulla Coœ-

ne,

,

vel Index librorum prohibitorum receptits non eft , vel

certe quoad omnia receptus non eft; quia (ut docet Navar-

rus Lib. I Confil. Tit. in, conf. 1 , quæſt. v. ) Lex an-

tequam recipiatur , faltem permaiorem partem Civitatis , cu-

jus pars eft tranfgreffor , non ligat : quoniam promulgata vi-

detur cum conditione , fi recipiatur faltem per maiorem par-

tem , ut fingulariter dixit Dominicus per recentiores rece-

ptus. Quarta caufa effe potuit , quod pro iis judiciis libro-

rum , & doctrinarum , dum non intercedit Decretum Apofto-

licum e Cathedra , fingularia habeant privilegia a Sancta

Sede nonnulle Provincie Catholice , in quibus receptum eft

Concilium Tridentinum : nam ubi admiffum non eft quoad
re-
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regimen , &ftatuta regiminis , & moralia quædam préce

pta , confequens est , ut neque Indicem admiferint , neque

Appendices , & Additamenta.

ANNO MDCII Clemens VIII occafione quarundam Con-

clufionum , in quibus continebatur , damnavit eam propofitio

nem , que ait , licere per litteras , feu internuncium confeffa-

rio abfenti peccata facramentaliter confiteri , & ab eodem

abfente abfolutionem obtinere , eamque ad minus falfam , te-

merariam , &fcandalofam declaravit. Sic Apoftolica Sedes

non integras affertiones prohibuit , fed que in illis mala do-

etrina effet , determinavit.

Eodem ANNO MDCII prohibentur a Clemente VIII

opera Caroli Molinei hæretici ; & quamquam just Jimam

indignationem effudit Sancta Sedes contra impium hominem ,

hereticum , eas tamen lucubrationes permifit , de quibus

S. VI dicitur ejus Bulle , que incipit : Apoftolicæ Sedis

auctoritate : Nam & illa , que ab hereticis profecta funt ,

fi utilia videantur permittuntur. Quid non faciendum cum

Doctoribus Catholicis ?

ANNO MDCIII idem Clemens VIII contra negantes

Trinitatem , aut Divinitatem Jefu Chrifti , vel ejus conce-

ptionem de Spiritu Sancto , vel mortem pro noftra Redem-

ptione, aut Virginitatem Beatiffime Virginis Marie , litte-

ras expedivit , quarum initium Dominici Gregis : propter

ea , que ibi dicuntur , neceffe fuit denuo has hærefes conde-

mnare. Idfemper in more pofitum fuit , ut Sedes Apoftolica

figillatim graves , & manifestos errores repelleret , aut no-

vis determinationibus latentes veritates evulgaret. Nam(quod

ait Gelaf.1 , Conftit. 1) Pape plena eſt auctoritas in da-

mnandis a Fide Catholica deviantibus , retractandisque male

actis Conciliis , & bene geftis approbandis.

CA-
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CAPUT XIV.

De Caufis Doctrinalibus a Pontificatu Pauli V usque

ad præfentem diem.

In noftra ætate , Regioneque verſamur: quæ nuper

acciderunt exemplis illuftrabimus .

A ,

NNO MDCVI Paulus Vformulamjuramenti ,que a

defensa , condemnat ; & eam

emitti non poffe ab Anglicane Ecclefie Catholicis viris des

clarat. ANNO MDCVII eamdem damnationem confirmavit.

Habentur litteræ Pontificie apud Suarium (Lib . vi de Re-

ge Angliæ in Proœmio ante Cap. 1:) Ille determinatas

propofitiones repudiandas enumerant. Id femper factum a

Sancta Sede , five cum ad unionem Ecclefiæ ſciſmaticos , aut

hæreticos admitteret , five cum impia afferta condemnaret.

Sic videre licet in litteris Eugenii IV pro Armenorum cum

Sancta Romana Ecclefia unione , & quorumdam articulorum

declaratione , & in aliis litteris pro Jacobitarum unione , &

aliquarum propofitionum explicatione , & in litteris Innocen-

tii II contra Abaelardum , & Arnaldum de Brixia , & in

litterisJoannis XXII contra Bizochos , & Fraticellos , &

in litteris Julii II contra Pifanum Concilium , & in litte-

ris Nicolai III de anathematizatione Patarenorum , & in

litteris Pauli III de condemnatione Henrici VIII , & in

aliis innumeris hujus coloris & tenoris per duas proximas

centurias numerorum relatis .

,

,

ه

ANNO MDCXI Paulus V damnat ut temerariam

errori proximam opinionem illam , quæ afferit probabile ef-

se , poffe Sacramentum extreme Unctionis conferri valide

in oleo non benedicto ab Epifcopo. Fuerat magnorum aucto-

rum hæc opinio ; verum Saneta Sedes fupra omnes Docto
res
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res Divino lumine illuſtrata cognofcit veritatem &in fin-

gularifalfitatem condemnat : Non pavide , non occultis arti

bus, non obfcure reprobat.

Que judicialiter dumtaxat approbantur , aut reproban-

tur etiam a magnis Synodis , & Conciliis , non raro emen-

dationem defiderant , &fepe judicio debito reparantur. Plu-

ra hujus veritatis documenta funt preſtita , addenda funt

nonnulla. Marcellus Ancyranus Epifcopus librum fcripfit

contra Afterium : illum Epifcoporum Synodus , qui Jerofoly-

mam adencenia convenerant , in ignem projiciunt , quafi er-

rores Sabellii contineret : (ut ait Socrates Lib. I , Capa

XXIV :) verum a Julio Romano Pontifice , & a Sardicenfi

Concilio tum liber , tum perfonafine labe , aut criminefuif-

Se declarantur . Tria generalia Concilia , id eft , fexta Syno-

dus ( ACT. XII , & XVIII ) , feptima Synodus ( АсT. UL-

TIMA) , octava etiam Synodus ; tres item Romani Pontifi

ces. Leo II , Adrianus II , Benedictus II fcripta Honorii

Pape ad Sergium , ut hæretica damnaverunt : ipfum etiam

Honorium Papam inter hæreticos numerarunt. Nihilominus

in hac condemnatione erraffe tria generalia Concilia , &tres

Pontifices , contendunt Baronius ANNO DexxxIII , &

DCLXXXI , Turrianus pro fexta Synodo , & in Lib . IF

Conftitut. Clem. Cap. XI. Bellarminus de Rom. Pon-

tifice Cap . XI . Canus Lib. v , Cap. v. Corduba Lib. Iv

queſt. III . Turrecremata. Lib . II , Cap. xcu. Exiftimantes

in caufa judiciali , & de facto dum non est determinatio e

Cathedra fingularium affertionum , facile effe fcripta injuste

condemnari obfalfas informationes , etiam a generalibus Con-

ciliis , Romanis Pontificibus. Docemur in caufisjudiciali

bus,doctrinarum , quamquam libri prohibiti fuerint aRoma-

no Pontifice , & univerfali Concilio , licitum effe parti lefe

reclamare , quod & factum est pro Expurgatorio Concilii

Tridentini. Nec labes eft fummorum Antiftitum fi reparent,

corrigant fimilia errata. Sic Bonifacius II incendio abfit
mit
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mit propriafcripta de Vigilio fibi in fucceſſorem fubftituen

do , quod Clero , & Senatui ea decreta , ut Sacris Canoni-

bus contraria , difplicuiffent , ut refert Anaftafius Bibliothe-

carius.

Sunt quædam opera olim prohibita a Pontificibus , &

Conciliis , que nunc permittuntur ; Caffianus , Clemens Ale-

xandrinus , Victorinus Martyr , Tertullianus , Eufebius Pam-

philus a Concilio Romano fub Gelafio prohibiti , nunc toleran-

tur. Libri Gentilium ab Apoftolis primum profcripti , & in-

terdicti , ut ait Clemens I ( Conftitut. Cap. vI.) Epifco-

pisfimile præceptum intimatum eft a Concilio Carthaginenfi

IV ( Cap. x , diſt. xxxvii , Cap. Epifcopis :) nunc licite

tenentur , & leguntur. Similia quædam accidunt circa Hifto-

riasEcclefiafticas : olim , que maiori ex parte falſe , & dif

fone, quamquam nullam propofitionem temerariam , aut er-

roneam , aut hereticam continerent , repelli , & prohiberi

oportebat : ex iis quædam nunc repelluntur , quedam tole-

rantur. In feptima Synodo communi confenfu Itinerarium

Apoftolorum damnatur , & Canone LXIII Concilii Trullani

traduntur igni falfa Martyrologia ; & a Nicephoro Patriar-

cha Constantinopolitano prohibetur Brontologia ,

dromia , & Apocalypfis Pauli , & Hiftoriæ quædam alie

apocryphe ; & in Concilio Romano fub Gelafio fimiliter pro-

fcribuntur, et interdicuntur Hiftoriæ aliæ ; verum nonnul-

las nunc tolerari videmus , et experimur.

Seleno-

ANNO MDCXIII fub Pontificatu PauliV Sacra Congre-

gatio de Indice auctores tredecim prohibet : atque hæc eft

prima prohibitio hujus Sacre Congregationis ; nullum enim

decretum ab illa antea emanarat hujus generis : Nam quod

ANNO MDCI quædam Miffalia interdixerit , et ANNO MDCVI

contra Venetos quofdam Impreffores , et Bibliopolas edictum

publicavit , non adverfus auctores legitimos operum , fed in

depravatores illorum factum eft .

ANNO MDCXIV prohibet Sacra Congregatio librumfal-

fo impofitum Cardinali Bellarminio deJuramento fidelitatis

con-
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continentemque ejus doctrine defenfionem , quam Palus Ve

Cathedra condemnarat anno 1606 , et 1607.

ANNO MDCXVI die 5 Martii quatuor Auctores , die ve-

ro 12 Novembris libros fex prohibet.

ANNO MDCXVII libri novem , ANNO MDCXVIII libri

fex , ANNO MDCXIX die 10 Maii libri octo : die vero 22

Octobris ejufdem anni libri decem , et novem : die vigefuna

Secunda menfis Novembris ejufdem anni libri novem a Sacra

Congregatione interdicuntur. In iis omnibus decretis ufque

adfinem Pontificatus Pauli V nullius auctoris Hifpani liber

a Sacra Congregatione eft prohibitus..

ANNO MDCXX cum opera Nicolai Copernici fuiffent pro-

hibita , ea a Sacra Congregatione permiſſa funt cum expur-

gatione locorum undecim : et quamquam eadem Sacra Con-

gregatio merito dicat hujus auctoris fententiam demotu cir-

culari terre Sacre Scripture , ejusque vere , et Catholice

interpretationi,repugnare ; addit tamen omnes illos tractatus ,

qui aut exhypothefi , aut problematice eandem opinionempro-

ponunt, fine ulla expurgatione permitti : verba illius funt :

Iis correctis juxta fubjectam emendationem locis , in qui-

bus non ex hypotheſi , ſed afferendo de ſitu , & motu

terræ difputat , ( in Cap. VIII , Lib. 1:) hec notat Sacra

Congregatio , cum tamen problematice ſemper videatur

loqui , ut ſtudioſis fatisfiat , & feries , & ordo libri in-

teger maneat. Eamdem doctrinamfupponitfuprema Inqui-

fitioHifpana littera N in voce Nicolaus Mulerius ad illa

verba: circa motum diurnum terræ , quem fingit Coper-

nicus Lib . v , Cap . v , &deinceps adhibenda notis Mu-

lerii eadem cautio , que Nicolao Copernico fecunda

claſſe. Vere , et legitime itafuiſſe ftatutum tum a fuprema

Hifpaniarum Inquifitione , tum a Sacra Congregatione , con-

fans eft Theologorum opinio affirmantium eam propofitio-

nem, quæ , abſolute dicta , temeraria effetfiex hypothefi , aut

in dubio, aut problematice dicatur , nullam notam cenfuram-

wemereri : fic Canus Lib. XII De locis Cap. XI: Siman-

cas
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cas De Catholicis inftitutionib. Cap. xxv: Caftro Lib .

Dejufta hereticorum punitione Cap. III. Cordova Lib. r

quæſt. xvu ; et quotquot de hac re tractarunt. Hic eft ex-

preffusfenfus S.Thomæ ( Part . q. LXXXIX , art. vIII , )

qui ad teftimonium S. Auguſtini Libro De cura pro mortuis

agenda ( Cap. XIII ) dicentis , quod nefciant Sancti mortui

quid agantFilii viventes in hocfeculo , refpondet , Auguftinum

hæc dubitando protuliffe , non afferendo ; quod et ipfeAugufti-

nus indicavit cum diceret , ut volet accipiat unufquifque

quod dicam. Similiter ( in tv Sentent. diſt. XLIV) refpon-

det ad teftimonium ejufdem S. Auguſtini ( Lib . xII in Ge-

neſim ) ajentis non effe receptacula corporalia , fedfpiritua-

lia ea , in quibus anime exute corpore verfantur : Dicen-

dum , quod Auguftinus loquitur opinando , & non de-

terminando. Hæc eftfolemnis , etfrequensfolutio apudSchor

laſticos, ut antiquos Patresfub dubio loquentes de materiali-

tateAngelorum cumBernardo ( Hom.vfuper Cantica , ) et

de aliis rebusjam exploratisfimiliforma loquentes , ab omni

mala cenfura liberent. Quintus , et fextus liber Bibliothece

Sixti Senenfis innumera hujus coloris exempla confert. Tan-

dem ne quis improbare poſſit hanc formam fufpendendi fen-

tentiam pluresficfcripfere tractatusnonnullos, et in iis San-

ctus Auguftinus libros duodecim de Genefi ad literam.

Cum ANNO MDCXVI Sacra Congregatio de Indice ope

ra Nicolai Copernici , Didaci Aftunica, et PauliAntonii Fo

Scarini prohibuiffet , propter immobilitatem Solis , quamftatuer

bant incentroMundi , et motum diurnum terræ , non aliam

caufam prohibitionis adhibuit , nifi quod hec opinio Scriptu

re Sacre , et ejus legitime expofitioni a Sanctis Patribus

tradite adverfaretur ; At cum ANNOMDCXX opera Nicolai

Copernici permittit cum expurgatione , iterum repetit in iis

dumtaxat locis expurganda effe , in quibus affertive, et exfir-

mafententia propofitam thefinfuftinet , nec alia ratio facien-

de expurgationis traditur , nifi quia Scripture Sancte , ut

aPatribus exponitur , doctrina illa philofophica , feu mathe-
ma-
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,

,

matica opponitur : Aliter enim quantumvis delirarentAucto-

res in fpeculativis controverfüs Philofophicis , Medicis

Mathematicis , nullatenus expurgarentur ; non enim Eccle-

fia curat de veritatibus fcientiarum pro quarum cognitione

Christus mortuus non eft ; quales funt omnes tractationes re-

rum naturalium ; ideo in iis Chriftiana pietas non læditur ,

neque Ecclefia fi homines enormiter decipiantur , quemad-

modum expreſſe aiunt S. Augustinus 5 Confeffionum

Ambrofius in Pfalm. cxvIII. S. Thomas Opufc . x , &

communiter Doctores ex doctrina Angelici Magiſtri ( 12

quæſt. cıx , art. 1 , ) quem in hocfenfu explicant , &fectan-

tur Suarius ( Lib. 1 De Gratia Cap. 1. ) Vaſques ( difp .

CLXXXVIII.) Torres (diſp . I De Gratia dub . III.) Propte-

rea Suarius ( diſp . xix De Fide ſect. 1 ) ait propofitiones

temerarias in Philofophia , vel Metaphyfica non effe temera-

rias in ordine ad doctrinam Chriſtianam. Hoc principio cer-

tiſſimo innixa Congregatio de Indice aitse expurgare do-

ctrinam Copernici , non quod exorbitans videatur inMathe-

maticis , aut Philosophicis , fed quod , quamquam circa res na-

turales verfetur affertio , de ea in Scripturis exprimitur quid

tenendumfit ; atque idem eft de rationibus , qui minus effica-

ces videantur nullum effet abfurdum cenfura dignum exhuma

nafragilitate rationem parum robuſłam tuliffe ; nam&ipfeSpi

ritus Sanctus , qui aftitit conclufioni Concilii , nonfemper vo-

luit aſſiſtere præmiſſis , & rationibus. Concilium Sirmienfe ex

illoGen. XIX pluit Dominus aDominofanxitproceſſionem

Filii a Patre , quam rationem plures non admittunt. Sic illud

Athanafii perfimilitudinem ficut anima rationalis , & caro

unus eft homo , non omnes volunt adfidem pertinere : Sic In-

nocentii III in Concilio generali C. Per venerabiles probat

ex electionefeptuaginta Seniorum colligi officium Cardinalium :

Sic Clemens II Extrav. Unigenitus de pœnitentiis , & mif-

fionibus ex illo Ifaiæ 1 : Aplanta pedis ,fuadet in Chrifti cor-

pore naturali nullam fuiffe partem fanam. Humanum est fi

quando rationes minus robuste ad probationem afferantur.

PRO-
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PROVA NUMERO VI.

DIMOSTRAZ. V. S. 53 .

DECRETO , E LEGGE

DIS. MAESTÁ CATTOLICA

SPEDITA A' 18 , E 21 GENNAJO DEL 1762 ,

E PUBBLICATA NEL MERCURIO

STAMPATO IN MADRID

NEL MESE DI FEBRAJO DI DETTO ANNO.

TLRE. Una delle principali mie cure , allorchè fu-
rono da Me preſe le redini del Governo di queſti

Regni , eſſendo ſtata quella di mantenere la Religione

Cattolica nella ſua maggior purità , e di eſtirparne, e

cacciarne tutti coloro , che eſcono dal cammino della

di lei unità , e che ſi allontanano dalle facrofante maf-

fime della Fede; per il qual fine fu ſtabilito , e fonda-

to da' miei gloriofi Progenitor il Tribunale della Ge-

nerale Inquifizione con quelle ample facoltà , che a ſua

iſtanza, le furono conceſſe dalla Sede Apoftolica , ed

ampliate dalla Reale munificenza a quel ſegno , che l'

è ſtato accordato , dandogli precariamente , e durante

ilRegio conſenſo l'eſercizio della Real Giurifdizione in

tutti que'caſi , e negozj ove non giunge la Giurifdi-

zione ſpirituale conceffagli da' Sommi Pontefici ; In ra-

gione di che competono a Me , come inerenti alla Co-

rona , i titoli di fuo Fondatore , Difenfore , e Protetto-

re; ed in conſeguenza di ciò gli è ſtata da Me promeſſa

lamia Real protezione : Edefiderando, che i ſuoi pro-

cedimenti ſiano conformi alle fante idée praticate dalla

SedeApoftolica ne' caſi di queſta particolare iſpezione ,
Prove della Part. II. H e vo-



114 PARTE II. PROVA VI. DIM. V. S. 53.

,

evolendo lo concorrere colla mia Regia Autorità in

far sì , che ſiano eſeguite , e riſpettate le regole , che

dall' Inquifitor Generale edal Conſiglio della ſupre-

ma , e generale Inquiſizione furono a loro ſteſſi pre-

ſcritte; Eſſendo indiſpenſabile, che a Me ſi dia parte di

tutto ciò , che da eſſa viene eſeguito nelle riſpettive

materie , delle quali è neceſſario rendere inteſa la mia

Real Perſona ; ad effetto di non cadere nel pregiudi-

zievole , graviffimo inconveniente , che con univerfale

diſcredito è nato dal poco få accaduto nella pubblica-

zione di un Editto fatta dall' Inquifitor Generale con-

tro mia eſpreſſa Real volontà : Per evitare pertan-

to, che da quì innanzi ciò non tiri a conſeguenza , e

che la mia volontà ſia riſpettata ſecondo lo efigge la

Sovrana mia Regia Autorità : Ho determinato , che l'

Inquifitor Generale non debba pubblicare Editto alcu

no proveniente da Bolla , o Breve Apoftolico , ſe pri-

manon gli ſarà daMe paſſato ordine di ciò fare ; Non

oftante ſi abbia a ſupporre , che tutte le Bolle , e Brevi

debbano eſſere dal Nunzio preſentati alla mia Perfo

na , o al mio Segretario del Diſpaccio di Stato : E qua

lora apparteneſſero alla proibizione di Libri , debba l'

Inquifitore offervare l'ordine preſcritto nell'Auto accor

dado XIV. Titolo VII . Lib. I. dellaRecopilacion: facen

do eſaminare di nuovo i Libri , e meritandolo , proibir-

li di propria Potefta , ſenza inferire nella condanna il

Breve. Si determina ſimilmente , che l' Inquifitor Ge-

nerale non debba pubblicare Editto alcuno , nè Indice

generale , o Efpurgatorio in queſta Corte , nè fuori di

eſſa , ſe prima non ne darà a Me parte per la via del

Segretario del Diſpaccio di Grazia , e Giustizia ori-

trovandoſi queſto aſſente inmia compagnia , per mez-

zo del Segretario di Stato ; e che in riſpoſta ne otten-

ga il mio afſenſo : E finalmente determino , che la In-

,

qui-
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quiſizione , prima di condannare i Libri , aſcolti le di

fefe , che voleſſero fare gl' Intereſſati , citandoli a que-

ſto effetto in conformità della Regola preſcritta alla

Inquifizione di Roma dall' infigne Pontefice Benedet-

to XIV nella Coſtituzione Apoftolica , che incomin-

cia : Sollicita , acprovida: Perlocchè ordino a' Preſidenti ,

e Reggenti delle Cancellerie , e Udienze di queſti miei

Regni , a' Prefidi , Governatori , e tutti altri Tribu-

nali delle Città Capitali , che in vedendo queſta mia

Reale Determinazione , debbano pubblicarla ad effetto ,

che giunga a notizia di tutti quanto in eſſa è ſtato da

Medichiarato , e preſcritto , e ſia offervata , e adempita

in tutto , e per tutto , ſecondo il ſuo contenuto ; enon

permettere , ſotto qualunque preteſto , che non fia of

fervata ; mentre così conviene al mio Real ſervizio , e

perchè queſta è la mia volontà: Ed alla copia ſtampa-

ta di queſta mia Cedola ſottoſcritta da D. Giuſeppe

Antonio de Yarz mio Segretario , e primo Scrivano di

Camera , e del mio Configlio , ſi abbia la medeſima

fede , e credito , come al ſuo Oririginale. Data in Buon-

Ritiro a' 18 Gennajo 1762 .

Di ordine del Re noſtro Signore

IO IL RE.

D.Agostino de Montiano e Luyendo.

Hii LEG-
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LEGGE

DIS. MAESTÁ CATTOLICA

PUBBLICATA IN MADRID A' 21 GENNAJO 1762 ;

E RISTAMPATA NEL MERCURIO

DEL MESE DI FEBBRAJO

PUBBLICATO IN QUELLA CORTE.

D
ON CARLO per grazia di Dio Re di Castiglia ,

di Leone , di Aragona , delle Due Sicilie , di Ge-

rufalemme , di Navarra , di Granata , di Toledo , di

Valenza , di Galizia , di Majorca , di Siviglia , di Sarde-

gna , di Cordova , di Corſica , di Murcia , di Jaen ,

degl' Algarvi , di Algefir , di Gibilterra , delle Iſole di

Canaria , delle Indie Orientali , ed Occidentali , Iſole , e

terra ferma del Mare Oceano ; Arciduca d'Auſtria ; Du-

ca di Borgona , di Brabante , e Milano ; Conte di Au-

ſpurgh , di Fiandra , Tirolo , e Barcellona ; Signore di

Biſcaja , e di Molina , &c. Al Sereniffimo PrincipeDon

Carlo Antonio mio cariſſimo , ed amatiſſimo Figlio ,

agl Infanti , Prelati , Cardinali , Arciveſcovi , Veſcovi ,

Duchi , Marcheſi , Conti , Magnati , Priori degli Or-

dini , Commendatori , e Sotto-Commendatori , agl' Al-

caidi de' Caſtelli , Fortezze , ed altre abitazioni ; a' De-

cani , e Capitoli delle Chieſe Metropolitane eCatte-

drali tanto in Sede piena , che vacante ; agli Abati ,

Decani , e Capitoli delle Chieſe Collegiali , a' Propofi-

ti , Priori , Arcipreti , Viſitatori , Provviſori , Vicarj , e

Superiori di Religioni , e ad ogni altra Perſona , che

eſerciti , o abbia per l'innanzi eſercitato giudiſdizione

Ecclefiaftica , ed a' Membri del mio Configlio , Prefi-

denti , e Uditori delle mie Udienze , Alcaidi , ed Uffi-

ciali della mia Caſa e Corte , e Cancellerie , ed a tutti

i Prefidi , Aſſiſtenti , Governatori , Alcaidi maggiori ,

,

e or



PARTE II. PROVA VI. DIM. V. S. 53. 117

eordinarj , e ad altri qualiſianſi Giudici , e Tribunali

di queſti miei Regni , e Signorie , tanto di quelle de'

Regi Territorj , come di que' di proprietà patrimoniali

Ecclefiaftiche , di qualunque ſtato , condizione , e premi-

nenza , che ſiano , così a quelli , che preſentemente eſiſto-

-no, come a tutti coloro , che verranno in appreſſo , e ad

ognuno , e qualunque di Voi : Si fa ſapere , che cono-

ſcendo lo di aver ricevuto dalla Divina Provvidenza il

fupremo Dominio , e la Regia poteſtà , che eſercito fo-

pra i miei Stati , e Vaſſalli , ed eſſere ſtata queſta a Me

confidata per il di lei più fedele , e puntual ſervizio :

confiderando eſſere di mia obbligazione il proccurar lo-

ro , colla mia Sovrana protezione , tutti que' mezzi ,

che conducono a dar loro follievo , quiete , e perfetta

tranquillità ; e che ſi debbono da Me per lo ſteſſo fine

conſervare le Regalie anneſſe , ed inſeparabili dalla Co-

rona , ſtabilite colle Leggi fondamentali del Regno , o

per Concordati fatti colla S. Sede , o per un non in-

terrotto immemoreabil poffefſo : dall'uſo , e conſerva-

zione delle quali dipende la felicità dello Stato , la

reciproca armonia delle due Repubbliche Spirituale , e

Temporale , e la manutenſione degli Ufi , e lodevo-

li Coſtumanze folidamente ſtabilite , e continuate ne'

miei Regni fin da quando fu in eſſi introdotta la luce

della Santa Fede Cattolica : Giacchè da queſto conftan-

te principio deriva la PoteſtàTemporale , Economica ,

e Difenſiva , la quale , come primo effetto della Sovra-

nità , è ſtata a Me data dalla DivinaMifericordia come

aRe Cattolico e Figlio obbediente della Chieſa per

difenderli , e dar loro foccorſo ; della qual Poteſtà pro

teſto di non volerne uſare , ſe non in quello , che tende

aconſervare la Religione nella ſua perfetta purità ; all'

'aumento del bene , e follievo de' Vaſſalli ; alla retta

,

amminiſtrazione della Giustizia; ad eftirpare i vizj , ed

a far
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,

,

a far riſaltare le Virtu : Eſſendo queſti i motivi , peri

'quali IDDIO ha poſte nelle mani de' Monarchi le re-

dini del Governo. Per altro avendo l'eſperienza di-

-moſtrato , che in varie occafioni e con ſoverchia fre-

quenza è ſtata intorbidata la pace , e tranquillità delle

Repubbliche Ecclefiaftica , e Civile da alcune Bol-

le , Brevi e Reſcritti ſpediti nella Corte di Roma ,

che offendono le mie Regalic , o che ſono contrarj alle

Coſtumanze del Regno; ciò procedendo, ſenza dubbio ,

dal non avere la piena cognizione delle antiche Leg-

gi , e Coſtumanze ricevute dalla Nazione , o perchè

vengono impetrati d'alcuni Privati a forza di replica-

te iſtanze , di macchinazioni , e ſtraordinarj maneggj ,

so/perchè fono in chiaro , e grandiſſimo pregiudizio del

Terzo, o della quiete , e tranquillità pubblica: Effendo

Io ſempre ſtato , come loſono , pronto a preſtar loro la

dovuta obbedienza tutte le volte , che dette Bolle , e

Brevi contengano materie di Dogma , e di Diſciplina

univerfale; e adordinare , che ſiano puntualmente , ed

efattamente ubbiditi , uſando inciò della mia Autorità ,

ebraccio Regio ; E quando anche ſiano di altra fpe-

cie, e che non poſſano produrre neſſuno degl'inconve-

nienti di ſopra indicati , viene da Me diſpoſto , che ſi

offervino colla più religioſa obbedienza ; e qualora pof-

fano cagionare i ſuddetti inconvenienti , fuole da Me

fupplicarſi , e rappreſentare l'occorrente a S. Santità:

Avendo fatta matura rifleſſione ſopra queſto importan-

te punto della Real protezione a cui i miei Vaſſalli

hanno diritto , alla gravità della materia , ed agli arti-

fizioſi ricorſi di coloro , che fogliono farli rifguardan-

do folo il loro privato intereſſe ſenza far minimo caſo,

nė aver rifguardo alla Cauſa pubblica : Con confulta

di Perſone , e Miniftri dotti , e pii , e ſpecialmente de'

Membri del mio Configlio : Ordino, e voglio , che fi
offer-
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oſſervi da' miei Vaſſalli come Legge , e Pragmatica

Sanzione : Che da ora innanzi qualunque Breve , Bol-

la, Reſcritto , o Lettera Pontificia diretta a qualunque

Tribunale , Giunta , o Magiſtrato, agli Arciveſcovi , e

Veſcovi in generale , o a qualcuno , o ad alcuni in parti-

colare , di qualunque materia vi ſi tratti , ſenza eccezzio-

ne , qualora tenda a ſtabilire Legge , Regola , o Offer-

vanza generale , abbenchè ſia una pura comune ammo-

nizione , non debba pubblicarſi , nè obbedirſi , ſe pri

ma non conſti di eſſere ſtata veduta, ed eſaminatadal-

la mia Real Perſona , e che il Nunzio Apoftolico, ve-

nendo per le ſuc mani , l'abbia fatta giungere alla

mia preſenza per il canale della Segretaria di Stato a

ciò deſtinato : Che tutti i Brevi , o Bolle ſopra negozj

riſguardanti le Parti , o Perſone private, ſiano di Gra-

zia , o di Giustizia , debbano preſentarſi al Conſigliopri-

madi tutto in Iſpagna , e che queſto, innanzi di refti-

tuirli per il loro effetto , debba eſaminare ſe da' tali

Brevi , o Bolle poſſa riſultarne lefione al Concordato ,

odanno alla Regalia , a' buoni Uſi , e legittime Coſtu-

manze , ed alla quiete del Regno , o pregiudizio del

T'erzo ; aggiungendo queſta precauzione a quella de'

Ricorſi di forza , o manutenfione di Stilo , benchè

queſti dovranno eſſere in molto minor numero : Eccet-

tuando da queſta generale preſentazione i foli Brevi , e

Diſpenſe , che dalla Sagra Penitenzieria fogliono fpe-

dirſi per il Foro interno in que' caſi , ne' quali non

giungono le facoltà Apoftoliche conceſſe al Commiſſa-

rio Generale dellaCrociata di diſpenſare in fimiglianti

caſi: giacche per quelli dove giungono, fi dovra a lui

ricorrere: E per l' ofſervanza , e adempimento di que-

ſta Legge , e Pragmatica Sanzione ſtabiliſco contro i

tranfgreffori , che in qualunque modo contraverranno

a queſta mia Real Determinazione , ſe ſaranno Prelati ,
•Per-
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,

•Perſone Eccleſiaſtiche , la pena della perdita di tut-

te le Temporalità , e Nazionalità , che aveſſero in queſti

miei Regni , confiderandoli per ſtranieri di modo, che

non poſſano godere Benefizj , nè Dignità , nè altra co-

fa, di cui poffono , e debbono godere i Nazionali ; Ed

i Laici , che foſſero incolpati in qualunquemodo , o fi

foffero adoperati in pubblicare le ſuddette Bolle , o Bre-

vi per dar loro eſecuzione o in ciò aveſſero preſtato

il loro favore , ed ajuto , eſſendo Giudici , ſaranno con-

dannati a pagare due mille Ducati , e reſtar privi dell

impiego; e non avendo beni per pagarii , faranno con-

dannati a quattro anni di prefidio in Africa : I Proc-

curatori , che aveſſero agito , ed i Scrivani , che avef-

fero intimate le tali Bolle , Brevi , o Reſcritti perde-

ranno la metà de' loro beni , e ſaranno condannati a

dieci anni di preſidio in Africa : E ſtabiliſco la pena

dell' efilio a mio arbitrio contro que' Privati , di qua

lunque ſtato , qualità, e condizione ſiano , i quali proc-

curaſſero la loro efecuzione ſenza il neceſſario prece-

dente riquiſito. Ordino pertanto , ed incarico a' fud-

detti Arciveſcovi , Veſcovi , ed altri Superiori Eccle-

ſiaſtici qui eſpreffi , e comando a' Membri del mio Con-

figlio , a' Preſidenti , e Uditori delle mie Cancellerie , e

Udienze , a' Preſidi , Aſſiſtenti , Governatori , ed a

tutti i Tribunali di queſti miei Regni , a' quali poſſa

in qualunque modo appartenere l' oſſervanza di queſta

mia Regia Determinazione : Che debbano offervarla ,

adempirla , ed eſeguirla in tutto , e per tutto come

Legge , e Pragmatica Sanzione , ſenza che ſia neceffa-

ria verun' altra dichiarazione fuori di queſta , che de

ve eſſere puntualmente eſeguita dal giorno , che ſarà

pubblicata in Madrid e nelle Città , Ville eTerre

di queſti miei Regni , e Dominj , ed altri luoghi foliti;

mentre così conviene al mioReal ſervizio , e per effere

que

, ,
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queſta la mia volontà; Ed alla copia ſtampata di que

ſta mia Pragmatica , ſottoſcritta da Don Giuſeppe Anto

nio Yarz mio Segretario , primo Scrivano di Camera ,

e del mio Conſiglio , ſia data la ſteſſa fede , e credito

come al ſuo Originale. Fatta in Buon-Ritiro a' 18

Gennajo del 1762.
IO IL RE.

Io Don Agostino de Montiano y Luyando Segretario

del Re noftro Signore la feci ſcrivere di ſuo ordine.
:

لم

Diego Vescovo di Cartagena. Dottor Pietro Martinez

Feyjoo. Don Giuſeppe del Campo. Den Pietro de Castilla

Caballero. Don Pietro Ric, y Exea.
:

Regiſtrato. Don Nicola Verdugo Tenente del Cancel

lier maggiore.

D.Nicola Verdugo.t

17

PRO

C
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PROVA NUMERO VII.

DIMOSTRAZ. VI. §. 6.

COPIA

+

DEL CAPITOLO ULTIMO

DELLE CORTI DI SANTAREM

TENUTE NELL' ANNO 1456.

Icono ancora , che i noftri fudditi Laici ricevono

DIcono
molti aggravj da' Giudici del Capitolo della Me-

tropolitana di detta Città , i quali fanno citare dinan-

zialoro i Laici ne' caſi , in cui non fono Giudici ; e

ne'cafi, che lo ſono , eſſendovi Giudici , e Parte. Che

ne'tempi del Re D.Alfonso , del Re D. Pietro , e del

Re D. Fernando vi era un Giudice Ecclefiaftico per

parte delCapitolo,ed unLaico perparte noſtra , laon-

de ci chiedevano in grazia , che da Noi fi ordinaſſe l

oſſervanza di queſto ſteſſo Coſtume , giacchè in tal for-

ma ſi pratico ne' tempi antichi ; e perchè così non fa-

rebbe il noſtro popolo tanto gravato da' Preti . Al qual

Capitolo daNoi ſi riſponde coldare ordine : Che i Mi-

niſtri del noſtro Conſiglio ſupremo di Giustizia faccia-

no venire i Vicarj , e coloro , che appellano contro di

eſſi al detto Tribunale ; e ritrovando , ſecondo il Dirit-

to , che i Vicarj ufurpano una giurifdizione in alcuni

caſi ne' quali non compete loro per Diritto , debbano

proibir loro di non entrare a giudicare in tali Cauſe;

e qualora non vogliano così fare , debbano darne par-

te a Noi ; e ſarà loro data quella riſoluzione , che a Noi

più piacerà di dare. E ne' caſi ne' quali conveniffero

tutti , che la giurifdizione appartiene a Noi o alla

Chieſa , dovranno nello ſteſſo modo farlo difendere ,

,

fir-
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,
firmare e regiſtrare in un libro. Perlocchè ordiniamo

a tutti i Giudici , e Tribunali de' noftri Regni , ed a

tutti qualiſianſi perſone , e Offiziali a' quali ſpetti eſſe-

re di ciò informati inqualunque modo egli fia , che in

venendo loro moſtrato queſto Decreto , debbano efe-

guirlo , ed offervarlo , e far eſeguire , ed offervare i det-

ti Capitoli colle noftre Riſpoſte nella forma , e termi-

ni eſpreſſi in queſto noſtro Decreto ; e che non debba-

no contrariarli , nè confentire , che ſi faccia coſa in

contrario; Eſſendo queſta la noſtra determinazione , ed

il noſtro volere , cioè , che ſi adempiſca, ed offervi il

tutto nella guiſa ſuddetta ; e non dovrà farſi altrimen-

ti. Dato in Santarem a' 20 Luglio. Ordinato dal Re

per mezzo di Vaſco Gil de Pedrozo Licenziato in Leg-

ge ſuo Vaſſallo , Ministro del fuo Tribunale fupremo;

non ritrovandoſi ivi preſente il Dottor Diego Martins

ſuo Collega. Giovanni Lorenzo la fece: Nell'era del

1456.

1

PRO-
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A

PROVA NUMERO VIII.

DIMOSTRAZ. VI. S. 16.

BENEPLACITO REGIO ,

CHE IL VESCOVO DI COIMBRA

DON GIORGIO D'ALMEIDA

OTTENNE DAL RE D. GIOVANNI III

PERCHE LA BOLLA DA LUI IMPETRATA

AD EFFETO DI POTER TESTARE I BENI TEMPORALI

ACQUISTATI INTUITU ECCLESIA ,

POTESSE ESSERE ESEGUITA.

Eſtratto dall' Archivio della Torre do Tombe.

Dallo,

F

ON GIUSEPPE per grazia di Dio Re di Porto-

e degl' Algarvi di quà , e di là dal mare , in

Africa Signor di Guinea , e della Conquista , Navigazione ,

e Commercio di Etiopia , Arabia , Perfia , e d' India , &c.

Fo fapere , che per parte del Proccuratore di mia RealCo-

rona èſtato richiesto al primo Custode della Torre doTom-

bo, che in virtù dell' A'varà de 14 Agosto 1766 gli fofle-

ro communicati da quel Real Archivio con autentici attefta-

ti tutti que' i Documenti , che foffero da lui richieſti : In

adempimento per tanto di detto Alvarà, eſſendoftati esamina-

ti i Libri , in quello della Cancelleria del Re D. Giovanni

III ſegnatoNum. XIII a fol. 80 retr, nel mezzo , fi è ri-

trovato il Diploma delseguente tenore,

2014
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AL VESCOVO DI COIMBRA D. GIORGIO D' ALMEIDA:

CONFERMA DI UNA BOLLA DA LUI IMPETRATA

PER POTER TESTARE .

D
ON GIOVANNI per grazia di Dio Re di Portogal-

lo , ee degl' Algarvi di quà , e di là del mare , in

Africa Signor di Guinea , e della Conquiſta , Naviga-

zione , e Commercio di Etiopia , Arabia , Perſia , In-

dia , &c. Fo ſapere a chiunque vedrà queſto mio Di-

ploma , qualmente per parte di D. Giorgio d' Almeida

Vescovo di Coimbra , Conte di Arganil , e membro del

mio Configlio, fu a me preſentato un Alvarà del Re

mio Signore , e Padre , che ſtà inCielo , concepito ne'

ſeguenti termini :

,

Noi il Re. Facciamo ſapere a tutti i nostri Prefidi ,

Giudici , e Tribunali Officiali , ed altre Perſone di

quefti noftri Regni , alle quali ſarà preſentato questo nostro

Alvarà , ed appartenga di eſſerne informate , qualmente

D. Giorgio d' Almeida, Vescovo di Coimbra , Conte d'Ar-

ganil, e noftro Configliere , ci ha fatto presentare una Bol

la di privilegio , ottenuta dal Santo Padre , per cui la San-

tità Sua gli dàfacoltà , e licenza , che di tutti lifuoi beni ,

così mobili , comeſtabili , e patrimoniali , o in qualunque al-

tro modo lecito acquistati dal detto Vescovo diſua perfonal

ragione , e che nonfiano da lui acquistati per ragione della

Sua Chiesa , e Chiese , poſſa egli liberamente diſporre de' det-

ti beni , e ftabili acquiſtati nella fuddetta forma , e fare il

fuo teftamento come più gli piacerà ; E de' beni , eftabili

acquistati da lui per caufa , e di ragione di detta fua Chie-

fa , e Chiese , poſſa teftarne fino allaſomma di dieci mille

Crociati d'oro liberamente ; Ed oltre queſti dieci mille Cro-

ciati , poſſa lasciare a detta fua Chiesa , e Chiefe , dalle qua-

li riceve detti beni , tutta quella porzione di tali beni nella

forma fuddetta da lui acquiſtati dalle medefime Chiese , che

fe-
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ſecondo lafua coscienza più gli parerà nella forma in detta

Bolla più diſteſamente contenuta ; Chiedendo a Noi in gra-

zia , che per non incontrare , dopo lasua morte ifuoi Efe-

cutori teftamentari imbarazzo alcuno nell' adempimento della

fua testamentaria diſpoſizione , ed ultima volontà per parte

de' noftri Tribunali , o di qualunque altra persona , foſſe da

Noi ordinato , che glifi paſlaſſe un noftro Alvarà , affinchè

non glifia posto impedimento , nè imbarazzo alcuno.

Ericonoſcinta da Noi la di lui istanza eſſere giusta , vi

ordiniamo, che in caſo, che ildetto Vescovo venga a passa

re all' altra vita , non dobbiatefar difficoltà , o impedire in

modo neſſuno i di lui Efecutori Testamentarj , tantoper l

apertura di dettofuo Teftamento , come nella efecuzione del

medefimo a tenore di detta Bolla , ed ultima volontà di detto

Vescovo ; anzi all oppofto vogliamo , che diate loro tutto l'

ajuto, e favore , che farà neceffario , ed abbiate la maggior

cura , affinchè abbia il fuo effetto , facendo che a' detti Efe-

cutori Teftamentarj fiano pagate tutte qualifianfi fonnne ,

chefaranno alTeftatore dovute ; E così dovrà eſeguirfifen-

za effere da voi frappofta altra difficoltà , o imbarazzo. E

perficurezza , ed offervanza di ciò gli abbiamo ſpedito questo

noftro Alvarà. Fatto in Almeirim a' 12 Aprile del 1510.

Damiano Dias lo fece .

Efia registrato nella Cancelleria.

Richiedendomi lo ſteſſo Vescovo per grazia , che

gli foffe dame confermato il dettoAlvarà , eſſendo ſta-

to tutto da me confiderato , Mi è piaciuto di confer-

marlo, ed ho ordinato , che ſe glie ne paſſi il Diplo-

ma, che ordino fia eſeguito in tutto , e per tutto , e ſi

offervi così e nella maniera qui eſpreſſa ſenza dub-

bio veruno , nè imbarazzo. Dato nella mia Villa di

Almeirim a' 5 di Dicembre.

,

Antonio Paeslo fece nell'anno 1525.

Ne
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Nè altro di piùſtaſcritto in detto Diploma di quello,

che quifi trova copiato ad iftanza del fuddetto , che ordinai

glifoffe dato con questa Copia , alla qualefi averà lastessa

fede, e credito come a quello , che ſtà nel Libro medefimo

da cuifu eftratta , è collazionata. Dato in Lisbona a 4 di

Giugno. IlRe N.S. diede queſto ordine per mezzo diMa-

nuel da Maya Fidalgo della ſua Cafa , Tenente Generale

de' fuoi Eserciti , primo Ingegniere del Regno , e primo

Cuftode del Regio Archivio della Torre do Tombo ; E

per ritrovarfi queſti impedito ſi ſottoſoriſſe Giuseppe da Sil-

veira Moraes Barbaricca Cavaliere profeſſo nell' Ordine di

Cristo , ed Ufficiale della Riforma di detto Archivio in vir

tù dell' Alvarà de 20 Febbrajo 1764.

Giuſeppe Pietro de Miranda Rebello la fece l'anno

dalla Naſcita di Criſto S. N. 1768.

Eusebio Manuele da Silva la fece ſcrivere.

Giuseppe da Silveira Moraes Barbaricca.

PRO-
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PROVA NUMERO IX.

DIMOSTRAZ. VI. §. 69.

RELAZIONE

DI QUANTO AVVENNE NE' REGNI DELLE DUE SICILIE

RISPETTO ALLA BOLLA IN CENA DOMINI

DALL' ANNO 1567 , FINO AL 1584

NEL GOVERNO DEL RE D. FILIPPO II.

ESTRAΤΤΑ

DAL COMPENDIO, O SIA INDICE

DELL' ARCHIVIO DELLA REGIA GIURISDIZIONE

DEL REGNO DI NAPOLI

FATTO

DA BARTOLOMMEO CHIOCCARELLO ,

E STAMPATO IN VENEZIA (NAPOLI) NEL 1721 ,

L

ove alla pag. 56 a 73 fi legge quantofiegue.

ETTERA di Sua Maeſta ſcritta al Vicerè Duca d'Al-

calà a❜24Marzo 1567 , dicendogli , che ilVescovo

d' Afcoli Nunzio de S. Santità in Iſpagna , le aveva

detto da parte del Papa , che uno de'mezzi , che aveva

penſato , per conſervare non ſolamente le Provincie ,

e Stati , che ſono netti d' Ereſia , ma gl' infetti , e fo-

ſpetti di quella , fia il mantenere in fuo eſſere , e forza

la giurifdizione Ecclefiaftica , ſenza permettere , che in

modo alcuno ſia pregiudicata , ovvero ufurpata per al-

cun Principe. E per conſeguire queſto intento , egli è

grande inconveniente l'impedimento , che ſi ha nel

Regno di Napoli , in quel , che tocca a detta giurifdi-

zione: poſciache eſſendo Egli Principe tanto Cattolico ,

e figlio ubbidiente alla Sede Apoftolica , dovria provve-

de-
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dere inqueſto di opportuno rimedio. E deſiderando la

Maestà Sua ſoddisfare a quello , gli ha riſpoſto nella ma-

niera , che vedrà per la copia , che ſe gli manda , e cre-

de , che S. Santità avrà la ſodisfazione , che ſi deve ,

del ſuo buon animo : Tuttavolta per più giuſtificare le

coſe , eſſendo fua condizione che sà, le haparſo aggiu-

ſtare queſto una volta e ſtare con l'animo quieto , e

non incorrere con diſquito nelle Cenſure della Bolla in

Cæna Domini : indi è , che gli ordina , che tenga partico->

lar penfiere di favorire la giurifdizione Ecclefiaftica , e

dinon venire contro di quella , in quanto non ſarà con-

tro alla preminenza Reale : Perchè così per difcarico

della fua cofcienza , e per iſtare informata di tutto quel-

lo è neceſſario in ſimili materie , e per potere fodisfare

con più fondamento , ſe un' altra volta ſi tratterà di

quella, defidera tenere particolar informazione di ciò,

che nel Regno s'oſſerva. Per la qual coſa gl'incarica ,

cheinformatoſi da perſone dotte , pratiche , di eſperien-

za , e di bontà , conforme ſi ricerca : l'avviſi in quella

d'alcune coſe , nelle quali per il coſtume , ed antica

offervanza , fi viene contra la giurifdizione Ecclefiafti-

са, edia ſubito molto particolare avviſo , e ragione

del tutto , giuntamente col fuoparere , acciocchè ſi vada

rimediando per la via , che parerà migliore , dimandan-

dolo di nuovo a S. Santità per Indulto particolare , quan-

do chiaramente fi conofce , che il paſſato è ſtato abuſo...

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal Vicerè a31 Lu-

glio 1568 in riſpoſta della lettera ſopraddetta , riferen-

dole tutt' i capi della Bolla in Cæna Domini, che pre-

giudicano alla Reale giurifdizione , de' quali ſi averia

da domandare a S. Santità la riforma. Ed eſſendo ne-

gozio di grandifſſima importanza , foggiugne , che re-

ſtando così ſervita S. Maestà , pareria , che conveniffe , e

così la fupplicano, che da Napoli ſi mandaſſe da Sua

Prove della Part. II. I San-
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Santità unDottore del Conſiglio , di autorità, eſperien

za , e deſtrezza , ben letterato , ed iſtruito delle Prag-

matiche , Capitoli , Stili ,ed Oſſervanze di queſto Re-

gno, che inſieme coll' Ambaſciatore di Roma trattaſſe

con S. Santità queſto negozio , ed alcune altre coſe ap-

partenenti alla Reale giurifdizione .

BOLLA in Coœna Domini , pubblicata da Papa PioV

nell'anno 1567. Un'altra Bolla in Coæna Domini , fat-

ta dallo ſteſſo Pontefice nell'anno 1568..

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal dettoVicerè a' 12

Dicembre 1567 circa la Bolla in Cæna Domini , nella

quale dice , che per rimediare di non incorrere nelle

Cenfure ivi contenute , faria neceſſario mandarſi a Sua

Santità una perſona dotta , e ben iſtruita delle cofe del

Regno, e di autorità , e deſtrezza , e di ſperienza per

trattare queſto negozio , e rimediare il tutto, conforme

altra volta le ha ſcritto.

LETTERA di S. Maestà ſcritta al ſfuddetto Vicerè a'

18 Novembre 1567 , dicendogli aver ricevute le ſue

lettere infino a' 26 Agosto , e che ſi ſtavano eſaminan-

do , giuntamente con la Conſulta , che gl' inviò de'

Capi toccanti alla Bolla in Cæna Domini.

: CONSULTA ſcritta a S.Maestà dal dettoVicerè a'15

Maggio 1568 , nella quale ſi tratta della Bolla in Coe-

naDomini , e degl' inconvenienti , che ognidì naſceva-

no in Regno per cauſa della medeſima : e della novi-

tà , e dubbj circa l'eſazione delle gabelle impoſte con

decreti , e licenza ſua : e di alcune Bolle di S. Santità

pubblicate , ed eſeguite in Regno ſenza Regio Exe-

quatur, dicendole , che tanto il NunzioApoftolico , quan-

to il Viſitatore mandato in Regno da S. Santità , che

è il Vescovo di Strongolı nuovamente eletto , avevano

comandato a tutt' i Confeſſori diNapoli , e ſpecialmen-

te a quello delVicerè nel Convento della Croce , e ad

al-
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altri Confeffori de' Reggenti ( notificando loro la Bolla

in Coæna Domini) , che non affolveſſero quelli , che in

qualſivoglia modo contravenivano a detta Bolla. E che

avendo la Città di Napoli pigliato uno ſpediente di

dare a' Panattieri il grano della Città a minor prezzo

di quello , ch'era coſtato , per non alterare il prezzo

del pane , che al preſente corre , con che i Panattieri

paghino un carlino pertomulo di pane, che lavorano :

dal che caveria di utile la Città circa ſeſſanta mille

fcudi l'anno : attento, ch'eſſendo bandito il pagamen-

to predetto di un carlino a tomulo, vi ſono offerte di

ducati cento e otto mila perdue anni; ed altri ſono di

opinione , che avanzeria a ducati cento ventimille per

detto tempo: Colla quale fomma ſi viene a riſtorare la

Città di quello , che ha perduto, e perde ne'prezzi de

grani. Ed effendoſi deputata giornata per l'accenfione

della candela , la Piazza di Nido ſi è arreſtata in aver

veduta la Bolla in Coæna Domini , per la quale fi fco-

municano coloro , che ne' propri Dominj impongono

Pedaggi , oGabelle ; e dicono , che incorreriano nelle

ſcomuniche contenute nella mentovata Bolla. E fimil

mente coloro , chetrattano il negozio , ſtavano nel me

defimo dubbio , ancorchè da queſta impoſizione ſi ec-

cettuafiero le Chieſe , Chierici , e perfone Ecclefiafti

che; per lo che hanno appuntato aver riſoluzione da'

Letterati ſopra di queſto.

CONSULTA fcritta dalVicerè Ducad'Alcalà lo ſteſſo

giorno a S. Maeſtà , dicendole, che non ſi poteva ri-

mediare agli aggravj fatti da' Veſcovi del Regno per

cauſa della Bolla in CanaDomini; E quel che pit im

portava al ſervizio di S. Maestà ſi è , rimediare al Ca-

po del Regio Exequatur da darſi alle Proviſioni , Bre

vi , e Lettere Apoftoliche : attento che per la Bolla in

Coæna Domini pubblicata in quell'anno, fi toglie, e le

Iii va
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,

,

va totalmente queſto coſtume , ed antichiſſima confue-

tudine: il che è di grandiffimo momento , e di grandif

ſimo pregiudizio. E benchè alcuni abbiano pubblicati ,

ed eſeguiti Brevi e Lettere Apoftoliche ſenza l' Exe-

quatur folito , e confueto, è ſtato neceſſario diffimular-

lo , finchè ſi aveſſe riſpoſta , e riſoluzione di S. Maestà

per non incorrere nelle Cenfure contenute nella Bolla

in Coæna Domini. Le avviſa di più , che S. Santità ave-

va mandata la Bolla in Coæna Domini all' Arcivescovo di

Napoli , ordinandogli conun Breve , che la faceſſe pub-

blicare ſotto pena di ſcomunica ſeu di fanta Obbe-

dienza: ſopra di che glie ne avea ſcritto anco da parte

di S. Santità il Cardinale Aleſſandrino , comandandogli ,

che la faceffe fubito pubblicare : e com'era ſtata pub-

blicata dall' Arcivescovo , e dal Nunzio di S. Santità

per le Chiefe di Napoli ſenza licenza del Vicerè , e ſen-

za RegioExequatur. Si dice anco , che nella nuova , ed

ultima Bolla in Coæna Domini vi ſono aggiunte molte coſe

pregiudiziali alla Reale giurifdizione; per la qual cofa

prega S. Maestà , che vi faceſſe dare rimedio , perchè

dubitava d' eſſerne tutti ſcomunicati per eſſerſi dene-

gato l' Exequatur ad alcuni Brevi di S. Santità.

LETTERA di S. Maestà al Vicerè a' 12 Luglio 1568 ,

dicendogli aver ricevute le Lettere , e Conſulta manda-

ta circa le coſe , che ſi ſono avvertite nella Bolla in Coe-

naDomini , eſſere in pregiudizio della ſua giurifdizione .

e preminenza Reale. Ed eſaminata quella giuntamente

con quello , chetocca alla Bolla della Religione di S.La-

zaro , ed altre novità, che per S. Santità , e ſuo Nun-

zio ſi ſono intentate in detta materia di giurifdizione ,

ſopra le quali prima per altre fue lettere le aveva ſcrit-

to; e veduto il termine al quale fono arrivate le co-

ſe , e lo ſtato , in cui ſi trovano , non può laſciare di

dire , di aver ſentito molto male , che abbia diffimula-

,

to,
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to, e paſſato leggermente quelle , eſſendo tanto pre

muroſe come fono , e come lui medeſimo lo dice ; poi-

chè poteva tenere con S. Santità molto giuſta , ed ono-

rata ſcuſa per non ammettere , nè dar luogo ad alcu-

na novità , che a tempo fuo pretendevano introdurre ,

con dirle , ch'era fuo Luogotenente in queſto Regno ,

e che avendofi raccomandato a lui co' privilegj , e colle

preminenze nella poſſeſſione , uſo , e coſtume , de' quali

da tantianni ſi ritrovava , non poteva laſciare di confer-

varlo così: e che per queſta caufa non doveva S. San-

tità tenere a male , nè a diſobbedienza , che cercaffe

prima confultare con S. Maestà , e complire al fuo ca-

rico , ed officio: e fupplicarla di un comandamento per

li termini debiti , ed oneſti , che in fimili caſi ſi ſono

ufati , e devono uſare. Dovea dire ſimilmente al Nun-

zio , che fra tanto che in queſto Regno era effo Duca

per Vicerè , non doveaſi permettere coſa , che foſſe in

pregiudizio , e diminuzione delle prerogative , e premi-

nenze , colle quali lo aveva ritrovato : e che ſe S. San-

tità pretendeva introdurre alcuna coſa in quello , pote-

va accudire a S. Maeſta come a Padrone ch'è ; e con-

veniva , che l'aveſſe fatto , poichè toccava a S. Maeſta

ordinare quello , che aveſſe voluto , ed al Vicerè folamente

eſeguirlo. Ecosì glie locomanda eſpreſſamente , che per

il cammino , e termine , che meglio a lui parerà , refti

tuifca e reintegri il Regno nella poffeffione , nella

quale ſtava quando egli venne per Vicerè , ſenza per-

mettere , che la giurifdizione , e preminenza Reale fia

pregiudicata in unfolopunto, come lo confida integra-

mente in eſſo lui , perchè non s'ammetterà niuna re-

plica, o ſcuſa. Ed al Nunzio Odeſcalco faccia intende-

re , che frattanto ch' eſſo Duca terrà il Regno a ſuo

carico , non s'hanno da permettere inquello novità ſi-

mili effendo in tanto grave pregiudizio di S. Maeſta.

,

e

Gli
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Gli ordina anco, che la Religione di S. Lazzaro non s

introduca nel Regno, anzi ſi levi , ed annulli ciò , che

ſi è introdotto: ordinando , che niuno porti l'abito di

quella Religione. E che caſtighi ſeveramente , ed eſem-

plarmente coloro, che ardiranno ſervirſi di alcunBreve ,

Bolla •Conceffione Apoftolica ſenza che preceda il

Regio Exequatur , che da tanto tempo , e per tante

neceffarie , e giuſte cauſe ſi ufa , e ſtà introdotto nel

Regno di Napoli. E confidando, che in niuna coſa di

queſte avrà fatto errore , e così ſi eſeguirà , gli ordina ,

che ſubito le dia avviſo di quello , come ſarà il tutto

complito. E ſe bene ſia riſoluta di mandare a Roma

perſona di qualità , che ſi riſenta col Papa, e gli rap-

preſenti gli aggravj , e pregiudizi , che fa con queſte

novità , egli anche lo fupplichi da parte di S. Maestà

quello, che conviene , per il rimedio di quello , e cerchi

prima di tutte le coſe, che ſia reſtituito , e reintegrato

nella poffeffione , che prima ſtava , e per la via , che

meglio parerà di maniera , che arrivi all'orecchio di

S. Santità , e le faccia intendere , che non ſi può eſſo

Duca perfuadere , nè è da credere , che ſimili novità

procedanodalla ſua ſanta mente , ed intenzione contra

S. Macſtà , che come un figlio l'è ſtato ſempre , ed è

tanto ubbidiente , ed unico Difenſore della Chieſa. E

perchè potria eſſere, che per la licenza , che a lui ſi è

data di venire in Iſpagna, foffe partito da Napoli per

quello, checonviene inqueſtaoccafione , le ha parſo or-

dinargli , che in quanto che queſte coſe non ſi ripara-

no , e ſi pone la fua Reale giurifdizione nel termine ,

e ſtato , che la trovò quando vi venne , non faccia

mutazione, e non parta , anzi ſe foſſe partito (il che

non crede) gliordina, che dadonde ſi ritrova , ed ave

rà queſta ſua lettera , ritorni fubito indietro a porre in

queſte coſe il rimedio ,che conviene di maniera , che

la-
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,laſci il Regno nella forma econ la giurifdizione , e

preminenza , in cui lo ritrovò , perchè così conviene

allo Stato , e ſervizio di S. Maestà. Dice anco , che

aveva veduto ciò , che le aveva ſcritto dello ſcrupolo,

che quei della Città di Napoli tengono di non impo-

pere tra di loro la gabella, che penſavano affine di ri-

parare alla perdita del grano , che è loro ſeguita. Per

lo che proccuri di levarli da queſta imaginazione , e da

queſto errore , poichè tale ſi può dire per averlo poſto

in dubbio a giudizio de' Teologi ; e fubito con effetto

impongano l'accennata gabella , guidando , ed indiriz-

zando il negozio co' mezzi , che meglio gli pareranno;

poichè queſto ſervirà acciocchè in Roma intendano ,

chenon hanno d'andare pervia indiretta in ſimili co

ſe. Potrà egli molto facilmente confiderare la turba

zione , e tumulto , che nella Città di Napoli ſi può, e

fuole fare per il mancamento , e careſtia del pane , ef

ſendo il popolo tanto alterato , e di tanto numero di

gente, che non è delle coſe , di cui ſi deve tenere me.

no penſiere,che la quiete , e tranquillità di quello.

LETTERA di S. Maestà ſcritta al Commendatore

maggiore inRoma a' 31 Luglio 1568 , dicendogli , che

per le istruzioni , copie di ſcritture , e relazioni , che

vanno infieme con detta lettera , vedrà le cauſe , che B

hanno forzata ad inviarlo inRoma , e la gravità , ed

importanza del negozio, che non le può già occorrere

maggiore. Quindi è, che rimettendoſi alui , non s'al

larga più inquelle , ſtando molto certa , ed intieramente

confidata , che le tratterà con quel calore , ed efficacia ,

che la qualità del negozio ricerca , e che fuole , e sà

ufare in quelli , che tanto importano alſuo ſtato , e ſer

vizio. E già và informato del tutto per via della rela

zione molto particolare di quanto il Vicerè di Napoli

ha ſcritto circa gli aggravi , che ivi ſi ſon fatti a Sua
Ma-

1
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Maeſta. E ſe gli dà anco copia delle lettere , che ulti

mamente gli ſcriſſe , e del parere , e riſoluzione , che fi

pigliò nel Conſiglio di S. Maestà , quando lo fece giun

tare per trattare di queſta materia con quel di più ,

che ſi avvertì al Vicerè di Sicilia , ed al Governatore

diMilano , acciò veda quello che importa , e della ma-

niera, e con il ſentimento, che l'ha pigliato S. Maestà.

E perchè avendo da leggere a S. Santità i punti delle

ſue iſtruzioni , che ſaria difficile poterli dare ad inten-

dere in altro modo , è cofa verifimile , che li cercherà

per iſcritto , ciò vada evitando quanto farà poſſibile :

e quando tuttavia gli farà iſtanza per quelli , le potrà

dare inſoſtanza quello , che gli parerà a propoſito , e ſarà

di più momento , ed effetto per l'intento , che ſi tie-

ne , rimettendofi S. Maestà alla prudenza di eſſolui ,

che ſaprà regolarſi ſecondo il diſcorſo , e ſtato del ne-

gozio , dando chiaramente ad intendere a S. Santità ,

che non è cofa , che ſi ha da porre in giudizio , nè

diſputa , nè venire ad altra informazione , nè commif-

fione , nè trattare per altro termine , nè ad altro fine

diquello , che ſi èdetto diſopra. Ed incaſo , che il Pa

pa, non oſtante tutto quello , che gli avrà detto , e ſtà

appuntato nelle fue iſtruzioni , cercaſſe di ſcomponerſi ,

epaſſare avanti con alcun rigore , o altra dichiarazio-

ne , perchè al preſente non ſi può dare da Spagna or-

dine preciſo di quello , che dovrebbe fare , per effere la

materia tanto grave , lo andarà trattenendo con fua pru-

denza , e deſtrezza , e co' migliori mezzi , che gli pa-

reranno per giuſtificare la cauſa di S. Maestà , ed ov-

viare , che S. Santità non ſi precipiti ; dandole ſubito

avviſo con ſomma diligenza del come ſi avrà piglia-

to , e di ciò , che poſſa fare , giuntamente con quello ,

che a lui , ed a' Cardinali , ed altre perſone affeziona-

te al ſervizio della Maestà Sua parerà , che fi debba

fas
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-fare
, e provvedere per evitare l'inconveniente , che

reſulterebbe dal cercare S. Santità di paſſare avanti : ac-

ciocchè inteſo in Iſpagna il negozio di Napoli , e delle

altre parti , poſſa S.Maestà con matura confiderazione ,

-ediſcuſſione riſolvere quello , che più convenga al ſuo

Stato, e ſervizio. In piedi di queſta lettera il Re ſcrif

-ſe di ſua mano , che ſentiva tanto queſto negozio , che

non ſi aveva voluto fidare , ſe non di eſſo Commen-

datore , afſicurato della ſua forza , ed amore , con che

l'ha da trattare , e così non avrà , che uſare più aggra-

ditamente , eſſendo della qualità ch'è , che tanto ma-

lamente ſi può diſſimulare.

RELAZIONE fatta al Vicerè da' Reggenti di Can

celleria a 31 Agosto 1568 ſopra la Bolla in Cæna Domini

circa quello , che S.Eccellenza volea ſapere , ſe dopo la

pubblicazione della Bolla dell'anno paſſato , e del pre-

ſente fi era fatto pregiudizio alcuno alla giurifdizione,

e preminenzadi S. Maeſta : Conchiudendofi , che in

niun capo dieſſa Bolla ſi era fatto pregiudizio alla giu-

rifdizione , e preminenza Reale , ancorchè S. Santità ,

ed il Nunzio Apoftolico , ed i Prelati del Regno fi fof-

fero forzati d' introdurre l' oſſervanza , ed eſecuzione di

detta Bolla. Queſta Relazione la mandò il Vicerè a

S.Maestà per darle ſodisfazione , e in difcarico fuo per

quello , che S. Maestà gli aveva ſcritto con tanta ira

-nella lettera de' 13 Luglio 1568 , riferita di ſopra.

LETTERA di S. Maestà al detto Duca de' 18 Ottobre

1568 , dicendogli aver veduta la Lettera ſua de' 2 Set-

tembre giuntamente colla Relazione , e Conſulta , che

i Reggenti di Cancelleria avevano fatto ad eſſoVicerè

circa lo ſtato , nel quale ſi trovava la Giurifdizione ,

e Preminenza Reale , e quanto in quella era paſſato :

con l'altre Lettere di più , che prima gli aveva ſcritte ,

toccanti a queſta materia. E poichè il tutto ftà ne'

ter-
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termini , che ſcrive , ſenza eſſerſi diminuita veruna co-

fa, non tiene che dire più di quello, che ha defidera-

tod'intendere così particolarmente , eſſendo certa, che

ha inteſotantochiaramente la ſuavolontà, che miri per

la conſervazione della ſua Real Giuriſdizione colla dili-

genza , e vigilanza , che ſi ricerca , e di lui fi confida ,

acciò in niuna coſa ſia diminuita , e dannificata. E per-

che gli è parſo differire l' eſecuzione di quello , che

S.Maestà gli ha ordinato di levare l'abito a que' dell'

Ordine , eMilizia di S. Lazzaro , atteſo che ſonopochi ,

enongodono eſenzione, nè prerogativa alcuna: gli or-

dina, che perora diſſimuli conquelli , facendo però in-

tendere al Nunzio , che non ne ha da creare più di

nuovo , nè fare giunta alcuna , nè tenere protezione

di loro. E perchè gli aveva ſcritto D.Giovanni di Zu-

niga ſuoAmbaſciatore , che inRoma ſi trattava di uni-

re queſt' Ordine con quello di S. Giovanni ; e ciò fe-

guendo ſi levariano gl' inconvenienti : ed eſſendo coſa

tantochiara , che aneſſuno di queſti dell'abito di S.Laz-

zaro ſi aveva da offervare la ſua eſenzione , non abbifo-

gnava ponerſi indiſputa , nè deciderſi per lite , nè trat-

tarſi in ſommario , come s' accenna nella Confulta

mandatagli circa la pretenſione di quello di Castello-

amare , che lo poſe in giustizia , e fu condannato. In

quanto alla forma , conche ſiha da procedere colNun-

zioOdeſcalco , così per avere pubblicata la Bolla in Coe-

na Domini , e quella di S. Lazzaro ſenza il Regio Exe-

quatur , come ſe per l'avvenire cercaffe il medefimo

in altre coſe , giacchè per il paſſato non ci è che trat-

tare , ſe non poner rimedio per l'avvenire: farà bene ,

che dettoDuca , o per terza perfona , come meglio gli

parerà , gli dica chiaramente , che ſe da Roma gli vie-

ne alcun Breve , o Bolla di qualſivoglia qualità , e for-

te che ſia , non l'ha da pubblicare , nè ſi eſegua fen-

za
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zaottenere prima il Regio Exequatur nemmeno in-

tenti in queſtoRegno coſa, che ſia in pregiudizio del-

la fua Real Giurifdizione. E per quel che dice nel fi-

ne della ſua Lettera , mandata a S. Maestà , di non avere

ſcritto, che la Real Giurifdizione era perduta ; ma che

ſi perdeva , ſe non ſi rimediava; veda quello , che Sua

Maestà gli ſeriſſe a' 12 Luglio , che non gli diſſe , che

aveva perduta laReal Giurifdizione , ma che aveva mol-

to fentimento, che aveffe diffimulato , e paſſato tanto

facilmente le coſe , che ivi ſi dicono , eſſendo tanto

pregiudiziali alla ſua Preminenza Reale come egli

ſteſſo l'eſaggerava , e ſecondo può vedere nelle mede-

fime parole , che ſcriſſe a S. Maestà ne'15 , e 30Mag.

gio, copia delle quali ſi manda: ed in quelle fi dice ,

che facevano molte coſe , e pubblicavano molti Brevi

in queſto Regno ſenza il Regio Exequatur , e ch'egli

andava diſſimulando , ed eſaggerava il pregiudizio gran-

de , che ne ſeguiva alla Giurifdizione , e Preminenza

Reale. E quello che ſcriſſe S. Maestà per la ſua de' 13

Luglio fu conforme aquello , cheveniva ſcritto in det-

te Lettere da eſſo Duca e per i medesimi termini:

perlocchè non da Spagna , ma dal Regno ſi pigliò l'

errore, che S. Maestà ha veduto per le medeſime Let-

tere originali , e non perRelazione. E così ſarà bene ,

econvenirà , che , acciocchè da qui avanti fi ftia con

più avvertenza aquello che ſi ſcrive, facciadaparte di

S.Maestà una oneſta riprenfione a' Regenti , acciocchè

mirino meglio quando ſoſcrivono una Lettera contraria

all' altra.

,

1

COMMISSIONE fatta dal Vicerè Duca d' Alcalà al

Dottor Barbuto a' 22 Ottobre 1568 , ordinando , che

pigli informazione contro iSindici , Eletti , ed altriOf-

ficiali del governo di S. Germano , e contro coloro,

che gli avevano confultati di mandare in Roma per

otte-
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ottenere Bolla , ed Aſſenſo dalla Sede Apoftolica di po

ter ſeguitare l' eſigenza delle gabelle impoſte gli anni

paſſati in detta Città con licenza , e Decreto Regio ,

che poi furono per alcun tempo ſopraſſedute : ed aven-

do ne'meſi paſſati di nuovo voluto ſeguitare l'eſigen-

za di quelle , furono per il Vicario pubblicamente nel-

laChieſa proibite , notificando , che erano riprovate da

S. Santità ſotto pena di Scomunica in virtù dellaBolla

in Cena Domini: E quelli ch' eſſo Barbuto ritrovaſſe

colpevoli , gli menaſſe in Napoli inſieme con l'infor-

mazione.

CONSULTA ſcritta a S. MaestàdaldettoDuca a'3

Ottobre 1568 avviſandogli , tra le altre coſe , la novità

fatta d'alcuni Prelati , come dall' Arcivescovo di Civi-

ta di Chieti , e da' Veſcovi di Bitonto , di Lavello, e

di Venoſa , che avevano proibite le gabelle in virtù

della Bolla in Coœna Domini : e quello che ſi era fatto

con eſſo loro acciocchè non s' intrometteſſero in tal

negozio , ma fi attendeſſe per le dette Univerſità ad

efiggere le gabelle impoſte con licenza , e DecretoRe-

gio da i Laici , colla riſerba de' Chierici , Chieſe , e

Perfone Ecclefiaftiche .

LETTERA del Vicerè ſcritta al ſopradetto Commif

fario Barbuto a' 16 Settembre 1568 in riſpoſta di una

fua , nella quale tratta del Veſcovo di Venafro , che

aveva proibite le gabelle: e di quanto ſi era fatto con

lui ; e ordina al detto Commiſſario , che faccia efiggere

quelle , non oftante la proibizione, con riſerva di Chie-

rici , Chieſe , e Perſone Eccleſiaſtiche.

CONSULTA ſcritta a S.Maestàdal dettoVicerě agl'

II Dicembre 1568 , avviſandole ,che il Veſcovo diMelfi

fiera intromeſſo contro i Laici in caſi non toccanti alla

Giurifdizione Eccleſiaſtica , ufurpando quella di Sua

Maeftà , e particolarmente con avere proibita l'eſazio-

ης
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ne delle gabelle della Città , e quanto ſi era fatto con

detto Vescovo ; pregando S. Maestà , che voglia reftar

ſervita ordinare il remedio, che ha dapigliare quande

i Prelati pubblicano qualche Bolla di S. Santità ſenza

il Regio Exequatur , maſſimamente la Bolla in Cæna

Domini , e voleſſero ufurpare altre coſe toccanti alla

Giurifdizione Reale .

ORTATORIA mandata dal detto Vicerè al Veſcovo

della Cava , ad iſtanza di quella Città a'6 Febbrajo 1569

efortandolo , che ivi non impediſca l'eſazione delle ga-

belle di S. Maestà ; ed avendo pubblicata Scomunica

contro que' Cittadini , la revochi.

LETTERA REGIA ſcritta dal Vicerè alla Città della

Cava l'iſteſſo dì , ordinandogli , che debba far conti-

nuare l'eſigenza delle gabelle impofte con afſſenſo , e

Decreto Regio , con la riſerva de' Chierici , Chieſe , e

Perſone Ecclefiaftiche ; non oftante qualſivoglia proi-

bizione fatta , e da farſi per il Veſcovo. Lo ſteſſo an-

co ſi ordina al Capitano di detta Città , che faccia efi

gere le gabelle , come ſopra .

LETTERA di S.Maestà ſcritta al Vicerè Duca d'Al-

cala a'20 Marzo 1569 dicendo diaver ricevute tutte le

ſue Lettere infino a 25 Gennajo ed in queſta ſi ſo-

disfà folo alla materia di Giurifdizione , ed al di più ,

che le aveva ſcritto circa gli ecceſſi , che i Prelati di

queſto Regno fanno , ed intentano in pregiudizio di

quella. Ed è da credere , che colla diligenza, che pru-

dentemente aveva egli fatta , fi rimediarà ; e non ha

che incaricargli di nuovo , ſe non che così continui. E

lo avviſa dell'officio , che di nuovo S. Maestà aveva or-

dinato farfi col Papa per mezzo dell'Ambaſciadore , per

quello che tocca alla pubblicazione della Bolla in Cœ-

na Domini , acciò ſia ſervito ordinare , che non fi pub-

blichi nel Regno di Napoli , poiche ſi è veduta la per-

ケー

tur-
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,

turbazione , e ſcandalo, che da quella è ſeguito in det

to Regno , e negli altri dove ſi è pubblicata. E quan-

tunque è da credere , che colle ragioni , che fopra di

queſto ſi ſono rappreſentate a S. Santità muterà pro-

pofito ; maggiormente eſſendofi fatto intendere , che

non ha da permetterſi : nè i Miniftri di S. Maeſta po-

tranno , nè dovranno ammetterla : tuttavolta per mag-

gior confermazione , non ſarà ſe non bene , ch'egli da

fua parte ( come anco l'ha ordinato al Vicerè di Sici-

lia, ed alGovernatore di Milano, che lo facciano an

cor eſſi da loroparte ) le ſcriva , e rappreſenti gli ſcan-

li , che poſſono venire nella Repubblica da queſta pub-

blicazione e l' obbligo ch' egli tiene di conſervare il

Regno nella maniera , che lo trovò , come S. Santità

colla propria prudenza può conſiderare. Equando , fat-

tequefte diligenze , ed offici per tutte le vie e mo-

di, che faranno poffibili , s'intendeſſe , che S. Santità

perfiſte tuttavia , che ſi pubblichi detta Bolla , ed i

Nunzj , e Prelati cercano di eſeguirla : loro fi dirà , e

fará intendere chiaramente , che non l'intentino , per-

chè non vi fi conſentirà. Eper il dipiù , ch'egli defi-

dera fapere , circa la forma, colla quale fi ha dagover

nare in caſo, che alcuni eccedeſſero , S. Maestà non ha

che dirgli più , ma ſi rimette a quello, che gli ſcriſſe ſo-

pra queſto punto a 16 Ottobre paſſato : ed al di più ,

che con fua prudenza vedrà , che fi deve , e convenga

fare: perchè non fonoqueſte coſe , nè materie , che da

Spagna fe gli poffa , nè debba dare ordine preciſo , ſe

non ch'egli ſteſſo , come chi ttà ſopra il fatto , ed ha

inteſa l'intenzione di S.Maestà vi provveda conforme

al fucceffo, ed occorrenza delle coſe , ſenza permette-

re , che i Veſcovi ufurpino la Giurifdizione , e Premi-

nenza Reale : poichè tutto ciò , ch'egli ha fatto per

impedirlo , e che non ſi perda un punto di quella , e
fta-
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Rato molto ben guidato , e come di lui ſi ſperava : e

lo incarica , che così locontinui in quello , che per l'av

venire occorrerà, fenza dar luogo al contrario. Queſta

Lettera di S. Maestà de' 16 Ottobre 1568 menzionata

nella precedente Lettera , ſi è riferita di ſopra al ſuo

luogo.

CONSULTA ſcritta a S.Maestà daldettoVicerè a'13)

Aprile 1569 , nella quale ſi tratta di tutt'i caſi , edif-

ferenze di Giurifdizione ſucceduti con diverſi Prelati

del Regno, e tra gli altri col Veſcovo della Cava , che

aveva proibito l'eſazione delle gabelle impoſte ſenza

Aſſenſo Apoftolico , e quanto fi era fatto in queſto ne-

gozio...

Il detto Duca a' 22 Aprile 1569. ordina al Conte

di Sarno Governatore di Calabria , che ſequeſtri i be-

ni patrimoniali , e temporali di Giulio Antonio San.

torio Arcivescovo di S. Severina , per aver fatta pub-

blicare in detta Città la Bulla in Coæna Domini dell'an-

no paſſato ſenza il Regio Exequatur, e ne pigli infor-

mazione , e glie la invii.

COMMISSIONE che fa il dettoVicerè a Luigi Cara-

vaſcial a'22 Aprile 1569 , ordinandogli , che ſequeftri i

beni patrimoniali, e temporali di GiulioAntonio San-

toro Arcivescovo di S. Severina , per aver fatta pub-

blicare in detta Città la Bolla in Coæna Domini dell'an-

no paſſato ſenza Regio Exequatur.

LETTERA ſcritta dalVicerè a'22 Aprile 1569 atutt

i Veſcovi , edArciveſcavi del Regno , efortandoli , che

non pubblichino , nè faccianopubblicare la Bolla in Cæ

na Domini dell' anno paſſato , nella quale fono molte

coſe pregiudizialiſſime alla Giurifdizione , e Real Pre-

minenza di S. Maestà , nè anco pubblichino altra Bol-

la ſenza il Regio Exequatur , altrimenti ſi provvederà

come conviene provederfi contro coloro, chepregiudi

ca-

:
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cano la Real Giuriſdizione. E nello ſteſſo giorno fcri-

ve a tutt' i Governatori delle Provincie del Regno , che

inviino Perſone appoſta a preſentare le fuddette Orta-

torie a ciaſcheduno de' Prelati la fua , ed in loro aſſen-

za , a Vicarj , acciocchè non facciano pubblicare laBol-

la in Coæna Domini. E che ordinino a i Capitani delle

Terre Demaniali e Baronali , che ſe intendono pub-

blicarla ſenza Regio Exequatur , debbano toglierla fu-

bito di mano del Prelato , o di colui , che la pubblicaf-

ſe; e ſe per caſo la poneſſero in valvis Ecclefie , o in al-

tro luogo , la levino da dove foſſe affiſſa , e ſubito per

perſona appoſta la inviino al Vicere : e debbano anco

fubitamente ſequeſtrare i beni patrimoniali , e tempo-

rali del Prelato , che preſumerà fare tal cofa.

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal medesimo Vicerè

a' 23 Aprile 1569 intorno alla pubblicazione della Bol-

la in Cena Domini fatta d'alcuni Prelati : e ſpecialmen-

te , che nella Città di S. Severina il Vicario aveva

pubblicata quella dell' anno 1567 per ordine del Ar-

civescovo Giulio Antonio Santoro di Caserta , che ri-

ſede in Roma : e ſono ſtati ſequeſtrati tutti i beni

patrimoniali , e temporali del Arcivescovo , e Vicario.

Dice anco aver ſcritto a tutti i Prelati del Regno ,

eſortandoli , che non debbano in modo alcuno pubbli-

care la Bolla in Coæna Domini , nè qualunque altra , fen-

za il Regio Exequatur. E che aveva ſcritto a i Go-

vernatori delle Provincie , che faceffero preſentare le

Lettere Ortatoriali a i Prelati , e fubito daſſero ordi

ne a i Capitani delle Terre , e ad altri Baroni , e loro

Capitani acciocchè tengano penſiere , che non ſi pub-

blichi la Bolla in Cæna Domini : e ſe alcuno Arcivefco-

vo, Vicario o altro Chierico prefumeſſe pubblicarla ,

glie la doveſſero levare di mano: ed eſſendoſi poſta in

valvis della Chieſa , o altro luogo, ne la levino , e fe-

que-

,
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queſtrino i beni temporali , e patrimoniali del Prela

to, o altri Chierici , e che ne piglino informazione , e

glie lamandino. E mandate le mentovate a i Prelati , e

Governatori delle Provincie , l'Arcivescovo di Napoli

ſubitamente venne a parlargli , dicendogli , che il Cardi-

nale Aleſſandrino gli aveva mandata la Bolla in Cana

Domini pubblicata in Roma lo ſteſſo anno , e ch'era

conforme alla Bolla dell' anno paſſato 1568 con una

Lettera da parte di S. Santità , che doveſſe pubblicar-

la. A cui il Vicere riſpoſe, che a patto alcuno non la

pubblicaſſe,perchè non lo permetterebbe : notificandogli

quello, che aveva ſcritto a tutt' i Prelati , e gli ordini ,

che aveva dati , che ſi foffero levate le Bolle dalle mani

di coloro , che le pubblicaſſero , e ſi foffero ſequeſtrate

le robbe patrimoniali , e temporali. Ed inteſoſi tutto

ciò dall'Arcivescovo , queſti gli aveva riſpoſto , che non

averebbe innovata cos'alcuna , ma che averebbe ſcritto

a S. Santità e le manda copia di quello , che il Cardi-

nale Aleſſandrino aveva ſcritto al medefimo Arcivefco-

vo. Ed effendofi inteſo , che dal Vicario della Città di

Cedogna fi era pubblicata la Bolla in Coæna Domini ,

aveva il Vicerè ſcritto al Governatore della Provincia

di Principato Ultra , che mandaſſe un Auditore a pi-

gliarne informazione : e trovando , che l'abbia pubbli

cata , ſequeſtri i beni patrimoniali , é temporali del

mentovato Vicario. E ſe ritrovaſſe in valvis della Chie-

fa , o altro luogo detta Bolla affiſſa , ne la levi: e que-

ſta provviſione ha paruto al Vicerè , ed a i Reggenti da

farſi : fupplicando S. Maestà a comandare quello di più

reſtarà fervita doverſi fare in queſto perchè potrebbe

eſſere , che a tutt' i Prelati del Regno foſſe ſtatodato il

medefimo ordine di pubblicare ſimilmente la Bolla in

Coæna Domini.

LETTERA REGIA ſcritta al Governatore di Princi-

Prove delle Part. II. K
pa-
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pato Ultra dal Duca d'Alcalà a 23 Aprile 1569 , dicen-

dogli , che mandi unAuditore nella Città di Cedogna a

pigliare informazione ſe quel Vicario ha fatta pubbli-

care la Bolla in Coæna Domini fenza Regio Exequatur ;

e coſtando averla fatta pubblicare , gli ſequeftri i beni

patrimoniali , e temporali : e ſe la ritrova affiſſa in val-

vis della Chieſa , o in altro luogo , la levi , e la man-

di al Vicerè infieme con l'informazione. Lo ſteſſo an-

co ordina al medesimo Governatore a 24 Aprile 1.569 ,

che faccia contro l' Arciprete d' Evoli , che aveva pub-

blicata detta Bolla. Lo ſteſſo ordina al Capitano della

Terra di Gamili , che pigli anco informazione ſe la

medefima ivi ſi foſſe pubblicata per ordine del Veſco-

vo di Bojona , o del ſuo Vicario , o di altra Perſona :

ed eſſendo così , ſequeſtri anco i beni patrimoniali , e

temporali di colui , che glie loha ordinato. Il medefimo

ordina al Governatore di Principato Citra , che faccia

contro l' Arciprete del Caſale dell ' Acqua della Mena

a' 20 Aprile 1569. Lo ſteſſo anco ordina al Governa-

tore di Capitanata a' Io Maggio 1569 , che faccia

contro il Vescovo di Bovino , perchè aveva fatto pub-

blicare la Bolla in Cena Domini.

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal detto Vicerè a' 7

Maggio 1569 , in cui le dice , ch'effendogli ſtata data

notizia , che i Librari della Città di Napoli tenevano ,

e vendevano Bolle in Cæna Domini , ch' erano ftate

ſtampate ſenza ordine , e licenza fua, non oſtante che

a bocca aveva fatto loro proibire , che non poteſſero

ſtampare ſenza fua licenza coſa veruna : ordinò , che

fi faceſſe la cerca in caſa de' Librari , e quanti ſi tro-

vaſſero , che tenevano dette Bolle nelle loro cafe 0

botteghe , o ne aveſſero vendute , non oftante , che non

ne teneſſero , foffero carcerati giuntamente co i Stam-

patori ; e loro fece levare tutte le Bolle , che teneva-

,

no.
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no. E ritenendoſi così carcerati , fu dopo conoſciuto ,

che non tenevano nè avevano venduto i Librari

Bolle in Coæna Domini , fuori di quella dell'anno 1567 ,

eche dopo laproibizione predetta i Stampatori non ne

avevano ſtampate , furono così i Stampatori , come i

Librari ſcarcerati : e che un ſolo Stampatore fu rite-

nuto in carcere , il quale ſenza ſua licenza aveva ſtam-

pata la Bolla dell'anno 1568 dopo la proibizione fat-

ta , e contro lui ſi procedeva a quanto era di giustizia.

Eche avendogli ſcritto il Conte di Sarno Governato-

re della Provincia di Calabria , che in potere de' Li

brari della Città di Coſenza ſi trovavano Bolle in Coe-

na Domini , e che ne avevano vendute , e vendevano;

eſſo Vicerè gli riſpoſe , che doveſſe far fare la cerca

alle cafe , e botteghe de' medeſimi e faceſſe pigliare

tutte le Bolle , e le confervaffe in ſuo potere. Lo avvi-

ſa anco aver fatto ſequeftrare i beni patrimoniali , e

temporali dell' Arciprete della Città d' Evoli edel

Cafale dell' Acqua della Mena , che avevano pubblica-

ta la Bolla dell' anno 1568 ſenza Regio Exequatur ; E

che avendo ordinato , che ſi ſequeſtraſſero i beni pa-

trimoniali , e temporali dell' Arcivescovo , e Vicario di

S. Severina , per aver fatta pubblicare la Bolla in Cœ-

na Domini , eſſendoſi poi certificato , che il Vicario non

aveva pubblicato la Bolla dopo preſentate le.Lettere

Ortatoriali , nè l'aveva pubblicata d'ordine del Arci-

vefcovo , ma l'aveva fatto da ſe ordinò che non fi

faceſſe il fequeftro contro l' Arcivescovo , ma folo con-

tro il Vicario , come con effetto fi fece .

,

CONSULTA ſcritta a S. Maeſta dal Vicerè agli tr

Maggio 1569 , avviſandole , ch' eſſendo ſtati ſequeſtrati

per ordine fuo i beni patrimoniali , e temporali del

Veſcovo di Bovino , e dell' Arcipreté della Cedogna per

aver pubblicata la Bolla in Cena Domini ; fono com-

par-Kii
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parſi avanti di lui il Vicario , e l' Arciprete , eſponen-

do, che da loro non ſi era quella pubblicata dopo pre-

ſentate le Lettere Ortatoriali , affinchè non la pubbli-

caſſero , ma avanti di quelle , domandando , che fi foffe

levato il ſequeſtro , e reſtituirſi le robbe. Ed avendo

avuto per bene , che queſti foſſero venuti a domandar

giustizia ne' Tribunali di S. Maestà , rimeſſo il negozio

ad uno de' Regenti , il quale riferitogli , che non ſi era

contravenuto all'ordine fuo , perchè avevano pubblica-

ta detta Bolla avanti , che ſi foſſe loro preſentato l'or-

dine: e che non era la Bolla di quell'anno , ma degl'

anni 1567 , 68 , fi levò il ſequeſtro.. Scrive di più ,

che per parte della Città di Napoli gli fu preſentato

Memoriale , eſponendo i danni , ed inconvenienti ,

che ne potriano ſuccedere , ſe ſi eſeguiſſe quello , che ſi

contiene nella Bolla in Cæna Domini , maſſimamente ne'

Capi delle gabelle , e del togliere l'Exequatur : perciò

ſupplicava il Vicerè , che ſi voleſſe interponere con

S. Santità , affinchè non fi pubblicaffe in Regno ; e lo

faceſſe ſapere a S.Maeſta. Dice in oltre , che il Papa

ha ordinato al P. Generale de' Franceſcani di manda-

re a tutti i Confeſſori la Bolla in Cæna Domini

tra le altre coſe , che detto Generale ha ſcritto al Pa-

dre Fr. Michele Guardiano della Croce di Palazzo in

Napoli , Confefſore del detto Vicerè , ciò che S.Maestà

potrà vedere per la copia della Lettera del P.Genera-

le, che le manda. Per ciò gli faccia grazia di far pi-

gliare quella rifoluzione , che meglio le pare , poichè

vede S. Maestà , che è coſa neceſſaria , che in queſto ſi

pigli riſoluzione.

,C

LETTERA ſcritta dal detto Vicerè all ' Avvocato

Fiſcale di Vicaria a' 28 Maggio 1569 , ordinando , che

faccia reſtituire al Vescovo di Bovino tutti i fuoi beni

patrimoniali , e temporali ſequeſtrati per aver fatta

pub-
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pubblicare la Bolla in Coæna Domini : atteſo ha fatto

conftare , che la pubblicazione fu per eſſo fatta avanti

l'intimazione delle Lettere Ortatoriali , che dal Vicerè

ſopra di ciò gli furono ſcritte ; e che non aveva pub-

blicata nuova Bolla , ma quella dell'anno 1568 , qua-

le già era pubblicata in quel tempo ; Per ciò per De-

creto del Collaterale , che s'inſeriſce , è ſtato ordinato ,

che ſi diſſequeſtraſſero , e ſi reſtituiſſero detti beni . E

così anco fi ordina al Governatore di Capitanata lo

ſteſſo dì , che ſi diſſequeſtrino e reſtituiſchino i beni

al Vescovo di Bovino ſequeſtrati per l' iſteſſa cauſa;

poichè la pubblicazione di detta Bolla era ſtata fatta

avanti l'intimazione delle Lettere Ortatoriali : e non

era nuova Bolla , ma quella dell' anno 1568. Per l'

iſteſſa caufa ancora ordinaalla Regia Udienza di Ca-

labria a' 16 Giugno 1569 , che diſſequeſtri , e reſti-

tuiſca i beni ſequeſtrati all' Arcivescovo , e Vicario di

S. Severina .

,

,

ORTATORIA ſcritta dal Vicerè Duca d' Alcalà al

Vescovo di Bovino a 30 Maggio 1569 , ordinando ,

che revochi l'ordine per eſſo fatto a i Confeſſori della

Terra di Terrazzano , che non doveſſero confeffare ,

nè affolvere i Cittadini , e Perſone del governo di

detta Terra per cauſa delle gabelle , ch'eſigono con

aſſenſo , e decreto Regio per pagare i pagamenti

fiſcali , ed altre occorrenze di quella Univerſità , con

eſenzione de' Chierici , Chieſe , e Perſone Eccleſiaſti-

che : e che non s'ingeriſca , ma permetta , che quelle

ſi poſſano liberamente eſigere: e che i Confeſſori pof-

fano confeſſare , ed i penitenti ſiano aſſoluti , acció

non fucceda qualche inconveniente in danno dell' ani-

me di quei popoli , altrimenti provederà come convie-

ne . Lo ſteſſo giorno ſcrive anco al Governatore di Ca-

pitanata , che faccia fubito preſentare l'Ortatoria com

pie-
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piegata al Veſcovo di Bovino , e la faccia ricuperare ,

e la mandi. Scrive ſimilmente al Capitano di Terraz-

zano , che faccia eſigere la gabella ſenza impedimen-

to alcuno del Vescovo di Bovino ; Ed in conformità di

queſto ſcrive l'iſteſſo alla Univerſità di Terrazzano ,

che attenda ad eſigere le gabelle ſenza impedimento

alcuno del Veſcovo.

2

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal detto Vicerè a'

To Giugno 1569 , nella quale , tra l'altre cofe , le av.

viſa , ch' effendo andato il Reggente Villani per con-

feſſarfi al fuo Confeffore ordinario , qual è dell' Offer-

vanza di S. Franceſco , nel Monastero della Croce

pochi giorni prima della Paſqua Roſata , non l'ha vo-

luto confeffare , nè aſſolvere per cauſa , come diceva ,

di aver contravenuto alla Bolla in Coœna Domini per l'

Exequatur. Per lo che il Reggente andò da un' altro

Religiofo , e gli narrò tutto il fatto , e le ſue giuſtifi-

cazioni , il quale lo confefso , ed aſſolvè per quella vol-

ta , e lo comunico nel giorno di Paſqua Roſata ; con

queſto però , che avviſaffe S. Maeſta , e faceſſe iſtanza ,

che lo provedeſſe. E fimilmente , eſſendo andato il

Reggente Reverterio nella vigilia dell' Aſcenſione per

confeſſarfi al fuo Confeffore ordinario, ch'è della Com-

pagnia di Gesù , non l'ha voluto aſſolvere , nè con-

feffare , perchè aveva controvenuto alla Bolla in Coæna

Domini in non voler confentire , che fi pubblicaffero

Provifioni di Roma ſenza il Regio Exequatur. Per lo

che il Reggente restò molto confufo , e gli diffe aneo ,

che ha confentito , che fi carceraffero , e puniſſero

quelli che l'hanno pubblicata fenza Regio Exequa-

tur : ed in avere anco continuato a far eſigere le ga-

belle. E benchè il Reggente Villani ſia ſtato affoluto ,

per non effere ancera venuto ordine a quella Religio-

ne che non affolveſſfero iReggenti : però ſi ſapeva ,
,

,

che
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che ſi ſaria ſpedito ordine da Roma a' Confeſſori di

tutte le Religioni , che non l'afſolveſſero , come ſi è

inteſo da un Religiofo , il quale non voleva eſſer no-

minato che ſi è trovato preſente in Roma quando

per ordine del Cardinal Savelli Vicario del Papa , d'

ordine della Santità Sua , fu incaricato al Generale de'

Gefuiti , che doveſſe ſcrivere a tutti i Confeſſori di

queſta Religione , che non affolveſſero il Vicere , ed i

Reggenti : e lo ſteſſo Religiofo riferiſce , che il mede-

fimo ordine è ſtato dato a tutte le altre Religioni. E

di più il medefimo Confeffore del Reggente Villani ,

ch'è dell' Offervanza di S. Franceſco , ha detto al Reg-

gente , che il Nunzio di S. Santità ha ripreſo ſegreta-

mente il Guardiano del Moniſtero della Croce perchè

manda ogni dì un Frate a dire la Meſſa alla Cappella

del detto Reggente in ſua caſa , dicendo , ch' era ſco-

municato per le accennate contravenzioni. E perché

il Vicerè ſi trova già di 62 anni , e il Reggente Vil-

lani ne ha finiti 70 , ed il Reggente Reverterio poco

meno, potria facilmente accadere ad alcuno di eſſi il

morire; indi è , che non pare conveniente ſtare in que-

ſtoſcrupolo. Perciò ſupplica S. Maeſta quanto più umil-

mente può , che reſti ſervita pigliar ferma , e preſta

rifoluzione in queſto , perch' è negozio dell' importan-

za, e della neceſſità , che S. Maestà vede , acciocchè

poſſano vivere da Criſtiani , e ſtare colle anime quiete ,

come per altre lettere ha ſupplicato S. Maeſta . Queſta

Conſulta è nel Tom. III del Nunzio Apoftolico , e delle

Spoglie.

Circa laconfeffione , ed aſſoluzione negata al Reg-

gente Villani , che ſtava infermo , infino all' eftremo

articolo della morte per ordine del Nunzio di S. San-

tità , e con che condizione gli fu conceſſa , e fu affo-

luto , e della Confeffione , ed affoluzione negata agli

altri
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altri Reggenti , e con che condizione fu loro offerta

da' Confeffori vedi la Conſulta ſcritta a S. Maestà

dal detto Vicerè a' 29 Gennajo 1570 , che qui appref

ſo ſi riporta. E dell' aſſoluzione , e confeffione altresì

negata a i Reggenti , ed agli altri Miniftri , ed Offi

ciali Regi per cauſa della Bolla in Coæna Domini , e

che foffero eſcluſi dal Giubileo mandato dal Papa ,

vedi appreſſo la Conſulta ſcritta a S. Maestà dal detto,

Vicerè a 13 Maggio 1570.
&

LETTERA del Vicerè ſcritta alla Regia Udienza di

Calabria a' 17 Luglio 1569 , nella quale fi dice , che

il Vescovo di Umbriatico fi cra lamentato , che Pietro

Quefada Capitano del Cirò era andato in fua caſa in

detta terra , e con violenza fece inventario di tutte le

fue robbe , e delle Mitre , Calici , e paramenti di Mef-

ſa con far ferrare le caffe , e far ſequeſtro di tutte le

robbe in potere de' particolari di Umbriatico , i quali

pleggiarono di tenerle in poter loro , atteſo il Capita-

no le voleva portare fuori dicaſa , nè volſe moſtrare or-

dine , o commiſſione alcuna, non oftante molte richie-

fte , e proteſte fattegli dal Veſcovo , il quale fu forzato

fuggirſene dalla caſa , e ritirarfi dentro la Chieſa , non

ſenza grande fcandalo di tutto il popolo. Nè il Capi-

tano potria dare colore a tanto ecceffo ſotto preteſto ,

che trovò una Bolla in Coœna Domini affiſſa alle mura

della Sagreſtia della Chieſa , atteſo la medefima era ſta-

ta affiſſa nell'anno 1567 dal fuo Predeceffore , ed eſſo

mai ha fatta pubblicare , nè affiggere Bolla alcuna in

Cæna Domini : ed il Capitano ha proceduto a fare tal

violenza per nimicizia , che tiene col Vescovo. Perciò

ſupplicava il Vicere , che gli fiano reſtituite le robbe,

e faccia pigliar informazione contro il medefimo per

le violenze , ed ecceffi fatti contro il ſervizio di Dio ,

e in difprezzo della Religione , e anco di altri ecceffi

ed
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ed eſtorſioni da lui fatte . E il Vicerè ordina alla Re-

gia Udienza , che ſubito pigli carcerato il Capitano , e

dandogli pleggiaria di 50 onze d'oro , di preſentarſi fra

certo tempo nella Vicaria , lo liberi. E che diſſequeftri ,

e reſtituiſca al Vescovo i ſuoi beni , atteſo la Bolla in

Coæna Domini , che ſi pretende pubblicata , non è di

quel tempo 1568 , e 69 , ma del 1567 , e la pubbli-

cazione non è dopo l'ordine del Vicerè ; E che pigli

informazione dell' eſtorſioni , e coſe fatte malamente

dal detto Capitano.

Il VICERÉ DUCA D' ALCALA a' to Maggio 1569

ſcrive al Governatore di Capitanata in riſpoſta di quello

che il medefimo gli aveva ſcritto , che fuori della fua

Provincia fi era pubblicata , e s'intendeva pubblicare

la Bolla in Coœna Domini in certi Monafteri di Frati Of-

*ſervanti : e dubbitando , che ſi faccia il medefimo nella

Provincia di Capitanata , voleva avviſo dal Vicerè

come aveva da procedere in queſto; E gli riſponde ,

che fi abbia da regolare ſecondo l'ordine dato da effo

Vicerè al ſuo Predeceſſore , del quale ne gl' invia copia ,

edi quello , che occorrerà , ne lo avviſi ſubito.

,

i

LETTERA di S. Maestà al Vicerè a 17 Luglio 1569 ,

nella quale tra le altre coſe , dice che le pajono con-

venienti le proviſioni , ch'egli ha fatte in cafo , che

fi pubblicaffe la Bolla in Cæna Domini ſenza il Re-

gio Exequatur , o fi pregiudicaffe in altra coſa la Giu-

rifdizione Reale : e così ordina , che ſi facciano tutte

le altre di più , che a queſto propofito fi vedranno ef-

fere neceffarie , ſenza permettersi inmodoalcuno il con-

trario. Altra LETTERA di S. Maestà al medefimo Vicere

lo ſteſſo giorno , dicendo aver ricevute due fue lettere ,

che le aveva ſcritte di ſuamano ſopra lamateria digiu-

rifdizione , incaricandole la ſua età, e poca ſalute per

-temere con ragione di ſtare in tanto pericoloſo ſtato,
com'
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com'è quello , che S. Santità dice. E perch'è da cre-

dere perquello, che ora ſe gli è riſpoſto , e ſi prevede ,

che la SantitàSua ſi quietarà , e non paſſerà più avan-

ti , non ha più che dire in queſto di quello , che ſi è te-

nuto ivi in Iſpagna ſegreto , cioè , che il Nunzio ha det-

to, circa l'ordine , che S. Santità ha dato , che non fi

pubblicaſſe la Bolla in Coæna Domini infino ad altro or-

dine fuo, e che le avviſi ſe queſto ſi continua , o ſe ha

dato altro ordine in contrario,

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal detto Duca a'

29 Gennajo 1570 , nella quale l'avviſa di molti caſi

fucceduti in materia di giurifdizione con diverſi Prela-

ti. E tra gli altri , ch'eſſendo caſcato ammalato il Reg-

gente Villani , i Confeffori non l' hanno voluto afſol-

vere , ed eſſendo venuto all'articolo di morte , il Nun-

zio di S. Santità ha permeſſo , edata licenza , che ſi

poteſſe aſſolvere per averlo veduto , che ſtava all' eſtre-

mo , ficcom' è morto : e l'hanno aſſoluto con condizio-

ne , che ſe aveſſe viſſuto , non ſaria venuto dal Vicerè ,

quando fi foſſe trattato di giurifdizione , nè intromeſſo

in quella. E perchè dicono i Reggenti , che i Confef-

fori nettampoco vogliono aſſolverli , ſe prima non pro-

mettono di non intrometterſi nelle coſe della Bolla in

CoænaDomini , e di quella offervare , ed eſeguire ; e non

eſſendo di ragione , che ſi ſtia in queſto per quello ,

che tocca all'anima , fupplica S. Maestà , che ſia ſervi-

ta pigliare col Papa quella riſoluzione , che meglio pa-

rerà convenire al ſuo Real ſervizio. Le avviſa di più ,

che il Vescovo di Bovino ha proibito la Confeffione

agli Officiali del Regimento di Campobaſſo , e Ter-

razzano della ſua Dioceſi , ſotto preteſto, che ſiano in-

corſi nella ſcomunica della Bolla in Cæna Domini per l'

eſigenza delle gabelle: e non ha curato , nè cura aſſol-

verli , e reintegrarli nel grembo di S. Chieſa , non oftan-
te
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te che pel Vicerè ſi foſſero fatte Lettere Ortatoriali , e

ſcuſandofi colui dinon poter dare , nè far dare da' fuoi

Preti l'aſſoluzione , ha fatto loro intendere , che vadi-

no da S. Santità. E perchè S. Maestà in una Lettera

de' 12 Luglio del preſente anno ſcrive , che in Iſpa-

gna , quando i Prelati non vogliono quietarfi diquello ,

ch'è giusto, fi fanno loro Lettere Ortatoriali una , due ,

etrè volte : e quando queſto nongiova , fi cacciano dal

Regno , e fi occupano loro i beni temporali , ne' quali

entrano i frutti delle loro Chiefe : e che ſi potria fare

il medesimo quà nel Regno di Napoli; ma perchè mai

è ſtata ufata ſimile Proviſione di cacciare i Prelati dal

Regno , e ſi ſta in dubbio, che forma fi averia da te-

nere quando foſſero infolenti , non oſtante dette Let-

Vere Efortatoriali , che loro fi ſcriveſſero: Supplica Sua

Maestà , che faccia grazia avviſarli , che forma ſi è

tenuta ne' Regni di Spagna nel cacciare i Prelati ,

perchè il medesimo fi terrà nel Regno di Napoli , ben-

chè in queſto , a ſuo giudizio , fi ha d'avvertire molto ,

ſtando il Papa della maniera , che ſtà in queſti negozi ,

come S. Maestà n'è pienamente informata.

CONSULTA ſcritta a S. Maestà dal detto Duca a'

13 Maggio 1570 , avviſandola di diverſi negozj di Giu-

rifdizione : e tra le altre coſe le dice , che il Vescovo di

Nola ha ordinato , che gli Eletti , e Deputati del Re-

gimento di detta Città, non fiano aſſoluti da i Confef-

fori per caufa , che efigono la gabelta del pane , ch

era ſtata impoſta con Decreto , e Regio affenfo colla

riſerva de' Chierici , Chieſe , e perſone Ecclefiaftiche.

Ed eſſendogli ſtato ſcritto dalVicere , eſortandolo , che

non voleſſe proibire l'accennata efazione , ma quella

lafciare eſigere , ficcome per lo paſſato ſi è eſatta , e

che facefle aſſolvere gli Eletti , e Deputati; effo Veſco-

vo non ha curato, nè cura di farli aſſolvere , e ſtanno

così ,
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così , ſenza che ſi poſſano confeſſare , avviſandola di

quanto ſi è fatto in queſto negozio. Dice di più , che

dopo averle ſcritto i giorni paſſati , che i Confeffo-

ri non hanno voluto aſſolvere i Reggenti , ed altri Mi-

niftri , ed Officiali di S. Maestà ſotto preteſto di eſſe-

re incorſi nelle cenfure della Bolla in Coæna Domini , è

occorſo , che S. Santità ha pubblicato un Giubbileo , c

per eſcludere da quello i predetti Reggenti , Miniftri ,

edaltri Officiali , ciha fatto ponere laclauſola , che non

lo poſſano godere coloro , che hanno violata la libertà

Ecclefiaftica ; le quali parole dicono i Confeffori , che

s'intendono per li Reggenti ſuddetti: ed il Nunzio di

S. Santità così le ha dichiarate , di modo , che Sua

Maestà veda come il Papa ſta duro in non volere fare

affolvere i Reggenti , ed altri Miniſtri Regi , i quali

hanno tenuto , e tengono la mano in non fare pregiu-

dicare la Reale giurifdizione di S. Maeſtà; E la fuppli

ca, che inqueſto voglia rimediare , come meglio le pa-

rerà , che convenga al ſuo Real ſervizio , atteſo ogni

dì i Reggenti , ed altri Miniſtri gli fanno iſtanza , che

ſi proveda , che ſiano aſſoluti , acciocchè loro non fuc

ceda alcun' inconveniente in danno delle proprie ani-

me.

i

:

LETTERA Regia del Vicerè D. Pietro Giron Du-

ca d' Oſſuna a' 12 Ottobre 1583 a. Franceſco Carafa

Governatore di Terra d' Otranto , ordinando , che s'

informi s'è vero , che ſtà pubblicata nella Città d'

Ugento la Bolla in Coœna Domini , o altra Bolla , ſenza

Regio Exequatur , e ſe ſono intervenuti in eſſa alcuni

Laici proceda alla carcerazione di quelli ſenza dir lo-

ro il perchè , ſe non che l'ordine è del Vicerè , ed

avviſi ſubitamente ; ed in quanto atutti gli altri , man-

di copia dell' informazione , acciocchè ſi poſſa rifpon-

dere al di più, che gli pareră.

CON-
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CONSULTA ſcritta dal Duca d' Oſſuna a S. Maeſtä

a' 23 Gennajo 1584 , avviſandole , che avendo inteſo

i giorni paſſati dal Conte d' Ugento , che il Veſcovo

di quella Città aveva pubblicata una Domenica nella

folennità della Meſſa la Bolla in Coæna. Domini ſenza il

Reggio Exequatur , ordinò al Governatore della Pro-

vincia , che ne aveſſe preſa informazione genericamen-

te ſe ſi era pubblicata alcuna Bolla ſenza il RegioEx-

equatur , e ritrovando , che ci era intervenuto alcun

Laico , l'aveſſe carcerato , e datone avviſo. Ed avendo

pigliata informazione particolare della Bolla fuddetta

glie l'ha inviata , per la quale coſta la pubblicazione ;

ma non coſta coſa alcuna contro Laici. E vedendo

eſſo Vicerè , che non può fare quella dimostrazione ,

che fè il Duca d'Alcalà in caſo ſimile , il qual' eſſendo

affiſſa la Bolla nella porta della Chieſa , la fè togliere ,

e fece fequeftrare i beni patrimoniali del Vescovo di

Bovino , perchè queſta Bolla non era ſtata affifla

pubblicata di parola ; nè il Vescovo tiene beni patri-

moniali in queſto Regno: nettampoco può ordinare

quello , che nella pubblicazione di un'altra Bolla ordi-

nò per ſervizio di S. Maestà il Cardinale Granvela nel

tempo del ſuo Governo ; il quale avendo l' Arciveſco-

vo di Roſſano pubblicata una Bolla ſenza Exequatur ,

e conſtando , che ci era intervenuto un ſervitore laico

dell' Arcivescovo , lo fè carcerare , che , ſecondo inten-

de , morì nelle carceri dopo eſſervi ſtato molti meſi :

Gli è parſo adunque di non poterſi far altra Proviſio-

ne , che due : l'una chiamare il Veſcovo , che venga

inNapoli , con dire , che gli ha da parlare per ſervizio

di S. Maestà , ed eſſendo venuto andare allargando la

fua licenza acciocchè da ſe ſteſſo conoſca l'errore : L'

altra ſequeſtrargli l'entrate delVeſcovato : Però al pre-

fente nongli è parſo ordinarle tutt'e due , maſolo chia-

, ma

mar-
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marlo , che venga quì in Napoli , e fra queſto mezzo

ordinare al Conte d'Ugento , che s'informi , e lo avviſi

dell'entrate , e qualità di eſſe , acciocchè il Vicerè co-

noſca ſe ſono di qualità , che ſi poſſa fare mandato a

nome del Fifco , che moſtri il titolo , e per queſta via

fargli pagare il fio del ſuo errore. Del tutto ne avviſa

S. Maestà accid , ſe altra Provifione occorra al ſuo Con-

figlio, poſſa comandarcelo , e da eſſoVicerè ſi poſſa il

tuttoeſeguire.

PRO-
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PROVA NUMERO X.

DIMOSTRAZ. VI. §. 85 .

ALVARÁ

DEL RE D. ENRICO

DE' ; OTTOBRE 1578

SOPRA LA CENSURA DE' LIBRI ,

PUBBLICATO

IN OCCASIONE DELLA STAMPA DELLE DECISIONI

DEL DOTTOR ANTONIO DA GAMA ,

Estratto dal Regio Archivio della Torre do Tombo.

D
ON GIUSEPPE per grazia di Dio Re di Porto-

di quà, e di là dal mare , in

Africa Signor di Guinea , e della Conquista , Navigazione ,

e Commercio di Etiopia , Arabia , Persia , e d' India , &c.

Fofapere, che per parte del Proccuratore di mia Real Co-

rona èstata richiesta alprimo Cuftode della Torre doTom-

bo la Copia autentica , ſecondo loſtilo praticato , di alcuni

Scritti , e Documenti eſiſtenti in detto Archivio; ed eſſendofi

veduto ciò , ch'egli richiedeva , èſtato preſo il Libro Pri-

mo delle Leggi , dove al foglio 52fi è ritrovato l'Alvara

concepito ne'seguenti termini :

ALVARÁ SOPRA I LIBRI DELLE DECISIONI.

10 il Re :
Fo ſapere a tutti coloro , che vedranno

il preſente Alvarà : Che il Re mio Nipote , che

Dio abbia in gloria , ordinò per giuſti motivi , che a

ciò fare lo moſſero con fua Provvifione : Che in que-

Ni
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ſti Regni , e Domini non ſi doveſſe ſtampare, Libro di

forte alcuna , ſe prima non foſſe eſaminato da' Miniſtri

del Configlio fupremo di Palazzo , e da loro approva-

to ; non oftante , che queſti tali Libri foſſero ſtati viſti ,

ed approvati da' Deputati del S. Offizio : Ed eſſendo

io ſtato informato , che il Libro delle Decifioni compo-

ſto da Antonio da Gama Ministro del mio Configlio di

Palazzo , e degli Aggravj nel Tribunale di Giustizia ,

è ſtato ſtampato, e ſe ne ſono venduti alcuni eſempla-

ri ſenza eſſere ſtato eſaminato in detto Configlio di

Palazzo da' fuoi Magiſtrati contro l' ordine preſcritto

in detta Provviſione ; comando e voglio , che , dal

momento in cui ſarà ſpedito il preſente Alvarà per l'

avvenire , ſia ſoſpeſa la vendita di detto Libro già

ſtampato , e non ſe ne faccia uſo ; e non s'abbiano a

ſtampare altri volumi di dette Deciſioni , ſenza che

prima fiano eſaminati , ed approvati da' miei Magiftra-

ti del Configlio di Palazzo; offervandoſi in ciò quanto

dal Re mio Nipote fu ordinato con la fuddetta Prov-

vifione ; E queſta è la mia volontà , non oſtante qua

lunque altra Provviſione emanata in contrario; ed or-

dino al detto Dottore Antonio da Gama , che debba ri

tirare tutti gli esemplari di dette Decifioni , che aveſſe

dati a' Librari , o traſmeſſi in qualunque altra parte.

Ed ordino ſimilmente a tutti i Librari , ed altre per-

fone , che aveſſero le dette Decifioni , di non venderle ,

nè farne uſo , mà di rimetterle , nel termine di un

meſe dalla pubblicazione , che fi farà nella mia Can-

celleria del preſente Alvarà , al detto Antonio da Gama ,

il quale traſmetterà un eſemplare di eſſe a' Magiſtrati

del Tribunale fupremo di Palazzo , ad effetto di eſami-

narle in conformità di detta Provviſione , ſotto pena

achiunque non adempirà quanto viene qui preſcritto ,

di due anni di rilegazione in una delle Piazze di Afri

ca,
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ca, e di cinquanta Crociati da applicarsi lametà per la

redenzione degli ſchiavi , e l'altra metà all'accuſatore ;

Ed ordino al mio gran Cancelliere di pubblicare que-

ſto Alvarà in detta Cancelleria , e mandarne follecita-

mente copia da lui firmata e munita del mio figillo

a ' Preſidenti delle. mie Provincie , a' quali ordino di

farla fubito pubblicare dapertutto , acciocchè ſia noto ad

ognuno quanto in eſſa ſi contiene e ſia eſeguito : E

ſi dovrà regiſtrare ne' Libri del Tribunale fupremo di

Giustizia , ed altrove , ove è folito , che fi regiſtrano

fimiglianti commiffioni.

,

Pietro de Seixas lo fece in Lisbona a' 13 Ottobre

1578.

Giovanni de Seixas lo fece ſcrivere ; e queſto Alvarà

fu pubblicato nella Cancelleria a' 23 Ottobre 1578 .

Nè altrofi conteneva in detto Alvarà , di cui qui fi dà

Copia ad istanza delfuddetto , che ordinai glifoffe conſegnata

col prefente Attestato munito colfigillo delle mie Armi , a

cui fi darà tantafede , e credito , come al Libro iſteſſo da

cui fa eftratta , e con eſſo collazionata. Dato in Lisbona a

10 Dicembre. Il Re noftro Signore l'ordinò a Manuele

daMaya Profeffo nell' Ordine di Cristo , Fidalgo della Cafa

Reale , Tenente Generale degli Eserciti di S. Maestà Fe-

deliffima , primo Ingegniere del Regno , Accademico di Nu-

mero dell'Accademia Reale , Cronista della SerenifſimaRegia

Caſa di Braganza , e primo Cuftode della Torre do Tombo.

Giuſeppe Antonio Rodrigues la fece l'anno dalla naſcita

del noſtro Signor Gesù Cristo 1766.

Eusebio Manuele da Silva l' ha fatta ſcrivere.

Manuele daMaya.

•Prove della Part. II. L PRO-
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PROVA NUMERO XI.

1

DIMOSTRAZ. VI. §. 88.

LEGGE

DEL RED. FILIPPΟΙΙ ,

IN CUI ORDINA ,

CHE SI OSSERVI , E SI DIA ESECUZIONE

AL CALENDARIO GREGORIANO.

Estratta dall' Archivio della Torre do Tombo , ove è re-

giftrata al Libro Primo de Leysfol. 76 .

Dall
ON FILIPPO per grazia di Dio Re di Porto-

e degli Algarvi di quà , e di là dal mare ,

in Africa Signore di Guinea , della Conquiſta , Navi-

gazione , e Commercio di Etiopia , Arabia , Perſia , In-

dia, &c. Fo ſapere a chiunque vedrà queſta miaLeg-

ge , che avendo il noſtro Smo Padre Gregorio XIII ,

che in oggi prefiede alla Chieſa univerſale , ſtabilito

un Calendario perpetuo ad effetto , che il giorno della

Paſqua di Riſurrezione di Criſto S.N. ſia celebrato nel

vero tempo , in cui dagli antichi S. Pontefici , edal

S. Concilio Niceno fu determinato , che fi celebraſſe ;

ficcome più ampiamente viene eſpreſſo nel Breve ſpe-

dito ſu di ciò da S. Santità , e in detto Calendario;

E ficcome per ciò fare era neceſſario diminuire dieci

giorni dell' anno corrente; fu da S. Santità dichiarato,

che queſti ſi doveſſero togliere dal meſe di Ottobre del

preſente anno 1582 ; incominciando , dopo paſſati i pri-

mi quattro giorni del meſe , acontare dal giorno quin-

dici , e da lì innanzi fino al trentuno; continuando ne-

gli altri meſi il medesimo antico conteggio , che ſi è

te-

i
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tenuto fin'ora : E volendo Io conformarmi in tutto ,

come è di ragione , a quanto è ſtato fu di ciò ordinato

da S. Santità : Ho ſcritto a tutti gli Arciveſcovi , Ve-

ſcovi , ed altri Superiori Ecclefiaftici di queſti miei Re-

gni , ordinando loro di far pubblicare il detto Calenda-

rio e di dargli eſecuzione , ed oſſervarlo , e di farlo

offervare intieramente , e ſecondo il di lui contenuto ;

Ed ora colla preſente Legge ordino a tutti i miei Sud-

diti , e Vaſſalli , ed a tutti i miei Tribunali di Giuſti-

zia , agli Scrivani della mia Azienda e Camera , ed

a tutti i Notari , Scrivani de' Tribunali , e degli Or-

fani , ed a tutti , e ciaſchedun' altro Tribunale a cui

ſpetti , che in tutti i Diplomi , Alvarà , Provviſioni ,

Contratti , Decreti , Atti giudiziali , ed in qualunque

altra Scrittura , che da loro verrà fatta , in cui fi do-

vrà dichiarare il giorno , che ſi fanno, debbano efeguir-

lo nella conformità di fopra enunciata di modo , che

appena farà paffato il giorno quattro del detto meſe di

Ottobre proffimo venturo ( che farà il Giovedì feſta del

Beato S. Franceſco,) fubito nel Venerdì ſeguente , in

cui dovrebbe contarfi il dì 5 del meſe , debba dirſi a'

quindici , e nel giorno ſeguente a' fedici , e di lì innan-

zi debba continuarſi ne' giorni , che ſeguono contan-

do fino al trentuno , che è l'ultimo giorno di queſto

meſe , (abbenchè in realtà non ſarà che diventun gior-

no nel preſente anne:) E ſimilmente dovranno conti-

nuarſi gli altri giorni de' meſi confecutivi di queſto an-

no come prima , ſenza che vi fia differenza , o novità

alcuna , tanto indetta meſi, come in tutti imeſi degli

anni venturi , mentre queſta diminuzione de' giorni ha

luogo folamente indetto meſe di Ottobre di queſto an-

no 1582 ; Ed allorchè s'incominciaranno a contare in

queſto modo i detti quindici giorni del meſe di Otto-

bre , dovrà dichiararſi immediatamente , che quella tale

Lii mu-
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mutazione fifà in virtù di queſta Legge. E ficcome vi fa-

ranno Promeſſe , Contratti , ed obblighi fatti innanzi la

pubblicazione di queſta Legge , per i quali ſi trovino

Perſone obbligate a fare alcune coſe , o a pagare denari

aun dato tempo , e che la diminuzione di queſfti dieci

giorni potrebbe effer loro di pregiudizio ; conforman-

domi in queſta parte alla dichiarazione fatta da S. San-

tità , ordino a tutti i miei Tribunali , che qualora fia

moffo in Giudizio un tal dubbio , debbano riſolverlo

come farà di Giustizia , concedendo dieci giorni di più

in vece di quelli , che ſono ſtati diminuiti per fodisfa-

re le dette obbligazioni in modo, che le Parti non re-

ſtino pregiudicate dalla detta diminuzione : e queſto

ſteſſo dovrà offervarſi nel caſo , che ſi trattaſſe di qual-

cuno, che foffe caduto in commiffum , o di reftituzio-

ni , preſcrizioni , e caſi ſimili , ne' quali poſſa eſſervi

pregiudizio nelle Parti cagionato dalla diminuzione de'

detti dieci giorni : E perchè in alcune parti di queſti

miei Regni , eDominj ( per eſſere molto diftanti , e

di là dal mare , e per la brevità del tempo ,) queſta Leg-

ge non potrà giungere a notizia di quegli abitanti in

tempo da poterſi fare la tale diminuzione nel mese di

Ottobre dell' anno preſente , fi farà nell'anno proffi-

mo venturo 1583 , o nell'anno , in cui queſta Legge

farà pubblicata in quelle Regioni , ſecondo il di lei
contenuto , e nella forma dichiarata da S. Santità : Ed

ordino al Reggidore del Tribunale fupremo di Giufti-

zia , ed al Governatore del Tribunale delle Cauſe Ci-

vili , ed a tutti i Magiſtrati , Preſidenti , &c. Data in

Lisbona a' 20 Settembre . Anno dalla Naſcita di Cri-

fto S. N. 1582 .

Manuel Barata la fece.

R

PRO-
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PROVA NUMERO ΧΙΙ.

DIMOSTRAZ . VI. S. 102.

LEGGE

+++

DEL RE D. FILIPPO III ,

CON CUI PROIBISCE IL TOMO ΧΙ

DEGLI ANNALI ECCLESIASTICI

DEL CARDINAL CESARE BARONIO.

Eſtratta dall' Archivio Regio della Torre do Tembo.

Dalle
ON GIUSEPPE per grazia di Dio Re di Porto-

e degl'Algarvi di quà, e di là dal mare, in

Africa Signor di Guinea , e della Conquista , Navigazione ,

e Commercio di Etiopia , Arabia , Perfia , e d' India , &c.

Fo fapere, che per parte delProccuratore di mia Real Co-

rona èſtata richiesta al primo Cuſtode della Torre do Tom-

bo la Copia autentica , fecondolo ſtilo praticato , di alcuni

Scritti , e Documenti eſiſtenti in dettoArchivio ; e nelfecon-

doLibro delle Leggi emanate dall' anno 1595 fino al 1636

alfol. 186 verf. fi è ritrovata la Leggeseguente.

LEGGE ,

CHE S. MAESTÁ HA ORDINATO ,

CHE SI SPEDISSE

SOPRA IL LIBRO SCRITTO DAL

CARDINAL CESARE BARONIO,

D e

ON FILIPPO per grazia di Dio Re di Porto-

degli Algarvi di quà , e di là del mare ,

in Africa Signore di Guinea , della Conquista , Navi-

gazione , e Commercio di Etiopia , Arabia , Perſia, c

delle

1
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delle Indie , &c. Fo fapere a tutti quelli , che vedran-

no queſta mia Legge Effere giunto a mia notizia per

informazioni de' Membri del mio Conſiglio, e di altri

particolari Soggetti tutti riſpettabili , e zelanti del

mio fervizio, e della conſervazione , credito ,de tran-

quillità de' miei Vaſſalli , e ſpecialmente de' Naturali del

mio Regno di Şicilia Che Cefare Baronie , che fu Car-

dinale della S. R. Chieſa , nel Tom. XI della ſua Ope-

ra degli Annali Ecclefiaftici da lui laſciati ſcritti , nella

Vita di Papa Urbano II all' anno 1097 , inun lungo

diſcorſo , ſervendoſi di parole , e di ragioni meno de-

centi di quello comportava la ſua profeffione ; e trat-

tando la coſa più in forma di accufa e d' invettiva ,

che di veridico racconto ; pretende non folo rendere

foſpetti , ma qualificare per ingiuſti , vizioſi , e violen

ti i principi , e titoli , co' quali i Sereniffimi Re di Si-

cilia miei Anteceffori acquiſtarono infieme colla Sovra-

nità iRegi Diritti , e preminenze , che d' allora fino al

preſente ebbero , e confervarono con quiete, pacifica-

mente , e ſenza contradizione , nè interruzione veruna

legittima fino a queſti noftri tempi; E ficcome non è

giuſto, nè deve permetterfi , che colla lettura , e con

un racconto così poco confiderato, come fu queſto del

detto Cardinale , ſiano inquietati , e poſti in agitazione

gli animi de' miei Vaſfalli; ed affinchè in tempo neffu-

no venga notato d'infamia il credito , e la coſcienza

de' Sovrani di quel Regno, o laMia; ficcome può in-

ferirfi , ed intenderſisdall' eſelamazioni delle quali fa

ufo il detto Cardinale traſportato dalla ſua privata paf-

fione , o almeno (ciò che non doveva fare) ſcrivendo

in tal forma permancanza di notizie, ignorando lave-

rità della Storia: Poichè è cofa così notoria , e ſaputa

nel Mondo ,che i detta Re mici Anteceflori acquiſta-

reno, ritenpero , e confervarono tutti i Diritti , propri

attri-



PARTE II. PROVA XII. DIM. VI. §. 102. 167

,

attributi , e preminenze della Corona Reale con per-

miffione tacita , ed eſpreſſa de'Sommi Pontefici , moſſi ,

ed obbligati dalla ragione di un giuſto gradimento ; ri-

munerando in parte i grandi meriti , che i Re Cattoli-

ci di detti Regni fi fecero colla Chieſa di Dio , e colla

S. Sede Apoftolica , riducendo al di lei grembo , e ob-

bedienza quel Regno dopo , che per imperfcrutabile

Divina permiffione erano molti anni , che reſtava in

potere , e nella infelice ſchiavitù de' Saraceni con igno-

minia , affronto , e pericolo de' Regni , e Provincie di

Criſtianità , e ſpecialmente della Italia , e della ſteſſa

Città di Roma madre e capo della Chieſa Cattoli-

ca: Avendo ſparſo il loro ſangue in così gloriofa con-

quiſta , ſpendendo , e confumando grandi ricchezze in

riedificare le Chieſe , e Monasterj , i quali eſſendo ſtati

Tempi , ove da principio fu lodato il Nome del vero

Dio, e profeſſata la Fede , e Religione di Criſto S. N.

furono dipoi dagl'Infedeli ſagrilegamente , e con abomi-

nazione profanati , riducendoli a Meſchite del perfido

Maometto , ed a ſtalle per cavalli : Edeſſendo queſti fer-

vizj , tantoaccetti a'Santi , ed a'Romani Pontefici , ſtati

accreſciuti con altri di non minore confiderazione fatti

da' que' primi Re miei Progenitori , e da Me; difen

dendo di continuo l'Autorità della Sede Apoftolica ,

opponendoci colla noſtra Perſona , e co' noſtri Vaſſalli ,

co'beni , e colle forze contro tutti i di lei nimici , chè

tentarono di ſminuirla , ed annichilarla ; di maniera ,

che per grazia di Dio nel detto Regno di Sicilia ella

ſempre vi fiori , e vi fioriſce pura , e veracemente : Dal

che ficomprende con chiarezza non eſſere ſtati ingiufti ,

anzi giuſtiſſimi , egloriofi i principi , che diedero titolo

al poſſeſſo , in cui pertanti anni ſi mantennero i detti

Sovrani , di ufare de' Regj Diritti , e delle loro premi

nenze; e con quanta ſicurezza di mia coſcienza , ripu

" ta-
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tazione Criſtiana , e riſpetto verſo la S. Sede Apoftoli-

ca poſſa io continuare in far uſo di que' Diritti , e pre-

minenze : Perlocchè volendo provvedere con conve-

niente rimedio , ad effetto di prevenire il danno , che

col tempo potrebbe ſeguirne ſe ſi permetteſſe la lettura

di detto Libro , e di quel fuo racconto ; per l'obbligo,

che ho di conſervare i Regj , legittimi , e giufti Dirit-

ri , ne quali fonoentrato per fucceffione inſieme co'Re-

gni , e loroDominj ; e di non permettere , che con fi-

miglianti calunnie , benchè ſcritte ſenza mala intenzio-

ne, ſia dagli emuli della noſtra Monarchia infamata la

Maestà della noſtra Corona con iſcandalo tanto impru-

dente, quale potrebbe produrſi nel detto Regno di Si

cilia , e negli altri : Avendo comunicato, e confultato

lamateria co' Membri del mio Conſiglio ; Mi è piaciu

to di ordinare con queſta Legge , che neſſuna, perſona

diqualunque dignità , ftato , o condizione che ſia , pof-

ſa ritenere , vendere , o comprare in tutti queſti miei

Regni , e Dominj il detto Tomo XI.col nome di que-

ſto Autore , o qualunque altro , ſtampato , o manoſcrit-

to , in qualfiaft lingua, col fuddetto racconto ſulla det-

ta Monarchia , che incomincia dalle parole : Hic au

ctor aggreditur , e finifce con quelle : Jam verò canentes

receptui , que poft Urbani Papæ dictum diploma Salerne

funtfecuta narremus ; e ſenza che ſiano ſtati emendati

dalle perſone a ciò deputate : fotto pena a coloro , che

faceſſero il contrario di pagare per la prima volta 500

Crociati da applicarſi tre parti , al noſtro Fiſco , al

Giudice , ed all' Accufatore , e per la feconda volta ,

oltre la ſteſſa pena pecuniaria ſaranno rilegati fuori

di queſto Regno per cinque anni, quando fiano Pere

fone nobili ; e non lo effendo faranno condannati a

cinque anni di galera; e lo ſteſſo s'intenda , che fi abe

bia ad eſeguire con quelle perfone, che al preſente ri
ten
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tengono il detto Libro, ſe nello ſpazio di venti gior

ni , da contarſi dalla pubblicazione di queſta , non lo

conſegneranno al mio Tribunale fupremo di Palazzo ,

ad effetto di nominare le perſone , che debbono fare

la tal correzione : Ed affinchè queſta Legge giunga alla

notizia di tutti , e ſia offervata , adempita , ed eſegui-

ta: Ordino , che ſia pubblicata , e regiſtrata nella mia

Cancelleria , e che il Dottor Damiano de Aguiar mio

Configliero e Gran Cancellière di queſto Regno ne

mandi fubito copia col mio figillo , e fua firma a tutti

i Prefidi , e Uditori delle Provincie , ed a tutti i Vi-

cerè , e Governatori delle Conquiſte , a quali tutti in

generale , ed a ciaſcheduno in particolare , ed a tutti

i miei Magiftrati , Tribunali , Officiali , ed altre Perſo-

ne , alle quali appartiene di eſſerne inteſe , ordino

che l'adempiſcano , offervino , e la facciano adempire ,

ed offervare nella forma contenuta , e fi regiſtrerà fi-

milmente nel Libro de' Regiſtri del mio Tribunal fu-

premo di Palazzo , ed in quello del Tribunale di Giu-

ſtizia , e nella Relazione del Porto; e l' Originale,ſarà

depofitato nell' Archivio della Torre do Tombo. Data

in queſta Città di Lisbona a' 19 Febbrajo.

Giovanni Feyo la fece l'anno dal Naſcimento del

noftro Signor Gesù Cristo 16.11 . 1

Duarte Correa de Souza la fece ſcrivere .

,

Nè piùfi trova ſcritto in detta Legge , di cui quifi

dà copia ad istanza delfuddetto , che ordinai glifoffe data

colfigillo delle mie armi , alla qualefi averà laſteſſafede , e

credito come a quella , che ſtà nel Libro medefimo da cui fu

eftratta , e collazionata. Data in Lisbona a' 4Giugno. IlRe

N. S. diede queſto ordine per mezzo di Manuel da Maya.
Fi-
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Fidalgo dellafua Cafa , Tenente Generale de fuoi Efcrciti ,

primo Ingegniere del Regno , e primo Cuftode del Regio

Archivio della Torre do Tombo ; E per ritrovarsi queſti

impedito fi fottofcriffe Giuſeppe da Silveira Moraes Barba-

ricca Cavaliere profeſſo nell' Ordine di Cristo , ed Ufficiale

della Riforma di detto Archivio in virtù dell' Alvarà di

S. Maestà di 20 Febrajo 1764.

Francesco Giuseppe da Fonseca la fece , l'anno dalla

Naſcita del N. S. Gesù Criſto 1768.

Eufebio Manuele da Silva la fece ſcrivere.

1.

Giuſeppe da Silva Moraes Barbaricca.

PRO-
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PROVA NUMERO XIII.

DIMOSTRAZ. VI . S. 132.

DECRETI

DEL RE D. GIOVANNI V.

DI GLORIOSA MEMORIA ,

E DI SUA MAESTÁ,

CHE DIO CONSERVI ;

+

CO QUALI SI PROIBISCE A' SUOI VASSALLI

E

OGNI COMUNICAZIONE

COLLA CURIA DI ROMA.

PRIMO DECRETO DI S. M. F.

,

:

cheSfendo che dal Ree mio Signore , cPadre

Dio abbia in gloria co' ben noti motivi di di

fendere , e indennizare la fua Regia Autorità, fu ſpe

dito a' 5 di Luglio del 1728 il Decreto del ſeguente

tenore:

>>>Effſendo altrettanto notorie , come giuftificate le

>> cauſe , che mi moſſero a dare ordine di ufcire dalla

>> Corte diRoma , e dagli Stati del Papa i miei Mini-

>> ftri , che vi riſedevano: Mi è piaciuto per gli ſteffi

» motivi di ordinare, che i miei Vaſſalli così ſecolari ,

>> come Ecclefiaftici , e Regolari di qualſiaſi condizio-

» ne , dignità , o ordine , i quali ſi ritrovaſſero in det-

>>ta Corte , e Stati , o che da quì innanzi vi giungef

>> fero , debbano ufcire da detta Corte , e Stati nel ter

>mine di ſei meſi da contarſi dal giorno , che queſta

» mia Riſoluzione ſarà pubblicata in Lisbona : E tutti

>>quelli , che ciò non eſeguiſſero, eſſendo ſecolari, fas
» ran-
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>> ranno ſnaturalizzati , e tutti i loro beni , che fi tro-

>> vaſſero avere in queſti miei Regni eDominj in

>> qualunque modo , e tempo faranno confiſcati : Ed

>> efſſendo Ecclefiaftici , o Regolari di qualſiaſi condi-

>> zione , dignità , o ordine , ſaranno ſnaturalizzati . E

> ordino ſimilmente , che tutti i Vaſſalli del Papa Sc-

>>colari , Eccleſiaſtici , oRegolari di qualſiaſi condizio-

» ne , dignità , o ordine , i quali ſi ritrovaſſero in que-

ſti miei Regni , e Dominj , e nelle Iſole adjacenti ,

>> debbano uſcirne nel termine di due meſi da inco-

>>minciarſi in queſta Corte dal giorno in cui ſi pub-

» blicarà la preſente Riſoluzione ; e nelle Provincie , e

> Regno dell' Algarve , ed Ifole adjacenti dal giorno

» in cui ſarà con Editti notificata ne' luoghi , che ſono

>>capi di Provincie ; E riſpetto agli altri Dominj , or-

>> dino , che debbano uſcirne nel termine , che viene

> da me preſcritto al Conſiglio Oltramarino. E fe in

>> detto termine,non ſaranno uſciti da' detti miei Re-

> gni , e Dominj , ne ſaranno cacciati da' Miniſtri de'.

> miei Tribunali; ed i Secolari incorreranno nella pe-

> na diconfiſca di tutti i loro beni , che ſi ritroveran-

> no in qualunque tempo. E queſta mia riſoluzione

>> ordino, che ſia eſeguita contro tutti gli Stranieri Se-

>> colari , Eccleſiaſtici , o Regolari di qualunque condizio

» ne, dignità, o ordine , che ſi ritrovaſſero in queſti

» miei Regni , e Dominj o che ci veniſſero da qui

>>innanzi , i quali in qualſiaſi modo ſerviſſero , o avef-

> fero impiego, o attinenza col Papa , o relazione co'

>> fuoi Dominj , e colla Romana Curia. E riſpetto a

> miei Vafſfalli tanto Secolari , come Ecclefiaftici

>> Regolari di qualunque condizione , dignità , o ordi-

>> ne , ne' quali concorreſſe alcuna delle fuddette circo-

> ſtanze , incorreranno i Secolari nella pena di ſnatu-

> ralizzazione , e confiſca di tutti i loro beni , che in

>>ogni

,

0
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>> ogni qualunque tempo ſaranno ritrovati ; E gli Ec

>> clefiaftici , o Regolari fuddetti, ſe ſubbito pubblica-

» ta la preſente Riſoluzione in queſta Corte , o ne' luo-

>> ghi , che fono capi di Provincie , ne' quali dimoraf-

>>fero , non dimetteranno i fuddetti impieghi , e cari-

>> che qualifianſfi , o ſe da quì innanzi le accetteranno ,

>> o eſerciteranno , ſaranno ſnaturalizzati. Dichiaro fi-

>> milmente , che tutti i Vaſſalli del Papa di qualun-

>> que ſpecie , ſtato , o condizione fiano , i quali venif

>> fero in queſti Regni , e Dominj , dopo queſta mia

>> Riſoluzione , non vi fiano ammeſſi , e qualora di fat-

> to vi ſi ritrovaſſero , voglio , che con queſti tali ſi

>> pratichi lo ſteſſo , che è ſtato da Me col preſente

> Decreto ſtabilito riſpetto a coloro , che preſentemen-

» te ſi ritrovano in queſti miei Regni , e Dominj. Il

>> Tribunale fupremo di Palazzo reſti di tutto ciò in-

>> teſo , e lo faccia eſeguire in queſta forma , ordinan-

>> do che ſiano affiſſi gli Editti in queſta Corte , ed in

>> tutte le Provincie del Regno , ed Ifole adjacenti ,

>>affinchè ſiano eſeguite contro i traſgreſſori le pene ,

>> e procedimenti , che da me vengono ordinati : E

>> perciò che riſpetta alle Conquiſte , ordino , che ſia

>> dichiarato al Configlio Oltramarino quel tanto , che

>>dovrà eſeguire. Lisbona Occidentale 5 Luglio 1728.

Colla Rubrica di S. Maestà.

Ed eſſendo che in oggi (con mio gran diſpiacere)

concorrono non folo le cauſe ſuddette , ma altre mol-

to più aggravanti , ed urgenti , le quali eſſendo mani-

feſte , rendono indiſpenſabilmente neceffarie le tali

provvidenze ditemporalità , e la pronta , ed immediata

loro efecuzione ; Ordino , e voglio, che ſiano immedia-

tamente affiffi gli Editti in tutto conformi al ſuddet-
to
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"to Decreto ſenza veruna restrizione , fe non che le

perſone, che devono partire dalla Curia di Roma , fia-

no obbligate ad uſcirne ſubito dopo l'ultimo giorno

del meſe proſſuno di Settembre nella forma , che è

ſtata loro preſcritta. Il Tribunale fupremo di Palazzo

reſti di tutto ciò informato e lo faccia eſeguire colla

follecitudine eſpreſſa negli Editti ſuddetti , ne' quali

ſempre il preſente deve eſſere inferito. DallaMadonna

dell' Ajuto a' 4 Agoſto 1760.

,

Colla Rubrica di S. Maestà.

SECONDO DECRETO DI S. M. F.

A
Vendo

2

il Re mio Signore , e Padre , che Dro ab-

bia inGloria ; per i motivi di difendere, e ſoſte-

nere la fua Regia autorità , che furono al Mondo ma-

nifeſti , ſpedito a' 5 di Luglio dell'anno 1728 il De-

creto del ſeguente tenore :

>>> Effendo conveniente al mio ſervizio , che neſſun

>>mio Vaſſallo vada alla Corte di Roma , e negli Stati

>> del Papa , nè traſmetta denaro in detta Corte , c

>>> Stati , o impetri dal Papa , oda fuoi Tribunali , e Mi-

>> niſtri Bolle , Brevi , Grazie , o qualunque altro Re-

>> ſcritto ſenza mia eſpreſſa licenza ; Ordino , e voglio ,

> che ſenza precedente mia permiffione ſpedita per la

» via di Segreteria di Stato , neſſuno , ſia egli Secola-

>> re , Ecclefiaftico , o Regolare di queſti miei Regni ,

>> e Dominj , di qualſiaſi condizione , dignità , o ordi-

> ne, poſſa andare alla Corte di Roma , e negli Stati

>> del Papa: Come ancora , ſenza precedere detta li-

> cenza , neſſuno Individuo di qualſiaſi Comunità Sc-

>> colare , Ecclefiaftica , o Regolare mandi a chiedere

>>in detta Corte Bolle , Brevi , Grazie , o Reſcritti di

>> for-
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,

> forte alcuna , nè traſmettano , o facciano rimette-

> re in detta Corte , e Stati denaro veruno , ſia que

>>ſto eſtratto da' miei Regni , e Dominj in moneta d

» oro , o di argento ( nel qual caſo ſi oſſervarà irre-

>> miſſibilmente quel tanto, che viene diſpoſto da' Tri-

>> bunali del Regno) o ſia per cambiali tratte diretta-

» mente per Roma , o Stati del Papa come per al-

>>tre parti ; di modo , che debbano pagarſi in Roma ,

> o ne ſuddetti Stati ; e tutti quelli , che dopo la pub.

>> blicazione del preſente Decreto mancaſſero di offer-

> varlo , eſſendo Secolari incorreranno nella pena di

>> confiſca di tutti i loro beni , che in qualunque tem-

>> po ſi ritrovaſſero e ſaranno ſnaturalizati da' miei

>> Regni , e Dominj ; ed eſſendo Ecclefiaftici , o Ree

golari di qualunque condizione , dignità , o ordine ,

>> faranno ſnaturalizzati ; e ſe foſſe qualche Comuni

>>tà Secolare , Ecclefiaftica , o Regolare , reſtarà a mio

> arbitrio il dar ordine, che fi proceda nella ſuddetta

>> forma contro que' tali fuoi Individui , che a Me pa-

>> rerà : Ed ordino , e voglio , che neſſuna delle fud-

>>dette Comunità , o perſone Secolari , Ecclefiaftiche .

>>o Regolari di qualunque condizione , dignità , o or

>> dine , ne' miei Regni , e Dominj faccia uſo di Bol

>> le , Brevi , Grazie , o Reſcritti del Papa , e da ſuoi

>> Tribunali , o Miniſtri in qualunque modo conceffi ,

> ſe prima non ſaranno preſentati alla Segretaria di

>> Stato per effervi eſaminati , ed a Me fatti preſenti ,

> e non ſia loro data riſpoſta in iſcritto dal Segretario

>> di Stato ; E coloro , che faceſſero il contrario , e que'

Giudici , che daſſero eſecuzione a tali Bolle , Brevi ,

► Grazie , o Reſcritti ſenza eſſere ſtati prima efibiti

> in detta Segretaria , ed averne avuta riſpoſta in

>> iſcritto dal detto Segretario di Stato, eſſendo Seco

lari incorreranno nella pena di confiſca , e faranno
> fna-
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> fnaturalizzati ; e gli Ecclefiaftici , e Regolari fuddet

>>ti faranno ſnaturalizzati. Ordino ancora , che il pre-

ſente Decreto , e proibizioni in eſſo contenute com-

> prendano tutte le Comunità , e perſone ſtraniere

>>Secolari , Ecclefiaftiche , e Regolari di qualſiaſi con-

❤dizione , dignità , o ordine , che vivono , e riſiedono

>> ne' miei Regni , e Dominj , o che vi veniſſero ; e

>> che coloro , che mancaſſero nella oſſervanza di que-

> ſto Decreto , eſſendo Ecclefiaftici , o Regolari , fiano

>> cacciati da' miei Regni , e Dominj ; ed eſſendo Se-

>> colari , oltre l'eſpulſione , incorrano nella pena di

>> confiſca de' loro beni , che in qualunque tempo fi

>> ritrovaſſero ; e ſe vi mandaranno denaro in oro , 0

>> argento , ſarà eſeguito irremiſſibilmente quel tanto,

> che viene preſcritto dalle Leggi : Edichiaro , che in

>> queſta Riſoluzione vengono compreſi tutti iRegola

>> ri de' miei Regni , e Dominj , Nazionali , e Stranieri ,

>> a' quali ſi proibifce di ricorrere in qualunque modo

>> a' loro Superiori , che dimoraffero in Roma , o negli

> Stati del Papa , o a' Commiſſarj , Delegati , o loro

>> Suddelegati in qualunque parte riſedeffero , ſenza

• Mia eſpreſſa licenza , e che non debbano accettare ,

> nè far ufo di Grazia , Ordine , Diſpoſizione , o Re-

>> ſcritto alcuno , ſe non farà prima efibito nella Segre-

>> taria di Stato , per eſſere a Me preſentato , e ſenon

>> fi dara loro riſpoſta in iſcritto dal Segretario di Sta-

>> to ; e facendo il contrario , ſi farà uſo con eſſi , e co'

> Giudici , ed Eſecutori tanto Ecclefiaftici , come Re-

>> golari di qualunque condizione , dignità , o ordine

>> che ſiano , i quali abbiano in qualunque modo pro-

> ceduto invirtù di dette Grazie , o Ordini , delle ſtef

>> ſe pene , che col preſente vengono ordinate contro

> gli Ecclefiaftici , o Regolari , che ricorreſſero a Ro-

» ma ſenza Mia licenza , o che ſenza di queſta facef

» fe-

1
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> fero uſo di Bolle e Grazie in qualunque modo ot-

> tenute. Il Tribunale ſupremo di Palazzo reſti di

>> tutto ciò informato , e lo faccia eſeguire ; Ed affin-

> chè queſta Riſoluzione ſia pubblicata , ne farà affi-

>> gere gli Editti in queſta Corte e nelle Provincie

» de' mici Regni , ed Iſole adiacenti , acciò giunga a

>> notizia di tutti e ſia inviolabilmente offervata

>> fi eſeguiſcano contro i traſgreſſori le pene , é proce-

> dimenti , che vi ſono ſtabiliti ; e per ciò che rifguar-

> da alle Conquiſte , è ſtato da Me ordinato , che ſe ne

> dia parte al Configlio Oltramarino , acciò la faccia

» in effe pubblicare , ed eſeguire. Lisbona Occidenta-

> le 5 Luglio 1728. »

:

,

Colla Rubrica di S. Maestà.

,
e

E concorrendo in oggi (con Mio gran difpiace-

re) non folo la ſuddetta caufa , ma le tante altre mol-

to più aggravanti , ed urgenti , che ſono a tutti mani-

feſte , ordino , e voglio , che ſiano affiſſi immediatamen-

te gli Editti in tutto conformi al ſuddetto Decreto ,

fenza veruna reſtrizione , ſe non che le perſone , che

dovranno ufcire dalla Curia di Roma ſiano obbligate

a partirne per l' ultimo giorno del mese di Settembre

proſſimo venturo , ſecondo è ſtato loro daMe ordinato.

Lo ſteſſo Tribunale fupremo di Palazzo ſia di tutto

ciò informato e lo faccia eſeguire con pubblicare i

ſuddetti Editti , che andaranno ſempre inſeriti nel pre-

ſente. Palazzo della Madonna dell' Ajuto a' 4 Agoſto

1760.

,

Colla Rubricadi S.Maefta.

Prove della Part. II. M TER-
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E

be

TERZO DECRETO DI S. M. F.

r.

Sſendo ſtato dal Re mio Signore , e Padre , che

IDDIO abbia in gloria , per i motivi di difende-

re , e confervare la ſua Regia autorità , che furono a

tutti manifeſti , ſpedito a's Luglio del anno 1728 il

Decreto del ſeguente tenore :

>

>> Ho riſoluto , che tutti i Vaſſalli del Papa , che

preſentemente ſi ritrovaſſero ne' miei Regni , e Do-

>> minj , n' eſcano,fuori nel termine da Me loro pre-

>> ſcritto ; e che da quì innanzi non vi fiano ammeſt

>> quelli , che vi veniſſero di nuovo , perchè così con-

>> viene al mio ſervizio ; E ficcome è egualmente con-

>> veniente , che ne detti Regni , e Domini non fiano

>> ammeſſe mercanzie , o generi di forte alcuna prove-

>> nienti dalla Corte di Roma , e Stati del Papa , c

>> non fi dia loro diſpaccio nelle Dogane : Ordino, e

>> voglio , che dal giorno della data di queſta Riſolu-

>> zione , rimangano proibite le ſuddette merçanzie , e

>> generi , e non ſi dia loro diſpaccio nelle Dogane ,

> tanto in venendo a nome de' Vaſſalli del Papa , co-

> me di qualunque perſona di altra Nazione , ed an-

>> corche vengano in nome de' miei Vaſſalli : E che

>> debba co' detti generi , e mercanzie praticarſi lo

> ſteſſo , che ſuol praticarſi colle mercanzie , e generi

> di contrabando : E le mercanzie , e generi , che ſi

> ritrovaſſero già nelle Dogane , debbano , ſenza dar lo-

>> ro diſpaccio , eſſere conſegnate a chi appartengono ,

>> preſcrivendogli il termine di ſei meſi per ritirarle ,

» e mandarle fuori del Regno ; e quando ciò non ſi

>> eſeguifca , ſaranno immediatamente confiderate per

>>perdute a benefizio della mia Azienda ; E riſpetto

> alle mercanzie , e generi , che già foffero diſpaccia-
» ti
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,

,

,

ti , ed uſciti dalle Dogane , e che ſi trovaſſero in

> potere di Privati per venderſi , ſaranno queſti obbli-

» gati a manifeftarli ne' miei Tribunali nello ſpazio

> di dieci giorni dalla pubblicazione di queſta miaRi-

> foluzione , e di farne inventario , e diſporre di tali

>>>mercanzie , e generi inventariati nel termine di un

» anno che concedo loro , ad effetto di farne efi-

» to ; e non manifeftandoli o non facendone inven-

>>tario nel detto termine di dieci giorni , reſteranno

> ſubito perdute le tali mercanzie e generi a bene

>> fizio della mia Azienda , e ſe ne darà la terza par-

» te all' Accuſatore ; E ſimilmente faranno perdute

> ſenza rimiffione e ne farà data la terza parte al

> Denunciante tutte quelle mercanzie , e generi in-

>> ventariati come ſopra , che paſſato l'anno , che ſi

> concede per il loro confumo, ſi troveranno in eſſere

» preſſo qualunque perfona Nazionale , o Straniera , o

> Secolare , o Ecclefiaftica , o Regolare. Il Configlio

>> di Azienda reſti di ciò inteſo , ed in conformità lo

>>faccia eſeguire inqueſto Regno , e Iſole adiacenti , e

>> pubblicare con Editti in queſta Corte , e ſua Provin-

» cia , e nelle ſuddette Ifole; e riſpetto alle Conquiſte ,

>>ordino , che ne ſia dato parte al Conſiglio Oltrama-

>> rino , acciò lo faccia cola eſeguire. Lisbona Occiden-

» tale a 5 Luglio 1728 .

,

,

Colla Rubricadi S. Maestà.

Econcorrendo al preſente (con Mio gran difpia-

cere) non folo la cauſa ſuddetta ma tutte le altre

molto più aggravanti , ed urgenti , a tutti note , che

rendono indiſpenſabile , e neceffario il far uſo di que-

ſte temporalità , e dar loro una pronta immediata eſe-

Mii cu-
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cuzione : Ordino , e voglio , che ſiano fubito affiſſi gli

Editti in tutto conformi al fuddetto Decreto , ſenza

veruna reſtrizione. Il Configlio di Azienda reſti di ciò

informato , e lo faccia eſeguire col far ſpedire i ſuddet-

ti Editti , ne' quali dovrà ſempre andare unito il pre-

ſente . Palazzo della Madonna dell' Ajuto a' 4 Agoſto

1760.

Colla Rubrica di S. Maestà.

PRO
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PROVA NUMERO XIV.

DIMOSTRAZ. VI . S. 139.

LEGGE

DI S. MAESTÁ FEDELISSIMA

D. GIUSEPPE Ι.

RE DI PORTOGALLO, &c. &c.

COLLA QUALE

SUL RICORSO DEL PROCCURATORE

DI SUA REAL CORONA ,

t

DICHIARA ORRETTIZIA , ESURRETTIZIA,

E COME TALE NULLA , E DI NIUN EFFETTO

NE' SUOI REGNI , E DOMINJ

LA BOLLA

DI NUOVA CONFERMA DELL'ISTITUTO

DELLA COMPAGNIA DI GESU,

CHE INCOMINCIA

APOSTOLICUM PASCENDI , &c.

E ORDINA

CHE NON SE NE FACCIA USO VERUNO,

ECHE TUTTE LE COPIE SIANO CONSEGNATE

AL TRIBUNALE DELL' INCONFIDENZA

SOTTO LE PENE IVI ESPRESSE ;

E CHE LO STESSO DEBBA FARSI DI OGNI ALTRA

I

:

BOLLA , BREVE , O CARTA

DELLA MEDESIMA SPECIE , FINATΤΑΝΤΟ , τ

CHE NON VI SIA IL PRECEDENTE

REGIO BENEPLACITO,

*

OM GIUSEPPE per grazia di Dio Re di Por

re , in Africa Signor di Guinea , e della Conquista ,

Navigazione , e Commercio de Etiopia , Arabia , Per

fia ,
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,

fia, delle Indie ,&c. Fo ſapere achi vedrà queſta Leg-

ge: Che effendomi ſtato rappreſentato per via di Ri-

corſo dal Proccuratore della Corona , efferſi divulgato ,

e ſparſo gran numero di Eſemplari di una Bolla , che

conferma l' Iftituto della Compagnia detta di Gesin, che

incomincia colle parole Apoftolicum paſcendi , &c. datata

a' 7 Gennajo dell' anno corrente , ſtampata in Lati-

no , ed in Caſtigliano , ed introdotta ne' miei Regni

per mezzo delle Pofte, che vengono da' Paeſi ſtranie-

ri con ſemplici ſopraccarte , ſenza indicare nè d'onde

venivano , nè da chi fi mandavano ; Ed avendomi

eſpoſto il detto Proccuratore della Corona ,che con

quella clandestina introduzione e comunicazione di

tale Bolla non ſolo ſi era attentato contra uno de' Di-

ritti inerenti , inseparabili , e più effenziali della So-

vranità della Corona ma che ſi era parimente atten-

to contro il lodevole , ed univerſal coſtume di tutte le

Monarchie , e, Stati Sovrani di Europa , e ſpezialmen-

te contro li ſtabilimenti di queſti Regni fatti in vir-

tù del ſuddetto Diritto; cioè : Che le Bolle , Brevi , e

Reſcritti provenienti dalla Curia diRoma non fi deb-

bano pubblicare , nè dar loro eſecuzione veruna ne'

mici Regni ,ſe prima non ſiano a Me preſentati , e

che da Me fia ordinato di ſpedirne il mio Beneplaci-

to, qualora non contengano coſa , che offenda la mia

fuprema , indipendente , temporale giurifdizione , né-ab-

biano a pervertire le Leggi , Concordati, ufi, e coſtu-

mielødevolmente praticati nella mia Corte , nè per-

turbare il ben pubblico de miei Regni , e tranquillità

de' miei Vaffali : Che fi era inoltre attentato contro

tutti, e ſingoli queſti elementari principi della ſtabi

lità, e conſervazione de' miei Regni col pretendere ,

e tentare di ſpargervi , ed iſpirarvi dubbj , e ſedizio-

ni contro la coſtante fermezza de' fuoi Diritti, e delle

fue



PARTE II . PROVA XIV. DIM.VI. S. 139 183

,ſue Leggi contro i lodevoli uſi e pratiche ſempre

pacificamente offervate ,e contro il comun bene , e

pubblica quiete de' miei fedeli Sudditi : E fupplicando-

mi il ſuddetto Proccuratore della Corona , che , per

neceffaria , e natural difeſa , e conſervazione de' Dirit-

ti , Leggi , e Costumi , che coſtituiſcono una parte

tanto eſſenziale della mia Autorità , e per naturale , e

neceffaria difesa della tranquillità pubblica de' miei fe-

deli Vaſſalli , ſi provedeſſe da Me in queſto caſo con

remedj opportuni , ed efficaci , affinchè colla protezio-

ne , e provvidenza del Mio giusto , e Real potere

ponga fine intieramente a' ſuddetti attentati : Avendo

inteſo ſul propofito di queſto Ricorſo a Me fatto con-

tro detta Bolla , non folo i Ministri del mio Configlio

di Stato, e varj altri Miniſtri , Teologi , e Giurecon-

ſulti del mio Conſiglio , e Tribunale fupremo di Palaz-

zo , che nelle Giudicature , e negl'impieghi più coſpi-

cui della mia Corte hanno dato certiffime riprove del-

la loro religione , ſapere , e prudenza ; ma anche mol-

ti infigni Teologi , Canoniſti , e Legiſti di riconoſciu-

ta pietà, e dottrina ; e da tutti eſſendo ſtati qualifi

cati i fuddetti attentati per tali con voti uniformi , e

dimostrato l'obbligo indiſpenſabile in cui lo ſono di

doverli far ceffare , ed oppormi loro col mio giusto , e

Real potere , per adempire il giuramento fatto nella

mia Acclamazione di conſervare e difendere i Dirit-

ti , ed autorità della mia Corona , e la libertà , e pub-

blica quiete de' miei fedeli Sudditi ; quindi è , che uni-

formandomi a' fuddetti voti tutti conformi , ed agli

eſempi di ciò , che in fimiglianti caſi varie volte fu

praticato da' Monarchi , che il più ſi diſtinſero in ri-

ſpettare , e proteggere la Sede Apoftolica , ed i Som-

mi Pontefici Romani ; Dichiaro la fuddetta Bolla , e le

Copie di eſſa , che incomincia colle parole Apoftolicum

,

pa
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pafcendi , &c. orrettizia , e ſurrettizia , e come tale nul-

la, e di niun effetto , in quanto ſpetta a' miei Regni ,

e Dominj , e che non abbia , nè poſſa aver forza nef

funa contro, i giudizi dati da darſi da' miei Tribu-

pali , ne contro ciò , che dalle mie Leggi è ſtato , o

farà stabilito ; nè contro le oſſervanze introdotte , e

che ſi praticano ſecondo i lodevoli Coſtumi , e Stilo

della mia Corte , e de' ſuoi Concordati colla S. Sede

Apoftolica : E ordino ad ogni Perſona de' miei Regni ,

eDominj di qualunque ſtato , o condizione ſiaſi , fot-

to pena della mia Reale indignazione , della confifca

di tutti i beni , e delle ulteriori pene dalle mie Leg-

gi ſtabilite contro chiunque confpira per offendere la

mia Real Maestà , o perturbare la pubblica pace de'

miei fedeli Vaſſalli ; che non folo non ſi abbia ad offer

vare , nè obbedire , nè attendere il contenuto nella fud-

detta Bolla ; ma che non fi debbano comunicarfene gli

eſemplari , nè ritenerli , nè farne uſo veruno : Ordino ,

chechiunque ſi troverà avere preſſo di ſe , o che in av-

venire poteffe capitargli alle mani eſemplare , o copia

di detta Bolla , s'intenda incorſo nelie fuddette pene ,

ſe nel termine di trenta giorni dalla pubblicazione della

preſente Legge , non avrà preſentato , e depoſitato:le

fuddette Copie , chi ſi trova alla Corte , e nella Pro-

vincia di Eftremadura , nelle mani del Giudice dell'

Inconfidenza , o di quello , che farà le ſue veci ; enel-

Iç altre Provincie de' miei Regni , e Dominj agli Udi-

tori , Giudici Criminali , e Civili , e ad altri,Miniftri

in quelli eſiſtenti , che debbano immediatamente for-

marne i proceffi , i quali dovranno ſtar ſempre aperti

per inquirere contro chiunque,faceffe ufo delle Copie

di detta Bolla, o le riteneſſe preſſo di ſe; e che ſia lo-t

lo permeſſo di ricevere denunzie ſegrete contro i tra-

fgreffori , e procedere col medeſimo ſegreto fino alla

؟..,

cat-
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cattura reale delle Copie, e del Poſſidente , con dare

aMe efatto conto del tutto per mezzo del detto Tri

bunale dell' Inconfidenza , affinchè lo poſſa rifolvere

quello , che ſarà di giustizia ſecondo l' eſigenza de ca

fi, e le circostanze delle perſone , che vi avrannoparte.

,ede

Dichiaro , che s'intendano incorſi nelle medefime

pene tutti quelli , che riterranno Copie di detta Bolla

inferite , o incorporate in Libri , o quaderni manofcrit-

ti , o ſtampati quantunque trattino di materie indiffe

renti , o le comunicaſſero in fogli volanti ſe nel fud

detto termine di 30 giorni non denunzieranno

poſiteranno , come fopra , i Libri , o quaderni , ne'quali

farà inſerita detta Bolla : Ed affinchè ceſſino una vol

ta, e's' impediſcano fimiglianti pratiche , e mezzi clan-

deſtini , co' quali ſi è preteſo introdurre il fuddetto ri

provato abuſo con tanta offeſa di mia Sovranità , e

graviffimo pregiudizio de' miei fedeliVaſſalli: Ordino

e ſtabiliſco , che in avvenire ſi eſeguifcano le medefi

me pene , e s' intendano in quelle incorſe tutte , e fin

gole Perſone di qualunque ſtato , e condizione , nelle

mani delle quali giungeranno Bolle , Brevi , Ordi

ni , Mandati , Sentenze , o altri quali fianfi Reſcritti

emanati dalla Curia di Roma ,vo provenienti da qual

ſiaſi Paeſe ſtraniero , ne' quali o fi attentaſſe contro la

temporale independenza di mia Sovranità , o contro la

coſtante ſtabilità delle mie Leggi , e giuſte decifioni

de' miei Tribunali , o contro la pubblica tranquillità

de' miei Regni ; o vi ſi trattaſſe di qualche materia

relativa a' fuddetti punti , ſe prima,non ſe ne otterrà

il mio Regio Beneplacito in iſcritto , da darſi dopo ave

re inteſo il mio Proccuratore della Corona , e dopo fat

ti gli eſami già ſtabiliti dal Diritto , e Uſi di queſti

Regni , tutte le volte che riterranno , o avranno in

avvenire preſſo di loro qualunque delle ſudette Carte,

&c.
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'&colvolanti , o'incorporate in Libri , o quaderni ,

non le conſegneranno nel termine , e forma di ſopra

ordinato E fin a tanto , che non preceda il ſuddetto

mio Beneplacito da concederſi ſecondo il Diritto

Ufi demiei Regni , ordino , e dichiaro , che le ſuddet-

te Bolle , Brevi , Decreti , Ordini , Mandati, Senten-

ze , ed altre qualifianſi Carte rimangano ſoſpeſe , e di

niun effetto per effere orrettizie , e ſurrettizie , e come

tali nulle , e di niun vigore ne' miei Regni , e Domi-

nj . Comando , e ordino ſimilmente, che ne cafi riguar

danti queſta Legge , tutte le Giurifdizioni fra i miei

Miniftri , e quelli delle Terre de' Donatarj ſiano cumu-

lative , affinchè tutti , e ciascuno di loro poſſano entra-

re nelle reſpettive Terre , e Luoghi ove conſtaſſe , che

foffero le fuddette Carte , quadernio Libri ,ce.Meipere

ſone , che li riteneſſero; Dichiarando , che ne' Dominj

Oltramarini ſi abbia a contare il termine di 30 giorni

dal giorno , in cui queſta miaLegge farà pubblicata in

ciaſcheduna delle reſpettive Provincie. Queſta Legge

dovrà offervarſi in tutto , e per tutto nella forma, che

ſta eſpreſſa : e perciò ordino al Conſiglio fupremo di

Palazzo , al Preſidente del Conſiglio fupremo di Gius

ſtizia , o al ſuo Vicegerente , all' Inſpettor generale del

mio Erario , al Tribunale della Inconfidenza , a' Confi-

glieri della mia Reale Azienda , e de' miei Dominj Ol-

tramarini , al Tribunale di Coſcienza , ed Ordini , al

Preſidente del Senato di Camera , alla Giunta del Com-

mercio di queſti Regni , e Dominj , alla Giunta del

pubblico Depofito , a' Capitani Generali , Governato-

ri , Miniftri di Palazzo , Preſidi , Uditori , Giudici ,

ed altri Ufficiali di Giustizia , e di Guerra , a'quali ſpet-

ta la cognizione di queſta Legge , che tutti debbano

offervarla , e darle eſecuzione , e fare offervare , ed eſe-

guire intieramente quanto in eſſa ſi contiene ſenza im

pe
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pedimento , o dubbio veruno ; non oſtante qualunque

Legge , Provviſione , Decreto , Diſpoſizione , o Ufo in

contrario , che tutti , e tutte intendo , che ſiano dero-

gate, come ſe di ciaſcheduna, e di tutte fi faceſſe qui

eſpreſſa menzione , per queſt'effetto ſolamente , rima-

nendo per tutt'altro nel loro vigore. E ordino alDot-

tor Manuele Gomes de Carvalho mio Conſigliere , e Mi-

niftro del Conſiglio fupremo di Palazzo , e Gran Can-

celliere de' miei Regni , che faccia pubblicare queſta

mia Legge in Cancelleria , e ſe ne mandi copia a tut-

ti i Tribunali , Capi di Provincie e Città di queſti

Regni , e Dominj , regiſtrandola in tutti i luoghi ove

fogliono regiſtrarſi le mie Leggi ; E che l ' Originale fia

depofitato nell' Archivio della Torre do Tombo. Data

nel Palazzo della Madonna dell' Ajuto il dì 6 Maggio

$765.

C

,

IL RE.

Conte d'Ocyras.

,

Legge, per cui V. Maestà, fulRicorſo del Proccurato-

're difuaRealCorona , dichiara orrettizia , e furrettizia , e

come tale nulla , e di niun effetto ne' fuoi Regni eDomi

nj, unaBOLLA di nuova conferma dell'Istituto della Com

pagnia detta di Gesù , che incomincia Apoftolicum pa-

ſcendi , &c. E ordina , che nonse nefaccia uso neſſuno ,

eche tutte le Copie , o Efemplari della medefima Bolla fia-

no conſegnate , e depofitate al Tribunale dell' Inconfidenza

nella forma , e fotto le pene diſopra enunciate : E che lo

Steſſo debba farfi di ogni altra Bolla , o Carta di quella fpe-

cie fin a tanto , che non vifia il precedente Regio Bene-

placito.

Perchè V. Maestà la vegga.

Antonio Domingues do Paſſo la fece.
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A fol. 173 del Libro , in cui nella Segretaria di

Stato del Ripartimento degli affari del Regno ſi re-

giftrano le Leggi , Stromenti , e Patenti , &c. ſtà re-

giftrata. Madonna dell' Ajuto & Maggio 1765 .

2

Giuseppe Leitgeb.

ManuelGomes de Carvalho.

iFu pubblicata nella Gran Cancelleria di Corte , e

del Regno queſta Legge il di 15 Maggio 1765 .
1

D. Sebaftiano Maldonado.

Regiſtrata nella Gran Cancelleria di Corte , e del

Regno nel Libro delle Leggi a fol. 249. Lisbona 15

Maggio 1765.

Antonio Giuseppe de Moura.

SUP
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SUPPLICA , E RICORSO

DEL PROCCURATORE

DELLA CORONA

A SUA MAESTÁ FEDELISSIMA

SULLA CLANDESTINA INTRODUZIONE

DELLA BOLLA

APOSTOLICUM PASCENDI , &c.

A

SIRE.

S. I.

Lla MAESTÁ VOSTRA ricorre il Proccu

ratore di Voſtra Real Corona per obbligo indi-

ſpenſabile , e per preciſa , e natural difefſa , e man-

tenimento di uno de' diritti più prezioſi , ed eſſenziali ,

nella di cui offſervanza conſiſte la Sovranità del Regio

Potere , la pubblica tranquillità di queſti Regni , e fi-

no la domeſtica pace di ciaſcheduno de' voſtri fedeli

Vaſſalli. Supplica l' Oratore V. Maestà a voler dare

opportuno , ed efficace rimedio contro l'enorme atten-

tato commeſſo nell' eſſerſi clandeftinamente ſparſa in

queſta Corte , e nelle Provincie del Regno una infi-

nità di Eſemplari di una Bolla ſtampata nelle due

lingue Latina e Caſtigliana copiati dall' Originale

di cui ſi dà qui il titolo , e introdottivi per la in-

folita via delle Poſte , che vengono da' Paeſi ſtranie-

ri , con ſopraccarte a guiſa di Lettere ſenza indicare ,

nè da chi ſi mandaſſero , nè d'onde veniſſero.

,

4

,

a Sanctiſſimi in Chriſto Patris ,

Domini nostri , Domini Clementis

Divina Providentia Papa XIII.

E in lingua Caſtigliana

Bolla del Santiſſimo Padre en

Chrifto y Señor nuestro el Señor

II.

Clemente por la Divina Provi-

dencia Papa XIII , per la qual fe

aprueva de nuevo el Inſtituto de

la Compañia de Jesu. En Roma

año MDCCLXV.
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II. Col mezzo così indebito di un tale clandeftis

no fpargimento degli Eſemplari di detta Bolla , hanno

pretefo i Regolari della Compagnia detta di Gesù , da'

quali è ſtata impetrata per i loro perverfi fini , e con

le mire della loro erronea , e ben conoſciuta politica ,

di fare oftentazione di una nuova Conferma dell' Ifti-

tuto della Società , ed aggiungere anche queſta recente

approvazione alle tante altre de' Sommi Pontefici , da'

quali impetrarono , ed eſtorſero tante Bolle , Brevi , e

Indulti a favore della loro Compagnia. La qual nuova

Bolla , benchè ſpedita col nome venerabile del Santif-

ſimo Padre Clemente XIII , che prefiede in oggi alla

Chieſa di Dio , ella è però concepita , e ſteſa in termini

tali , che eſcludono ogni preſunzione , o probabilità di

credere , che il Santiſſimo Padre poſſa averne concepi-

ta l'idea , o che ſia ſtato informato delle materie infe

rite nella teſſitura di detta Bolla ad effetto di dargli

il fuo Pontificio conſentimento , o delle frodi , con le

quali fu negoziato, e doloſamente eſtorto quel Refcrit-

to ; mentre per verificar queſto , baſta eſaminare con

qualche rifleſſione la forma eſteriore , e la letterale ifpe-

zione di detta Bolla.

III. Egli è certo , ed evidente , che i fuddetti Go

fuiti, che la proccurarono, ed eſtorſero , non potevano

ignorare , che una tal Conferma concepita in que'ter-

mini generici , univerfali , e vaghi potrebbe folo appli-

carſi all' Iſtituto di S. Ignazio , ed alla ſoſtanza di quel-

lo, in quanto non degenerò dalla ſua offervanza , e

qualora le cofe foſſero intermini abili ; queſto è riſpet-

to alla foſtanza de' Voti Religiofi , ed alle Leggi , col-

le quali quel Santo Patriarca ſi propoſe d'incammina-

re lodevolmente e meritoriamente i ſuoi Figlj alla

Criſtiana perfezione , e che ſolo queſti Voti , e Leggi

ſoſtanziali per giungere alla perfezione Criftiana , quan-
do

,
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doſi oſſervaſſero , potrebbero eſſere il giusto motivo ,

ed il vero oggeto delle Conferme de' Sommi Pontefici .

IV. Non potevano ignorare i Gesuiti impetranti ,

che erano molto lontani da' ſuddetti termini abili , e

dalle circostanze neceffarie per aver titolo a quella Con-

ferma.

V. Eſendo che in primo luogo S. Ignazio , quan

dodomandò a Paolo III l'approvazione della ſua Com-

pagnia , non efibi al Papa altro, che un ſemplice Som-

mario , o Formola aſtratta dell' Iſtituto da lui ſemplice

mente ideato , ſenza dichiarare gli Statuti , che ſecon

do quel Sommario dovevano farſi: E Giulio III ,

che confermò l' Iſtituto , lo fece folo della Formola ab-

breviata di S. Ignazio , come fi vede dalla ſua Bolla ; b

nè poteva eſſere altrimenti , giacche fu datata a' 2 Lu-

glio 1550 , e fi prova dall' altra parte coll' autorità

dell' Orlandino , che il primo Corpo di Coſtituzioni

della Compagnia uscì ſolo nell' anno 1553 ; e tutti gli

altri Sommi Pontefici , che ſpedirono Brevi a favore

della Società , li fondarono fulle due Bolle ſuddette

Confermatorie de' PP. Paolo III , e Giulio III , o ri-

portandoſi a quelle , o procedendo nelle loro ſuppoſi-

zioni di modo , che tutti ſi riducevano , e riferivano a

quelle duc Conferme anteriori alla pubblicazione del

primo Corpo delle Coſtituizioni della Compagnia ; ed

in conſeguenza le Bolle pofteriori come relative alle
L

C

pre-

@ ORLANDINO celebre Iftori-

co della Compagnia lo riporta nel

Lib. III , num. 5 della tua Storia

colle ſeguenti parole: Prolata funt

in medium , qua de Sociorum confi-

tio, ac voluntate ea de re elucu-

brarat Ignatius : SUMMA videli-

cet Capitum , ac formularum , qui-

bus ille nudam Religionis formam ,

velut quadam Lineamenta de-

fcripferat. E fiegue : Qua autem ab

Ignatio confcripta , ac digesta tum

funt non fuerunt illa quidem Inſti.

tuta , Conſtitutionesque, fed De-

creta dumtaxat quadam , & veluti

Conftitutionum ſementis. E lo

ſteſſo ſi prova nella Kolla di Pa-

pa Paolo III riportata nelTom. I

delle Costituzioni de' Gefuiti pa-

gin. 5 , e ſeg .

Che fi legge ſimilmente in

detto Tom. I, pag. 1 , e ſeg.

• Nella Storia della Compagnia

Lib. X, num. 50.
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precedenti , non potevano aver maggior forza di quel

le , alle quali ſi riportavano.

,

,

VI. In ſecondo luogo , perchè conſta notoriamen-

te , che ſin dal tempo del governo del General Lay-

nez , e indi de' ſuoi Succeſſori s'incominciarono ad in-

trodurre da' Generali e da' Caſiſti Gefuiti que' tanti

abufi , empietà , e ſtratagemmi politici , che ſi leggono

tutti riuniti , e deſcritti ne' due groſſi volumi in foglio

ſtampati in Praga nell'anno 1757 d'ordine del Gene-

rale e che ſono il Codice delle loro Leggi : E nelle

tante Opere voluminoſe degli Autori della Società ben

note a tutto il Mondo Letterario , dalle quali tanto

ſcompiglio , diviſioni , e turbamento fono derivati nel-

la Chieſa Univerſale , nelle particolari Dioceſi , ed an

che ne' Dominj temporali , e tra' loro riſpettivi Vaſſallis

VII. Nè potevano ignorare i Gefuiti impetranti ,

ch' eſſendo ſtato da loro medefimi quel tal Codice di

così perverſe Leggi portato al Parlamento di Parigi ,

ed eſibito a quella veramente ſaggia , religiofa , ed au-

gusta Affemblea compoſta di tanti cofpicui Miniſtri

de' più graduati in Letteratura , fu da quell' illuftre

Corpo di Magiftrati riconoſcito , e dichiarato : Che la

Società de' Gefuiti in vece di eſſere quel tal Ordine Re-

ligiofo , che S. Ignazio inteſe di fondare , era divenuta ,

e ſi era dichiarata una Monarchia cfiftente e concen-

trata nel governo , e nella volontà del ſuo Generale :

Che in vece di avere ofſervati i Voti Religiofi , e fe-

guitato il cammino ſtretto , e retto della Criſtiana per-

fezione , era caduta nella rilaſciatezza , praticando tut-

te le ſuddette empietà e politici ſtratagemmi a dan-

na dell' Uman genere , come chiaramente vien dimo-

Arato nelle citazioni delle ſteſſe identiche precettive

di-

Superioris arbitrio contentam effe

decrevit . Come fi legge nel'Tom

1,pag. 102 , col. 1 degli Statuti.

,

a Universam gubernandi ratio-

nem ... Ignatius fundator ... Mo-

narchicam , &in definitionibus unius

,

,
e
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diſpoſizioni di quel Codice , e degli Scrittori Gefuiti ,

e come ſi vede da' nomi indicati di quelli , che infe

gnano fimiglianti perverſe dottrine , e politici ſtrata .

gemmi , e da' paſſi eſiſtenti nelle riſpettive Opere ,

nelle quali ſi contiene quanto vi è di più perniciofo

nella civile Società , e nella Unione Criftiana .

,

a

VIII. Queſto ſteſſo perDivino volere ſi verificò nel

Gabineto di V. Maestà nell'anno medefimo 1762 , in

cui emanò quella ſentenza del Parlamento di Parigi ,

quando fu portata a piedi di V. Maestà una Caſſa di

varj Scritti buttata in mare dal Galcone Spagnolo

detto l'Ermione , che fi reſe aduna Nave da guerra In

gleſe ne' mari degli Algarvi , e venuta alla ſpiaggia ad-

jacente , fu miſterioſamente ritrovata e traſmeſſa alla

Corte dal Vicerè Marcheſe di Louriçal ; la qual Caf

ſa eſſendo ſtata aperta dinanzi la Maestà Voſtra , fi tro-

vò , che conteneva i Diſpaccj del Geſuita Provinciale

del Perù diretti al ſuo P. Generale in Roma , e fra

gli altri vi fi rinvenne un mazzo di Scritti , che aper-

to dalle proprie Regie fue mani , ſcoprirono il più

grande , più perniciofo , e più ſegreto miſtero delle

macchinazioni di quella Società.

IX. Fu queſto la ſcoperta di quattro Profeffioni

Prove della Part. II. N ori-٠١٠

a Ciò riſulta evidentemente

dalle informazioni , che i Miniftri

de' 'Tribunali dellaCorte di Fran-

cia preſentarono al Parlamento

di Parigi , effendo tutte le Came-

re unitę ne' giorni 17 Aprile , 3 ,

4,6,7,8 Luglio 1761 ſopra

le Coſtituzioni, dottrine , e mac-

chine de' Gefuiti : Dall' eftratto

delle afferzioni coſtantemente fo-

ſtenute da' Moralisti della Compa-

gnia : Dalla Sentenza emanata fo-

pra di ciò dalParlamento fudder- 6 dà in fine di queſto Ricorso,

intieramente abolita , ed eſtinta

laCompagnia de' Gefuiti , e fenten

ziato eſſere eſſa inammiſibile in

qualunque Paeſe culto, Baſta que-

fia ultima Sentenza per provare

chiaramente la verità di tutto l'

eſpoſto di fopra benchè in riſtret-

to. Ella fu tradotta nell' anno

1762 in Portoghese , e fi vende-

va da Librari Franzeſi in Lisbona.

b. Tutto viene autenticamente

provato con atteſtato delRe , che

to a' 6Agoſto 1761 ; e dalla Sen- ovefi leggono le Profeſſioni co-

tenza pronunziata fuſſeguentemen- me ſono nel ſuo Qriginale Lati-

te a Agoſto 1762, per cui fu no.
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originali de' quattro Sacerdoti Bonaventura di Paredes ,

Giovanni Giuseppe di Matienzo , Ignazio di Toledo , e Fer-

nando di Castro , e del Laico Giorgio Espoxex ritrovate

da V. Maestà nel detto mazzo , fatte tutte nell'anno

1760 in varie Cafe di quella Provincia e concepite

ne' medefimi termini , che qui ſi danno tradotti .

,

Io Bonaventura di Paredes Profeſſo nella Compagnia

di Gesù prometto a Dio Onnipotente dinanzi la Vergine

fua Madre , ed alla preſenza del R. P. Michele di Eyza-

guirre come Luogotenente del noſtro Rev. Padre Prepofito

Generale Lorenzo Ricci , di nonfar mai , nè confentire per

qualunque fiafi ragione , che quello , che ſi trova ordinato

dalle Costituzioni della Società di Gesù rispetto alla po-

vertà , fi alteri , se non qualora per alcuna giuſta , ed ur-

gente caufa fi giudicaſſe doverfi la povertà riftringere an-

che di più.

Item: Prometto di mai pretendere , nè concorrere nep-

pure indirettamente per eſſere eletto , o promoſſo a qualſiaſi

Prelatura , o Dignità della medefima Compagnia .

,

Item : Prometto di non proccurar mai , nè ambire ca-

rica , o dignità veruna fuori della Società edi non con-

Sentire in quanto io potrò , che cada fopra di me elezione

alcuna ; folo nel caso che vi fia obbligato per obbedire a

quello , che me lo può comandarefotto pena di peccato.

,

Giungendo a mia notizia , che alcuno della Compagnia

proccurafle , o pretendeſſe qualche Prelatura o dignità ,

prometto di denunziarlo alla Società , e rilevare tutto quel-

lo , che foffe a mia notiziafu tal propofito al Superiore di

detto Pretendente.

Prometto inoltre , che fuccedendo , che iofoſſi promosso

alla Prelatura di qualche Chieſa in ragione della cura , che

devo avere della falvazione dell' anima mia edella buona

amministrazione del mio minifterio , confidererò sempre , che

inmio luogo , e nelmio caso vifi ritrovi il Prepofito Gene-

,

ra-
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rale , affinchè non abbia io da dubbitare difentir ſempre i

configlj , ch'egli medefimo o per mezzo di qualunque altro

Individuo della Compagnia , che gli piacerà ſoſtituire , fi de-

gnarà darmi ; e prometto di ubbidire a questi conſiglj in tal

guiſa , che ſempre li terrò per i migliori di ogni altro , che

poteſſeſuggerirmi il mio intendimento ; e tutto questo s'in

tenda in conformità delle Costituzioni , e Dichiarazioni del

la Compagnia di Gesù. Fatta nella Sagreftia della Chie-

fa del Collegio della Trasfigurazione del Signore in Potosi

a' 2 Febbrajo 1760 .

Bonaventura Parodes.

X. D'onde riſulta , che nella prima parte di que

ſta Profeffione i Profitenti ſi obbligano di eſſere dela-

tori de' loro Conſocj ; e nel caſo di eſſer promoffi at

governo di qualche Chieſa , cioè a' Veſcovati , o Arci-

veſcovati , di rimanere ſempre ſoggetti al ſuo Genera-

le di modo , che l'Ordine Epiſcopale , contro tutt' i

principi della Iſtituzione fattane da Criſto S. N. reſta

ſoggetto , e dipendente dal Generale ſuddetto. E nell'

Appendice con più particolarità viene eſpreſſo , che

queſto Generale è Luogotenente di Dio Onnipoſſen-

te non che Vicario di Criſto com'è il Sommo Ponte-

fice Romano. Le Lettere Apoftoliche poi non ſono gia

l' emanate da' Sommi Romani Pontefici , ma bensì le

Lettere Apoftoliche della Compagnia de' Gefuiti : E la ob-

bedienza a' Sommi Romani Pontefici non è già quell'

ampliffima , ed illimitata obbedienza , chetutti noi Fe-

deli profefſiamo loro in quello , che ſpetta alle cofe

ſpirituali ; ma al contrario ella è una obbedienza ſpe-

ciale , riſtretta , e limitata , e che riſguarda ſolo leMif-

ſioni ; e di più queſta tale ſpeciale , riſtretta , limitata ,

e riſpettiva obbebienza non deve eſſere regolata fecon-

do le Lettere Apostoliche de' Sommi Pontefici , ma ben-
Nii sì
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sì unicamente ſecondo le Lettere Apoftoliche , e Coftitu-

zioni della Compagnia de' Gefuiti , o ſecondo la volontà di

quel Luogotenente di Dio , che viene ad eſſere la me-

deſima cofa .
a

XI. Dalla ſcoperta delle fuddette Profeſſioni ſi

manifeſtano gli occulti motivi , e le ragioni , per cui i

Gefuiti mai non obbedirono a Bolla veruna Pontificia ,

che voleſſe dar riparo alla rilaſciatezza delle loro dot-

trine , o che foffe contraria a'loro intereſſi : E di queſte

loro temerarie difobbedienze a' Sommi Pontefici ſe ne

veggono altrettante prove , quante furono le Bolle , che

ſopra tali materie ſono ſtate fino al dì d'oggi pubbli-

cate; e queſte tali diſobbedienze vengono comprovate

da altretanti teſtimonj , quanti ſono gli Uomini di Let-

tere e tutti quelli che hanno veduto , o letto ciò ,

che ſu queſto propoſito è accaduto in Europa , in

Afia , ed in America .

, ,

XII. Non potevano ignorare i Gefuiti , che eſſendo

queſti fatti certi , e noti a tutti , una tal Conferma

generale della Bolla relativa alle precedenti , la quale

folo nel caſo di abilità ſopra eſpreſſo ſi potrebbe appli-

care alla ſoſtanza dell' Iſtituto di S. Ignazio , non può

riferirſi , nè aver forza niſſuna per fanare , e legittima-

re tante profanità , e ſtratagemmi politici , e ribellioni

contro la S. Madre Chiefa ne' quali affurdi era già

caduta la Compagnia , com'è noto , e fificamente certo

per le autentiche ſuddette dimostrazioni .

,

XIII . Sapevano bene 1 Gefuiti , che ſtante una tal

notoria , autentica , e fifica certezza di fatti , che eſclu-

dono qualunque replica in contrario , non potevano

ſenza commettere un orribile fagrilegio tentare di per-

fuadere a' Popoli ineſperti , ed alla gente non culta ,

che quell' autorità , che ha la Chieſa di confermare i

Sta-

a Si prova col medesimo Regio Atteftato.
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Statuti degli Ordini Regolari riſpetto al loro ſoſtanzia-

le , cioè a' Voti , e Leggi , che conducono all ' offervan-

za della Criſtiana perfezione , poteva eſtenderſi all' af-

furdo di far credere , che la Bolla , di cui ſi tratta ,

giungeſſe ad aver forza di confermare , ed autorizare

le fuddette profanità , ſtratagemmi politici , e ribellio-

ni alla Chieſa , ne' quali con tanta evidenza fi prova

eſſere da tanti anni caduta la Compagnia de Gefuiti.

XIV. Mentre egli è principio certo , ed indubita-

to , che la Chiefa non può dichiarare vizioſo un atto ,

che è per ſe ſteſſo oneſto ; nè oneſto un'atto indecen-

te ; nè ſimilmente in conſeguenza approvare per ſuo

Reſcritto o Legge una cofa , che ſia contraria alla

Ragione , ed al Vangelo , giacchè ſarebbe un avvele-

nare i ſuoi figlj , contaminare i Fedeli , ed opporſi alla

Fede , la quale approva tutte le virtù , e condanna i

vizj : • la natura della piena Poteſtà Apoftolica eſſendo

di poter far tutto in ædificationem , e nulla in deftructio-
nem.

b

,

XV. Non ignoravano i Gesuiti , che , ritrovandoſi

anche nel cafo come non vi ſi ritrovano , di abilità

fuddetta , non bastava , che una Conferma così in aftrat-

to uſciſſe alla luce decorata col ſempre venerabil no-

me del Santiffimo Padre Clemente XIII , che in oggi

governa la Chieſa di Dio , come infelicemente è ſe

gui-

a Sono precife parole del dot-
tiffimo , edeſemplariſſimo Vescovo

delle Canarie Melchior Cano, che
fi leggono nel Lib. V, Capit. V

della ſua Opera de Locis Theolo-

gicis ſtampata nel 1746 , p.169 ,

col. 1 : Dende Ecclefia non potest

definire quippiam eſſe vitium , quod

honestum est; aut contra honestum

effe, quod est turpe : ergo nec fua

edita lege probare quidquam , quod

Evangelio rationive inimicum fit .

Si enim Ecclefia expreſſe vel judi-

cio, vel lege lata turpia probaret
aut reprobaret honesta; hic jam ni-

mirum error , non folum fidelibus pe-
stem , ac perniciem afferret , fedfi-

dei etiam quodammodo adverfare

tur , que omnem virtutem probat ,

univerfa vitia condemnat.

b.Nam fi amplius aliquid glo-

riatus fuero de Potestate Nostra ,

quam dedit nobis Dominus in edifi

cationem , 15 non in destructionem

vestram. Corinth. II , Capitul.X,

verf. 8.

1
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,

,

guito per effetto di quella fatale influenza , che da

qualche tempo , come ognuno ſa , ha fatto emanare dal-

la Curia Romana tante altre confimili Bolle e Brevi

orrettizj , e furrettizj , e dolofamente ottenuti : Bolle , e

Brevi , che ſono ſtati univerſalmente letti col più vi-

vo dolore di tutti noi , che abbiamo la felicità d' imita-

te l'eſempio , che ci dà la Maeſta Voſtra in riſpettare ,

edavere tutto lo zelo per il decoro del Vicariodi Criſto ,

del Succeflore di S. Pietro e del Capo viſibile della

Chieſa , e diftinguerſi nella fedeltà , e obbedienza alla

Chieſa medeſima , ed al comun Padre ; lo che giornal-

mente ſtà V. Maestà praticando , ed aggiunge queſta

alle tante altre fue Reali , e religiofiffime virtù , emu-

lando gloriofamente i fuoi Auguſti Predeceffori , i qua-

li V. Maestà non ſolo imita, ma forpaſſa nelle medeſi-

me efemplariſſime virtu , e nell' ardentiſſimo zelo di

proteggere , e foftenere colle fue Leggi , e Ordini l'of-

ſervanza di eſſe .

XVI . Sapevano , dico , i Gefuiti , che anche in cir-

coſtanzemenocontrarie , e ſcabroſe , non baſtava nè che

la detta furrettizia , e clandestina Bolla uſciſſe alla luce

decorata con quel ſempre fagro , e riſpettabil Nome ;

nè che foffe anche preſentata in queſta Corte per via

autentica , e legittima , perchè la Maestà Voſtra doveſſe

eſſere obbligata a riceverla e permetterne l'efecuzio-

`̀ne ne' fuoi Regni , e Dominj , eſſendo incredibile , e non

potendoſi ſoſtenere , che i Gesuiti, i quali fono Teologi

di profeffione , ignoraffero la vera dottrina , chefu

queſto propofito c'inſegna la buona , fanta , e incon-

traftabile Teologia.

,

XVII. Melchior Cano quel gran luminare della Spa-

gna Vescovo delle Canarie , che fu chiamato per ec-

cellenza il Maestro de' Teologi , Autore contro la di

cui Religione , e dottrina non potè mai far minima

bre-
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,

breccia l'invidia ; in trattando queſta materia ex pro-

feffo , ne ha date le più vere definizioni e ne ha ſta-

bilita la dottrina , escludendone folidamente , ed incon-

traſtabilmente tutto ciò , che fino allora fi era tentato

di opporre alla verità. Ecco la traduzione del ſuo teſto.

E riſpetto a quelli , che pretendonoſoſtenere per infal

libili tutte le determinazioni de' Sommi Ponteficiſopra qua-

lunquefiafi materiaſenza distinzione , nè ſcelta veruna , di-

co, che questi tali Scrittori rovinano , e non coadjuvano ,

diftruggono , e non fortificano l'autorità della Sede Apofto-

lica .... La Cattedra di S. Pietro non ha bisogno delle no-

ftre bugie, nè di adulazioni ; lo che eſſendo certiffimo nefe-

gue , che l'approvare , o riprovare gli Ordini Religiofi non

entra in quelle materie , nelle quali il Pontefice è infallibi-

le; giacchè questo non dipende folo dalla scienza , ma bensi

anche dalla prudenza. Nel Concilio Lateranensefu confide-

rato , che la gran moltitudine diReligioni , che in oggi ve-

diamo efiftere , era di grande imbarazzo alla Chiesa di Dio.

Il Concilio di Lione fimilmente dichiara , che per importu-

no , e disordinato appetito di alcuni , fi era aforza di repli-

cate iſtanze , ed impegni ottenuta , ed eſtorta la Conferma di

alcune Religioni contro i Decreti de' Concilj ; per lo che

ordind , chefi aboliſſero varj Ordini Religiofi approvati dal

la Sede Apoftolica , come inutili , o come nocivi alla Chiefa

di modo , che in avvenire niuno foſſe più ammeſſo a profef

fare in dette Religioni. Papa Celestino V confermò con fuo

Indulto , o Breve la Regola , e Stato de' Fraticelli ; e non

oftante Giovanni XXII dichiard , che una tal grazia ,

Conferma era notoriamente invalida ; e Bonifazio VIIIfon-

dandofi in alcune buone , efavie ragioni , annullò intieramen-
te

e

a Nel fuo eccellente Trattato mini dotti fogliono illaquearfi. Quæft.

De Locis Theologicis Lib . V , Ca- 5 in riſpoſta al quarto Argomen-

pit. V, il di cui argomento è to pag. 171 , col. 2 della Edizio-

queſto : In cui si sciolgono alcuni ne di Baffano dell' anno 1746.

nodi, co' quali alle volte anche Uo-
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na , ,

,

te la suddetta Conferma di Papa Celestino. Nelloſteſſo mo

do Papa Paolo III ( quel Pontefice medesimo , che confer-

mò i Statuti della Compagnia de' Geſuiti ) approvò con

fue Lettere Apoftoliche l'Ordine iſtituito in Italia da Fra-

te Giovanni Battista da Crema , e pur non oftante fi è ve

duto quest Ordine cacciato , non ha guari , da tutt' i Domi-

nj Veneti per pubblico Editto del Senato , é condannata in

Roma la Dottrina , che dal Fondatore veniva insegnata .

Dal che rifulta chiaramente la inſuſſiſtenza , e debolezza del-

la dottrina di coloro , i quali appoggiati afimiglianti Pri-

vilegj , che a' di noftri facilmente fi accordano oper dir

meglio , fi ottengono a forza d' importune istanze , ſtabili-

ſcono, e vogliono , che i nuovi Ordini Religiofi per virtù

degl Indulti Pontifici , che li confermano , debbanfi ricevere

come se veniffero dal Cielo ; eſtendendo queſta ſentenza an-

che rispetto agli altri Ordini , che non hanno regola veru-

nè approvata dal Papa nè data da loro Fondatori,

Quando è certo , che questi tali Privilegj di Conferme Pon-

tificie non fono Decreti , e Definizioni infallibili della Sede

Apoftolica , alla di cui offervanza fiano i Fedeli obbligati.

Basterà, che fi dia loro la medefima autorità , che hanno l'

Epiftole Decretali , molte delle qualifurono poi con maturo

configlio riprovate , per non effere ftate ftabilite con accerta-

te definizioni , ma colla fola volontà , e parere di que' Pon-

tefici , che le pubblicarono. E per dire il vero prima di

S. Tommaso , gli Ordini Religiofifi ammettevano con tan-

za restrizione ,trizione , e così difficilmente , que da queſto ſteſſo cir

coſpetto , epesato modo di giudicarne fi provava con quanta

prudenza , e con che forti , e buone ragioni fi ammettevano

nella Chiesa. Eppure in questo fecolo , (era in tempo , che

fi fondarono i Gefuiti ) fono tante le Religioni conferma-

ze da Sommi Pontefici , che chi voleſſe difenderle come uti-

li, o come neceffarie alla Chiesa , verrebbe con tutta ragione

redarguito d'imprudenza per non dir di pazzia.

,

XVIII,
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XVIII. E perchè alcuni Gefuiti , e loro Aderenti fi

provarono di combattere il ſuddetto dottiſſimo Veſco-

vo ſopra queſta dottrina da ſeguirſi riſpetto alle Con-

ferme , che i Papi danno agli Ordini Regolari , fu efu-

berantemente vendicato e difeſo dalle loro calunnie

nella edizione del ſuddetto Trattato de Locis Theologi-

cis , che fece in Baſſano nel 1746 Giacinto Serry al-

tro infigne Teologo , nella quale premiſe un fuo Opu-

ſcolo intitolato : Difesa di Melchior Cano , che è un Pro-

logo Apologetico , in cui al Capo 1. fi legge un Cata-

logo di Uomini illuſtri , che fanno teftimonianza delle

virtù , e della dottrina del Cano ; indi al Capo xi vien

confutato individualmente quanto era ſtato oppofto a

quel gran Veſcovo ſopra quella materia.

XIX. Ed il P. Serry ribatte , e confutò le fuddette

calunnie non folo con la invincibile verità della noto-

ria intrinfeca probabilità , che conſiſte nella forza del-

la Ragione ; ma anche colla eſtrinfeca autorità de'

Scrittori Teologi , benchè conoſceſſe , che le autorità

nulla vagliono contro la Ragione ; Baſtando fra lemol-

te altre , che ſi potrebbono riportare , quella del gran-

de , e riſpettabile Teologo Domenico de Bannes , a la di

cui deciſione qui ſi aggiunge tradotta .

Può darsi , che il Sommo Pontefice o per negligenza ,

oper difetto d' intendimento , o per falſe informazioni poſſa

cafualmente errare contro la prudenza , approvando molti

Ordini Religiofi , it numero de' quali ecceda quello , ch'era

neceffario nella Chiefa di Dio. Questo sbaglio però non può

mai riuscire a danno della Chiesa , ancorchè poffa effère di

pregiudizio ad alcuni particolari. Io proverò facilmente l'

una , e l'altra parte di questo argomento. Deve egli inten-

derfi in questo modo : Che lo sbaglio , che può farsi nella
Con-

Come fi leggeriportato nel detto Cap. XI delle Vindiciadel
Serry.
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1

Conferma degli Ordini Religiofi , fia come quello , che può

darsi nella moltiplicazione delle Leggi Ecclefiaftiche ſopra

cose non neceffarie per falvarfi ; ed in confeguenza l' efe-

guirle in un modo , o nell' altro non dipendese non dall' ob-

bligo, che porta feco la Legge : Come poi in promulgare

ordinariamentefimiglianti Leggi , giusta la comunesentenza

de' Dottori , poſſa il Sommo Pontefice procedere meno pru-

dentemente , non abbiamo timore di afferire , che nell' iſteſſo

modo nelle Conferme di tante varie Religioni , dalle quali

pud nafcere confufione nella Chiesa , e seguirne inconvenien-

ti tali, che ne venga turbato il di lei pacifico , e buon go-

verno , (come appunto fuccede in oggi) poſſa fimilmente

il Sommo Pontefice approvare alcune Religioni con poca

cautela , &c .

,

XX. E Francesco Suares Gefuita riporta colle ſe-

guenti formali parole l'eſempio dell'Ordine degli Umi-

liati abolito dal S. Papa Pio V e di altri Ordini pa-

rimenti levati dalla Chieſa , dicendo : Nèſu queſto pro-

pofito veggo , che Melchior Cano diceſſe altro se non che

quello , che comunemente viene ſcritto da' Teologi , &c.

XXI . Il che fu ultimamente confermato in Ma-

drid nel dotto parere preſentato dal Proccuratore della

Corona al fupremo Configlio di Caſtiglia il dì II Lu

glio 1764 full' afilo , che i Gefuiti ſcacciati da Francia

pretefero, che ſi doveſſe loro accordare ne' Dominj di

Spagna.

XXII. Non potevano ignorare i Gesuiti , che quan-

do introduſſero , e proccurarono ultimamente di ſpar-

gere in queſti Regni la fuddetta Bolla , fu appunto

in quel tempo, che per i ſuddetti motivi , e per mol-

te altre ragioni pubbliche edegne della più ſeria at-

tenzione , in Venezia già era ſtato proibito di far uf

edi pubblicare quella Bolla , e che in Francia fi es

decretato , che ſi ritiraffe , e ſopprimeſſe ſotto rigorofif-

,

:

fime
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fime pene , per ſentenze , che ſi leggono riportate an-

che ne' pubblici Scritti : Di maniera che fi prova evi-
dentemente , che la fuddetta introduzione e ſpar-

gimento degli esemplari di detta Bolla in queſti Re-

gni , dopo che già era ſtata giudicata per notoriamen-

te orrettizia , furrettizia , e nulla , fu fatta di propofito

per inquietare , e turbare i pufillamini , ed i Sudditi

di queſti Stati , che non ſono iſtruiti e che non han-

no lumi baſtanti per conoſcerne la malizia.

a

,

XXIII . Sapevano di più i Gefuiti , che la Chieſa

avendo per principio in ogni fua azione quella fanta

innocente ſemplicità , che non ammette miſtura d'in-

ganno , e che ſeparando le tenebre ſegue la luce ,

dalla quale niuno fugge , ſe non quando conoſce di far

male , non doveva una tal Bolla confermatoria en-

trare in queſti Regni per la oſcura via di ſopraccarte

anonime , come ſe veniſſe di notte ; nè introdurvifi

furtivamente per le finestre della Poſta e permezzo

di gente , che la ricevettero ſenza fapere chi era che

entrava in Caſa loro per poterſi difendere da fimi-

gliante proditoria introduzione quando che al con-

trario la Bolla doveva eſſervi entrata per la Porta del-

la Corte , e de' fuoi Tribunali .

,

,

XXIV. Altrimenti queſta maniera d'introdurla con

cautela per le ſuddette incompetenti vie occulte

moſtra notoriamente eſſere un infulto patente diladri ,

e non una partecipazione di decifioni del Vicario di

Criſto ;
non avendo mai il N. Signore annunziato

C

a Estote fimplices ficut Colum-

ba. Matth. X , verf. 16 cum con-
cordantibus.

b Sic luceat lux veftra coram

hominibus , ut videant opera veftra

bona. Matth. V , 16. Omnis enim ,

qui ma'è agit , odit lucem , non

venit ad lucem , ut non arguantur

opera ejus : qui autem facit veri-

ос-

tatem , venit ad lucem , ut manife-

ftentur opera ejus , quia in Deo

funt facta. Joan. III , 20 , 21 , 22.

c Qui non intrat per ostium in

ovile ovium , fed afcendit aliunde,

ille fur eft , & latro : Qui autem

intrat per ostiam , Pastor est ovium.

Joan. Cap. X, verf. 2.
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occultamente nulla , ma bensì con chiarezza , in pub-

blico , ed apertamente , non folo nelTempio , ma an-

che nella ſteſſa Sinagoga.

,

a

,

a

XXV. Dal che riſulta un'altra dimoſtrazione , la

quale è : Che non potendo i Gefuiti ſervirſi di que'

mezzi occulti per introdurre e ſpargere detta Bolla

ſenza conofcere chiaramente , che operavano contro lo

ſpirito della Chieſa e contro lo ſteſſo Vangelo ,

cui , come Religiofi , debbono con più ſtretto obbligo

uniformarſi ; ne ſegue in conſeguenza , che non pote-

vano avere altro di mira , uſando di que' riprovati , e

ſtrani mezzi , ſe non l'indegno , ed illecito fine fud-

detto d'inquietare , e turbare in queſto Regno i pufil-

lanimi , e que' meſchini , che vivono nell'ignoranza.

XXVI. Lo che ſi rende vieppiù evidente ſe ſi

confideri , che eſſendovi fra' Gesuiti de' Profeſſori in

Letteratura , dovevano queſti onninamente ſapere , che

la fuddetta Bolla introdotta, e divulgata in queſto Re-

gno nel ſuddetto riprovato , e indegno modo , non

poteva produrvi ſe non quel folo effetto di perturba-

re , ed inquietarvi i puſillanimi , e gl'ignoranti.

XXVII. Non eſſendovi coſa più nota , e ovvia a

Profeffori , anche di mediocre Letteratura , del Diritto ,

eCoſtume generale , per cui viene ſtabilito , che acció

il tal Reſcritto foſſe riconoſciuto da V. Maestà , e gli ſi

dafſe eſecuzione da fuoi Tribunali come a Decreto Pon-

tificio , era neceſſario , e indiſpenſabile , che vi concor-

reffero comulativamente due coſe tanto eſſenziali , e

certe , come ſono , una : Che detta Bolla foſſe entrata

in queſta Corte per le principali porte del Regio Pa-

laz-

a Respondit ei Jesus : Ego pa-

lam locutus fum Mundo: Ego fem-

per docui in Synagoga , & in Tem

plo, quo omnes Judai conveniunt ,

in occulto locutus fum nihil. Joan.

Cap. XVIII , verf. 19 , 20. Qua

enim in occulto funt ab ipfis turpe

est , & dicere : Omnia autem , que

arguuntur a lumine , manifeſtantur :

Omne enim , quod manifestatur , lu-

men eft. D. Paul. ad Ephef. Cap.

V, verf. 12 , 13.
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lazzo , e preſentata al Trono di V. Maestà nella forma

chiara , autentica e legittima ſtabilita dal Diritto , e

dall' Ufo con cui fogliono preſentarſi i Reſcritti , che

vengono dalla Curia di Roma ; l'altra : Che ad effet-

to di eſſere pubblicata detta Bolla , ſe ne otteneſſe pre-

cedente Regio Beneplacito di V. Maestà.

, , 0

XXVIII. Non oſtante , che le coſe meramente ſpi-

rituali , ed Eccleſiaſtiche ſiano indipendenti dalla giu-

rifdizione de' Principi ſecolari , e che queſti , di ciò per-

fuaſi , non abbiano mai preteſo d'imprendere ad eſa-

minare Bolle , Brevi , e Reſcritti , che ſopra tali mate-

rie eſcono dalla Curia Romana per confermarli

rivocarli ; con tutto ciò eſſendo i Sovrani indiſpenſa-

bilmente obbligati ad invigilare ſempre ſopra quanto

può contribuire al mantenimento della tranquillità de'

ſuoi Regni , e de' fuoi Stati ; e perciò dovendo eſſere

informati del contenuto negli ordini provenienti da'

Paeſi ſtranieri , per giuſto timore , che per loro mezzo

(come in oggi appunto ſi è tentato di fare) non s'in-

troducano , e ſpargano ſuggeſtioni tali , che poſſano tur-

bare la pubblica pace ; ne nafce di qua il diritto di

preſentare a' Principi Sovrani , e di far esaminare di

loro ordine tutte , e qualiſianſi Bolle , e Reſcritti della

Curia Romana diretti a'loro Stati , ad effetto di ſpe-

dirne il Regio Beneplacito prima , che ſi dia loro veruna

eſecuzione . Queſto diritto è un jus certo , ed annef-

ſo alla Sovranità de' Principi , e come tale non poffo-

no neppure gli ſteſſi Principi cederlo , nè rinunziarvi ,

nè ammette preſcrizione alcuna , nè ha biſogno di

Concordati colla Curia di Roma , nè de' fuoi Privilegj.

XXIX. Queſta è la fentenza generale e coftante

a

,

di

a Van-Eſpen De Placito Regio

Part. II , Cap. II per tot. Covar

ruvias Practicar. quaft. Capit. X ,

num. 56. Belluga in fpeculo Prin-

cipum Rubrica XIII , v. Restat.

Salgado De Retentione Bullarum.

Card. De Luca in Relationibus

Rom. Curia. Difc. II , num. 36 .
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di tutti i più celebri , e pii Dottori nell'una , e l'al-

tra Legge , ed in Teologia Scolaſtica , e Morale , che

trattarono di queſta materia eccettuati alcuni Caſiſti

conoſciuti per adulatori , e privi di ogni buon princi-

pio di Ragione , e di Diritto , che perciò non fanno

la minima autorità.
a

a Giovanni Driedon. Lib. I De

Libertate Chriftiana pag . 183. Ban-

nes 2. 2. quæft. 67 , art. 1. Ceval-

los Commun. contra com. P.IV ,

quæft . 897 a num. 292. Idem De

cognit. per viam violentia gl. 6. a

n. 62. Llamas in Instruction. Con-

feff. P. I , Cap. VII , 2. 19. Loba

ton nel difcorso ful non avere l'Ar-

civescovo diGranata eſeguito leCe-

dole Reali n. 34. notabilitate 284 .

Montemajor in Decif. Hifpan. vigi-

latione 22 , n. 23. Valdez in Alleg.

Jur. pro Ecclef. Cathed. Palentina.

Solorzano DeJure Indiarum Tom.

II , Lib . III , Cap . XXV , num.

42, & in Politica Indiana Lib. IV

Cap. XXV. Salcedo De Lege Po-

litica Lib. II , Cap. III , & feqq.

Parexa De Instrument. edit . Tom.

1- Tit. IV. Avendano in Thesau

ro Indiarum Tit. II , num. 91 , &

Tit. V, num. 337. Augustino del

Hierro in alleg. Jur. contro quelli ,

che uccisero IAmbasciator d'Inghil-

terra , full immunità n. 15. Fraſſo

DeJure patronat. Indiarum Cap.

VII , num. XIII uſque ad XIX.

Narbona,in Leg. 5y , Titul. IV ,

Lib. II Recop. in III. Tom. Glof.

2, num. 16. MarioCutello in Cod.

Leg. Sicularum ad leg. Frider. not.

46 per tot. &ad leg. Martini not.

64 per tot. Graſſus Decif. Aurear.

P. Í , Lib . IV , Cap. XVIII. Bel-

leto Disquifit. Clerical. P. I , Tit.

De exemption. Cleric. a Statuto

2.3.num. 21. Ferdinando Piſſarro

Viror. illuftr. vita 7. Cap. IV , obf.

1. Villalobos in Summa Tract. 17 .

diffic. 21. num. 22. Vafquez Jeſui-

ta in Tract. DeJurisdict. Ecclefia-

Slica contra Magistratus Saculares

XXX.

Cap. VI. Navarro in Cap. Cum

contingat 24 de Refcriptis. Joan.

Chumacero , e Cerilho in Memo-

riali ad Sanctiffimum ſopra la fof-

penſione della Nunziatura diSpa-

gna circa principium, Malderio Ve-

ſcovo di Amſterdam quando quel-

la Citta fioriva in lettere , ed in

virtù in 2. 2. quæſt . I , art. 1 ,dub.

8 circa finem. Stokmans nel fuo

Trattato intitolato : Jus Belgarum

circa Bullarum Apoftolicarum exe-

cutionem Cap. II , num. 16 , &feg.

Salgado De Supplicat . ad Sanctif-

fimum P. I , Cap. II per tot. Co-

varruvias Practic . quæſt. 35 , n. 4.

verf. Sic etiam. Simancas De Ca-

tholicis inftitutionib . Tit. XLV De

pænis a num. 34. Matthei De Re-

gimine Regni Valentie Cap. VII ,

2.1 , fect. 5 , num. 198. Crefpo

de Valdaura obf. 63 maxime a n.

43. Caldero Decif. Catalonia 134

per tot. Curtello Lib . II De pri-

ſca , recenti Ecclef. libert . q. 13.

Soler. ConcordiaJurisdict. Ecclefiaft.

Secular. memb. 2 , q.9 , n.18.

Seſſe De inhibitionibus Cap. VIII ,

2.4 , num. 4. Caſtilho Controvers.

Lib . VI , Cap. XLI a num. 1 82.

L' Arcivescovo Pietro de Marca

in Concord. Sacerd. & Imperii Lib.

II , Cap. XII , 2. S , & Lib. III ,

Cap. I, 2.7 , & Lib. VI , Cap,

XXVII , 2. 10. Van-Eſpen De

Placito Regio Part. II , Cap. III ,

2.1 , e ultimamente Giuſtino Fe-

bronio De Statu Ecclefia , le-

gitima potestate Romani Pontificis

Cap. IX , 2.8 per tot. Manoel

Rodrigues Leitão nel Trattato A-

nalitico Prop. IV , Dimoſtr. III ,

num. 16 , e17.
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XXX. Ed è ſimilmente il coſtume univerſale , in-

concuffo , e coſtante di tutte le Monarchie , e Stati So-

vrani della Criſtianità , come ſi prova coll'autorita de'

Dottori di ambe le Leggi , e di Teologia di ſopra

enunciati , e ſpecialmente de' ſeguenti :

XXXI. In Francia.

In Spagna .
ΧΧΧΙΙ .

a

6

XXXIII. Di maniera che in una Conſulta de' 14

Dicembre 1605 fu rappreſentato al Re Filippo III ,

che questo è la pupilla dell' occhio e la cofa più impor-

tante , la quale non deve mai permetterfi , che fi tocchi , nè

chefi ammetta riſpoſta diforte alcuna , come ſi prova nel-

le Lettere , ed iſtruzioni del Re Filippo II d'immor-

tal memoria. E fopra queſto Diritto , ed Ufo fondò

ultimamente il Re Cattolico la ſua Pragmatica ſu tal

materia , ſegnata a' 18 , e pubblicata folennemente in

Buon-Ritiro a' 21 Gennajo 1762.

2

XXXIV. Quanto all' Inghilterra è certo , che in

tempo che fu unita alla ChieſaRomana , non oſtante

che Guglielmo I detto il Conquistatore fi foſſe impa-

dronito di quel Regno col favore , cd ajuto del Papa ,

con tutto ciò non permife , che ſi riceveſſero nel ſuo

Stato Reſcritti della Curia di Roma , ſe prima non

a De Marca De Concordia Sa-

cerdotii , & Imperii Lib. II , Cap.

XII , 2. 8 , e Lib. III , Cap. 1 ,

2.7 , e Lib. VI , Cap. XXVIII ,

2. 10. Paulus de Fraffalde a Re-

gali Francia Lib. II , jur. 7. Aufer.

De Potestate Saculari fuper Eccle-

fiaft. perfonas Reg. 2 , fall. 30. Ca-

mil. Borellus De praftantia Regum

Catholicor . in cafu addito ad Cap.

LXXI, fol. 544. Fevret nel ſuo

Trattato de tAbus Lib. I , Cap.

II , num. 18. Stokmans in detto

Trattato Jus Belgar.circa execut.

Bullar. Cap.1V , num.7 , e a' no-

ſtri giorni GiuſtinoFebronio Cap.

otte-

IX , 2.8 , e moltiſſimi altri.

b IlCovarruvias Praticar.935

num. 6 , variar. Refol. Lib.11,

Cap. VIII. Belluga in SpeculoPrin-

cip. rub. 13 v. reſtat. Llamas in

dicta Instruct. Confeff. P.I , Cap.

VII , num. 19. Salgado De reten-

tione Bullar. ubi fupra. Febronius

ubi fupra. Giannone nella Storia

Civile del Regno di Napoli Tom.

IV , Lib. XXIII , Cap.V, ed al-

tri di ſopra citati.

c Queſta Conſulta è riportata

dal Chioccarello nella fua Raccol-

ta dell' Archivio di Napoli Tom.

IV , pag. 755-
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ottenevano il ſuo beneplacito , e lo ſteſſo fi legge ne'

Diplomi di Riccardo II , e di Odoardo III , e queſt'

ufo fu ſtabilito in Inghilterra colla famoſa Legge , che

fi chiama de Præmunire.
あ

XXXV. Ne' Paeſi-baffi di Fiandra , e Brabante è

fimilmente certo , che ſi praticò ſempre , e fi fa ufo

anche oggi dello ſteſſo Diritto.

XXXVI. Ne' Regni di Napoli , e Sicilia è noto ,

che ſenza il Beneplacito , che colà chiamano Regio Exe-

quatur , non fi dà eſecuzione ne a Bolla , nè a Breve ,

nè a Refcritto della Curia di Roma.d

XXXVII. Negli altri Regni , e Stati d' Italia è

parimente certo , che non oftante la loro vicinanza alla

Curia Romana , non vi fi è offervato meno , e tutta-

via e'in vigore lo ſteſſo Ufo, come fi vede

XXXVIIII. Per eſempio in Piemonte. In Sici-

lia ultra Pharum. f In Milano. In Firenze. h In

Mantova. In Venezia.

XXXIX. Queſto medesimo Uſo di Diritto fu fem-

pre offervato in Portogallo , e vi ſi è mantenuto con

a Stokmans nelmedesimo Trat-

tatoJus Belgarum Cap.1V , n. 4.

b Recentemente Giustino Fe-

bronio nel medesimo Trattato De

Statu Ecclefia Cap. IX , 2. 8 .

C Borellus ut fupra. Loyens in

Tract. De Cur. Brahant. Bertran-

dus in Refolut . Belgicis Tract. 2.

art. 3. Stokmans ubi fupra. Van-

Espen ubi fupra , & Febronius ib.

d Giannone Storia Civile del

Regno di Napoli Tom. IV , Lib.

XXIII , Cap.V per tot. ove dif-

fuſamente ſu queſta materia è ſte-

ſa la primaConſulta del 'Tom. III

dell' ammirabile Raccolta delle

Confulte di Gaetano Argento , e
nel Tom. IV dell' Archivio diNa-

poli del Chioccarelli fi ritrovano i

Regiſtri Cronologici di tutti iDi

ploma, che ufcirono ſopra queſto

tan-

4

punto dai varj Sovrani , che poffe-

derono quei Regni da molti ſecoli.

e Thesaurus decif. 131. Anto-

nius Faber ad Tit, codic. De ap-

pellatione ab abuju Definit. 3 , е 4.

f Petrus Gregorius De Concef-

fione Feudorum Part. VIII , q. 7 ,

n. S. Camillus Borellus , & Stok-

mans ubi fupra. Amatus Variar.

'Tom. XI , Reſolut. 28 , & Van-

Espen ubi fupra Cap. I, 2.2 in

fine.

g Cutellus ad Leg. Sicut, not.

46 , & ad Leg. Friderici p. 482 ,

num. 10.

h Fevret Traité delAbus Lib.

I , Cap. II , num. 18 .

i Stokmans ubi fupra.

k GiovanniBapt. Ferret. Confil.

1 , n. 14 , 15 ove dice , che que-

ſta è la pratica di tutta l'Italia,



PARTE II. PROVA XIV. DIM.VI. S. 139. 209

,tanta fermezza e praticato con tanta coſtanza , come

ſi prova manifeftamente dagl' infraſcritti autentici irre-

fragabili monumenti

4

XL. L' Articolo XXXII della Concordia del Re

D. Pietro I è eſpreſſo in queſti termini : Che ilRe

aveva ordinato , che nefjuno pubblicaffe Lettere del Papa

Senzafuo ordine ; per lo che il Papafi lagnava de' Prela-

ti , fupponendo , che per caufa loro s' impediſſe la pubblica-

zione delle fue Lettere, come era di dovere , e come fifa-

ceva in tutti gli altri Regni , e ci domandava in grazia ,

che ci piaceffe di rivocare ildetto ordine : Rifponde il Re :

Cifi moſtrino queſte Lettere , e le vedremo , e ordinaremo ,

chefiano pubblicate nella forma , chefi deve.

XLI. Nell' Articolo LXXXII di un altro Concorda-

to fatto dal Re D. Giovanni I ſi legge ſimilmente co-

me ſegue:

Item : Che impetrandofi Lettere Apoftoliche per Bene-

fizj , o per Liti , o ottenendofi fentenze fopra Benefizj , non

ardiſcono di pubblicarle , ſtante che è proibito ſotto gravi pe-

ne dalle Leggi del Regno finattanto , che nonſe ne otten-

ga la licenza dal Re , e ſe prima di chiederla nonſono ci-

tate le Parti , che vi hanno intereſſe , ad effetto di agire

per giustizia dinanzi al Giudice ſecolare contro dette Lette-

re ; la qual cosa è contro il Diritto , cioè il conoscere degli

atti della Chiesa , e giudicare i Decreti , e le cofefatte dal

Papa , e dichiararli orrettizj , e furrettizj , ofalfi.

Riſponde il Re : Ch' egli non fece tal coſa di nuo

vé, ma che ſempre fi era costumato difar così ne' tempi de

Refuoi Predeceffori ; e che questo fifa più per difefa del-

la giurifdizione , e libertà della Chieſa , che inſuo pre-

giudizio , ad effetto di mantenere ne' Benefizj quelli , che

Prove della Part. II. Ο

:

ne

a Gli originali di queſti Con-

cordati fi confervano nel Reale

Archivio della Torre do Tombo, e

fono riportati da Manuel Pereira

de Castro nella fua Monarchia , e

nel fine della Part. I del ſuoTrat

tato De manu Regia,
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nefono già in poſſeſſo , a quali nonfi devefar violenza con

falfi Refcritti , che ſpeſſoſi preſentano ; potendo anche ve-

nire Lettere pregiudiziali al Re ; e perchè trova , che ſem

pre èſtato cosi praticato ; E che non era agire contro la

libertà della Chieſa , ma bensì in fuo favore : E ordi-

nò, che così fi offervaffe , e così intende , che in avvenire deb-

ba eſeguirfi ; giacchè loſteſſo , e nella ſteſſa manierafi pła

tica negli altri Regni , e Terre , e che l'Ordinazione , e l'

Ufo , che fi pratica ſu queſta materia è buono , nè eſſi vi

hanno , che far nulla.

: XLII. Il medeſimo ſi prova coll' altro pubblico au-

tenticomonumento della Protefta , che fecero nel Conci-

lio di Coſtanza Egidio Martins , e Pietro VelaſcoAmba-

ſciatori dello ſteſſo Re D. Giovanni I , che ſi legge inſe-

rita nella Seffione XXII di quel Concilio in queſti termini.

Siccome le due Poteftà , cioè la Spirituale , e la Tem-

poralefurono coftituite da Dio Creatore del tutto , una per

prefedere spiritualmente alle coſeſpirituali , e l'altra per

governare temporalmente le corporali ; perciò si veggono

diftinte tutte le cose , che ſonoſoggette alla giurifdizione

de' Sovrani , e de' Regni per disposizione di Dio Supremo

Arbitro dell' Univerfo , il quale conſegnò a Re la Spada

dell' esecuzione per caftigare i cattivi , e proteggere i buo-

ni , fra' quali fi comprende la Protezione de' Cattolici , e

della S. Chiesa di Dio ; E perciò fcriſſe l' Apoftolo , chefi

deve obbedire al Re , come preeccellente , e mandato da

Dio ; e per questo i Re devono effer riſpettati da tutto l'

Universo , dovendofi loro quest offequio per autorità della

Sagra Scrittura , che dice : Dà a Cefare quello che è di

Cefare. E continuando laſteſſa Protefta foggiunge.

Il qual Re di Portogallo poſiede ifuoi Regni , Terre ,

e Dominj liberamente , e liberi , ſenza riconoſcere Supe

riore neſſuno vivente ſulla Terra , ma ſolo IDDIO, Spe

zialmente nelle cofe temporali ; e conchiude :

Pras
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,

,

Proteftiamo anche con questo Scritto , inſtando una, e

più volte istantiffimamente , che tutto quantopotrà effere or-

dinato , diſpoſto , e concordato dopo questa noftra Protefta

con qualifianfi voti contro il Diritto e la giustizia , fia

nullo , irrito , e vano , e parimenti tutto ciò , che ſaràsta

bilito con fimiglianti voti o qualifianfi altri del presente

Concilio , o di altri Prelati di qualunqne condizione , ſtato ,

e preeminenza , fia nello ſteſſo modo nullo , e non abbia for-

za difar danno , detrimento , nè pregiudizio veruno al Se-

reniffimo Re N. Signore , nè a'fuoi Regni , nè a Prela-

ti , Beneficiati , o Terre ſoggette al detto Re noftro Padro-

ne : E che non abbiano , ne poſſano avere eſecuzione

neſſuna , nè eſſere obbediti ne' fuoi Regni , Terre , e

Dominj , ſe non in quanto , ed in quelle cofe , nelle

quali il Re N. Signore , dopo di eſſere ſtato informa-

to , e certificato per la preſente Proteſta , vorrà , e gli

parrà , e piacerà di dare il ſuo confenfo.

XLIII. La medefima legale ofſervanza ſi praticava

inalterabilmente in tempo del Re D.Giovanni II col-

le incontraſtabili ragioni che dal Van-Espen ſi ripor-

tono come fiegue:

a

,

Essendo fucceduto , che il detto Re ( D. Giovanni II di

Portogallo ) ad istanza d' Innocenzo VIII nel 1486, ri

nunziaffe al Diritto tenaciffimamente fin' allora offervato in

quelRegno : ilquale è , che nonfolo le Bolle Pontificie , ma

qualunque altro Reſcritto Ecclefiaftico , non poteſſero avere

effetto nessuno , se prima non foffero esaminati dal Gran

Cancelliere , e dal Segretario ; e che dalla ſottoſcrizione , e

vifta di detto Segretario liquidamente non conftaffe , che da

quelle Bolle , e Reſcritti non potrebbe ſeguirne pregiudizio

alla Regia Autorità ; Vi fi oppoſero i primarj Configlieri ,

ed i più infigni Giurifconfulti del Portogallo , negando , che

foffe
O ii

• Van-Espen nel detto Trattato DePlacito Regio Part. XI , Cap.

III , 2. 2.
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foffe lecito al detto Re di ſpogliarsi di quel tale Diritto ſen-

za il confenſo di tutti i Stati , mentre da quello dipendeva

la comune utilità , e la tranquillità pubblica de' Popoli, &c.

XLIV. Giustino Febronio riporta queſto medefimo

Costume del Portogallo , ed eſamina la indiſpenſabile

neceſſità di praticarlo colle parole del Veſcovo Covar-

ruvias , il quale dice : Cheſe qualcunofi provaſſe di to-

gliere l' uso di una tal potestà a Principi Criftiani fi ve-

drebbe immediatamente per una manifeſtiſſima esperienza

quante calamita ne riſulterebbero alla Repubblica.
a

XLV. Queſto ſteſſo Costume del Portogallo fu fi-

milmente canonizzato nella dottiſſima Conſulta del

Card. Althan , che è la prima del Tomo III. delle Con-

ſulte di Gaetano Argento ful Regio Exequatur in Na-

poli .

XLVI. E queſto è l'ultimo ſtato , in cui ſi trova

in oggi il medefimo Coſtume in queſti Regni ; Men-

tre tra' negozj delle Corti , non eſſendovi coſa di mag-

giore importanza delle iſtruzioni degli Ambaſciatori ;

Ed in quelle , che portano i Nunzj , quando giungono

in Portogallo co' loro Brevi , contenendoviſi la Claufo-

la, che dice a un dipreſſo : Con potestà di Legato a la-

tere, perchè aſſiſtito co'noftri ordini , e configljfacciate tut-

to ciò , che colle vostre forze potrete in vantaggio de' nego.

zj ſpettanti alla S. Chiesa Romana , alla Fede Ortodoffa ,

ed alla Cristiana Repubblica : Ciò non oftante la prati-

ca, che ſi tiene in queſta materia è in tutto confor-

me a quello , che gli ſopraccitati Dottori dicono , che

fi praticava in tempo de' Re D.Giovanni I , e D. Gio-

vanni II , come la Maestà Voſtra può vedere in tutti

i fuoi Tribunali , e come è notiffimo in tutte le Cat-

tedrali , e Comunità Religiofe di queſta Corte , Regni ,

eDo-

a Giustino Febropio nel detto Trattato De Statu Ecclefia Cap. IX,

2. 8.
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e Dominj , ſapendo ciaſcheduno di loro , che in Porto-

gallo ſi oſſerva il Coſtume ſeguente.

,

,

}

XLVII. In giungendo a Lisbona il Nunzio Apofto-

lico , va egli fubito dal Segretario di Stato de' Negozj

tranieri e gli preſenta , e conſegna gli Originali de'

Brevi della fua commiſſione . V. Maeſta li manda a efa-

minare da' Miniſtri del Tribunale fupremo di Palazzo ,

che ſono i fuoi Conſiglieri nati , e più da altri Mini-

ſtri di eguale e maggior graduazione , ne' quali rico-

noſce virtù , dottrina , e prudenza , ad effetto di ſenti-

re il loro parere fopra materia di tanta importanza ; e

V. Maestà prende la ſua Real Riſoluzione ſulle Con-

fulte de' fuddetti Miniſtri ; E co' medefimi termini di

queſta Real Riſoluzione il Segretario di Stato riſpon-

de al Nunzio , che viene ad eſercitare la rappreſen-

tanza , non folo intimandogli eſpreſſamente quali ſono

i punti incompatibili colla Sovranità della Maestà Vo-

ſtra , colla pubblica pace de' fuoi Vafſfalli , e colle Leg-

gi , e Coſtumi del Regno ad effetto , che non faccia

uſo neſſuno della fua poteſta relativamente a' fuddetti

punti incompatibili ; ma ſi dichiara nel tempo ſteſſo

al Nunzio , che i fuddetti Brevi reſtano ritenuti nella

Segreteria di Stato fin a tanto ch' effo Nunzio non

rifponda con una Lettera reverfale in cui prometta

di offervare le reſtrizioni , che gli ſono intimate. Do-

po che il Segretario di Stato ha ricevuto la Lettera

reverſale del Nunzio Apoftolico , gli reſtituiſce i Brevi

della fua commiffione , e immediatamente , in confe-

guenza , fi partecipa la riſpoſta fatta al Nunzio Apofto-

lico: I. Al Regidore del Tribunale fupremo di Giufti-

zia , acciocchè nel ſuo Tribunale della Corona fi ponga

rimedio per via di ricorſo a qualunque violenza , che

dalla Nunziatura fi tentaſſe di fare contro la parola , e

lo ſpirito delle fuddette reſtrizioni : II. Al Governato-

,

,

3

re



214 PARTE II. PROVA XIV. DIM . VI. S. 1392

re della Relazione , e Caſa del Porto per il medesimo

effetto : III. Al Tribunale fupremo di Palazzo per le

Provviſioni , che vi ſi coftumano prendere ſulla giufti-

zia de' Ricorfi ; E finalmente a' Prelati , e Superiori

di tutti gli Ordini Regolari , affinchè poſſano governa-

re in pace i loro Sudditi,

XLVIII. Potrebbe il Proccuratore di voſtra Real

Corona riportar quì una lunga ferie di Atti cavati dal-

la Segretaria di Stato in prova di queſta inconcuffa

pratica , qualora foſſe neceffario; ma per non accrefce-

re di più la mole di queſti foglj , ſi riſtringe ad eſibire

ſolo copia di quello , che ſi praticò cogii ultimi due

Nunzj venuti in Portogallo , uno de' quali fu Monfig.

LucaTempi Arcivescovo di Nicomedia , e l'altro Mon-

fig . Filippo Acciajoli Arcivescovo di Petra..

• XLIX. Al primo di queſti Nunzj fu ſcritto dal Se-

gretario di Stato Marcantonio de Azevedo Coutinho il

dì 14 Giugno la Lettera qui ſotto riportata.

ECCMO, E RMO SIGNORE.

S.Maestà

Adina Panorami
èpiaciuto dior-

a

L.

>> ſconcerto al ben pubblico , ed

>>alla pace , e tranquillità de' fud-

diti di S. Maestà. Per lo che V.

>> E. non deve , in facendo uío di

>> dette facoltà conceſſele , fer-

>virſene, ſe non conformandofi ,

» ſecondo gli ufi , che fi ritro-

>>vano convenientemente prati-

>> cati; aftenendosi da tutto quel-

>> lo , che è novità , o che fi forfe

>>abufivamente introdotto in pre-

>> giudizio , e inquietudine de ' Vaf-

>>falli del Re; dovendo V. E. ef-

>> fer perfuafa , che di tutto quel-

>> lo , che fara , o permetterà che

>>fi faccia in contrario , ſe ne

> prenderà informazione , come

>>di una violenza , nel Tribunale

> della Corona : E tuttele volte ,

>> che per queſta ragione verran-
» no interpoſti Ricorti fidovrà

>fofpendere ogni proſeguimento

>> di Caufe , e rimetterne gli At-

4»

> ti ſecondo il costume ,e forma fo-

lita i Brevi rimeſi da V. Eccel-

* lenza , emi ha ordinato di figni-

> ficare inſuo Regio nome a V. E.

> che non oftanti le facoltà , che

* in quelli fi concedono , V. E.

>> non deve nè vifitare le Catte-

drali , nè giudicare Caufa nef-

>ſuna in prima iſtanza , nè fare

>>altra coſa , dalla quale poſſa ri-

>ceverne detrimento la pubblica

> quiete , ed il buon ordine nell'

> amministrazione della Giustizia ;

>mentre non può effere inten-

zione di S. Santità , che fi alte-

>> rino i lodevoli coſtumi , o che

>>fiano pervertite le Leggi , gli

ufi , e concordati del Regno ; o

che dalle facoltà del Nunzio A-

>>poftolicoone naſca danno , eti , ad effetto che da quelli ſi
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L. E la Reverſale dell' Arcivescovo di Nicomedia

fu del ſeguentə tenore.

a

>riconoſca ſe vi è ſtata violen-

» za.

>>Nello ſteſſo modo perchè non

> fi alteri la legge , e coſtumi del

» Regno , i Giudici ,ed Ufficiali

> della Nunziatura non dovranno

> <figere tafie , e propine maggio-

>> ri di quelle , che doverofamen-

>> te fogliono pagarfi ne ' Tribuna-

li della Corte : E nella ſpedi-

>> zione de' difpaccj di giustizia ,

» e di grazia fi dovrà ftare alle

>>taffe già ſtabilite evitando di

>dare motivo di lagnanze , e di

> fcandalo .

,

» Mi ordina anche S. M. ram-

>mentare a V. E. di dover no-

>>minare per Promotore un Na-

> zionale , come fi è fin' ora pra-

>>ticato; e ad aver tutta la cura ,

> che questo , ed ogni altroMini-

» ftro , che V. E. farà per ſceglie-

>> re nella Nunziatura , tiano Uo-

>>minid'integrità , di dottrina , ed

> eſperienza , e Nobili , come e

> conveniente , e neceffario , af-

>>> finchè i Prelati Ordinarj non

>>abbiano a male , e non fi lagni-

>> no in vedendo le loro fentenze

>>rivocateda Perſone deftituite di

>> tutti i fuddetti requifiti.

LI.

> fa neſſuna ſulle materie appar-

>> tenenti al governo economico

> de' Regolari dell' uno , e l' altro

» feffo intra Claustra , nè ammet-

» tere ricorfi de' Regolari ſe non

» in grado di appellazione. Sopra

» di che S. M. ha ordinato , che

> fiano avviſati i Superiori delle

» Religioni , acciocchè ne fiano

» înteri , e l'oſſervino , e faccia-

> no eſeguire da' loro fudditi.

» S. M. fpera , che V. E. fopra

» tutto ciò abbia a comportarfi in

> modo , che ſe ne abbia molto da

>> lodare; e che V. E. poffa efpe-

>> rimentare gli effetti della vene-

» razione , ed offequio , che il Re

> profeffa alla Sede Apoftolica , e

>> della itima , che fa della perfo-

» na di V. E. tanto per il carat-

» tere di ſua rappreſentanza , co-

> me per le qualità , e virtù , che

> concorrono in V. E.; ed allor-

» chè V. E. mi darà riſpoſta in

>> iſcritto fopra tutto ciò , che in

>>queſta le ho eſpreſſo , faranno

>> reſtituiti i Brevi alla perfona ,

» che V. E. manderà a prender-

» li , reſtando pronto a fervirla

>> in ogni occafione. Dio confer-

vi V. E. Da Palazzo a' 14 Giu-

>> gno 1744.

Ecomo, e Rino Signore

>>Confiderando S. M. e fapen-

» do l' abuſo , che fogliono fare i

>> Regolari ne' Ricorſi alla Nun-

>ziatura per ſcanfare per quella

» via la correzione de' loro Supe-

>>riori , e fottrarfi dalla ubbidien-

> za loro dovuta , pretendendo

» anche ſenza giusto motivo il fi-

>curo acceffo , licenze , e affolu-

» zioni in detrimento del buon

> ordine , e della diſciplina rego-

lare; dal che ne provengono

> graviffimi diſordini , rilaſciatez-

> za degl Iſtituti inquietudini » V. E. queito mio divotiffimo fo-,

> nelle Provincie, e fcandalo ne'

> Popoli , come l' eſperienza ha

>dimoftrato : Mi comanda il

• Re di dichiarare a V. E. che

l' E. V. non debba difporre co-

Bacia le mani di V. Eccellenza

Il firo offequiofiff. e obbligatiff. Ser.

Marc Antoniode Azevedo Coutinho.

ECCELLENZA.

a

A
LSignor Maestro di Ca-

mera , che preſenterà a

>glio , la fupplico di voler far

>>conſegnare i Brevi , che IE. V.

> ſi è degnata con tanta prontez-

»zadi ſollecitare , e farli ſpedi-

re ; lole ne rendo distintime
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LI. Fu mandato al Regidore del Tribunale fupre-

mo di Giustizia , o ſia alla Relazione di Lisbona nel

15 Giugno 1744 il ſeguente Decreto.

LII. Ed al Cancelliere della Relazione del Porto

fu ſcritta nell' iſteſſo giorno la folita Regia Lettera

concepita colle medeſime parole del ſuddetto Decreto.

LIII . Al Tribunale fupremo di Palazzo fu rimeſſa

nel giorno iſteſſo 15 Giugno 1744 la Confulta , che

aveva fatta ſopra i fuddetti Brevi con la riſoluzione ,

che quì ſi riporta.
b

> grazie, e la prego di aſſicurare

» la Maestà del Re, che la vene-

> razione , che profeño alla ſua

>>Sovrana Perfona , mi farà fem-

> pre avere a gloria la puntuale

>>ubbidienza alli fuoi fupremi co-

>mandi , e la premmura di unifor-

>marmi alli ſuoi giuſti ſentimen-

> ti , e ſoſpirando in tanto la for-

>>te di potere anche ubbidire all'

> Eccellenza Voſtra , con invaria-

>bile oſſequio miproteſto. DiCa-

» fa 16 Giugno 1744.

Di Vostra Eccellenza

Divno , e obbligimo fervitore

Luca Arcivescovo di Nicomedia."

,
» Nel dare ordine che fi

>>eſaminaſſero i Brevi facoltativi ,

>>che mi furono preſentati per

>>parte del Nunzio Apoftolico ul-

>timamente quì giunto : Miè

>>piaciuto di fargli ſcrivere , co-

>me anche ai Superiori delleRe-

>>ligioni nella forma delle anneſſe

>> copie ; Edhe ſtimato bene , che

>>tiano queſte comunicate a Giu-

>dici delle materie ſpettanti alla

» Corona , ed al Proccurator Fif-

> cale che è nella Caſa delle

> Suppliche , affinchè ſappia ciò ,

che da me è ſtato rifoluto fu

>>queſta materia ; Eſſendo ſtati

» anche avviſati , che tanto per

>>parte del Nunzio precedente,

,

LIV.

»come di alcuni Superiori del

>> Regno mi ſono ſtate fatte la-

» gnanze , perché nel Tribunale

>> della Corona fono facilmente

» ammeſſi ricorſi frivoli , ed alcune

> volte fopra materie , che non

> fono Ecclefiaftiche , e privative

della giurifdizione ſpirituale de

>> medefimi Prelati ; dal che glie-

>> ne deriva grandiffima inquietu-

>>dine, edimbarazzo nell' ammini-

> ſtrare la giustizia : Perloche or-

>>dino , che i fuddetti Gindici

>ne' ricorfi Ecclefiaftici delNun-

» zio , Prelati , e Superiori Rego-

» lari abbiano a comportarfi in

» modo , che ſenza mancare di

» dar provedimento , ed opporfi

» alle violenze , debbano ſeanfare

> qualunque abuto , e non diano

>>nè alNunzio , nè ai Prelati mo-

» tivo di lagnarſi. Queſto è quan-

>>to deve fapere , ed effſerne in-

» teſo il Regidore di Giustizia , e

>> fuo Vicegerente , a cui ſpetta

>> il parteciparlo ai fuddetti Mini-

> ſtri, affinche ſi eſeguifca. Lisbo-

» na 15 Giugno 1744.

b

Con la fottoscrizione del Re.

» Ho dato ordine, che ſi

> ſcriva al Nunzio , ed ai Supe-

» riori delle Religioni in confor-

» mità delle acchiuſe copie. Li-

» sbona 15 Giugno 1744.

Colla Sottoscrizione delRe.



PARTE II. PROVA XIV. DIM. VI. S. 159.217

LIV. Eda Prelati , e Superiori primarj di tutti

gli Ordini Regolari del Regno fu ſcritta nel medefi

mo giorno la ſeguenre Lettera.

a

LV. E fi ebbe ſempre tanta cura dimantenere con

efatta attenzione queſto Costume fino che durò il Go-

verno del Re D. GiovanniV Augusto Padre di V. Mae-

ſtà , che tutte le volte che ſi accorgeva di efferſi cadu-

to in qualche rilaſciatezza ſu queſto punto immedia-

tamente ſi ſpedivano Lettere circolari , colle quali ſi ri-

novava la proibizione di non eſeguire Reſcritto veruno ,

qualunque fi foſſe , proveniente da Roma , ſe prima non

foſſe preſentato , ed eſaminato da' Miniſtri del Re.

LETTERA CIRCOLARE

PER I

PRELATI MAGGIORI

DEGLI

ORDINI REGOLARI.

»NEltempoſteſſo, che S.M.
ha ordinato ,

,

,

> deſſero al Nunzio del Papa i

>> Erevi facoltativi che le aveva

> preſentati , ne' quali fra le altre

>> facoltà gli vien data quella di

> gindicare nelie Caufe de' Rego-

>>» lari , e decidere altre contro-

> verfie ſpettanti a Comunità Re-

>> ligiofe , piacque al Re di ordi-

»narmi , che avvertiſſi il detto

>> Nunzio , che ſapendo S. M. Г

>> abufo che frequentemente fi

>>faceva da' Regolari ne' ricorfi

>> alla Nunziatura ad effetto per

» quella via dipoter evitare il ca-

>> fligo de' loro Superiori , e fot-

>> trarfi dall' ubbidienza loro do-

>> vuta , pretendendo ſenza giuſto

>>>motivo i tutos acceffus , licen-

» ze , ed aſſoluzioni , in pregiudi-

» zio del buon ordine , e regola-

>> menti delle Comunità; dal che

>> rifultavano , ſecondo l'eſperienza

>> faceva vedere , graviffimi difor-

» dini , rilaſciatezza degl' Iftituti ,

> inquietudine delle Provincie , e

>>icandalo de' Popoli : non debba

,

LVI .

> il detto Nunzio diſporre di cofa

>>veruna nelle materie ſpettanti

> all' economico de' Regolari

>>dell' uno , e l'altro ſeſſo intra

» Claustra , nè debba ammettere

>> ricorſo veruno de' medefimi Re-

«

golari ſenon in grado di appel-

>>lazione : In confeguenza di ciò

» mi ordina S. M. di avviſare V.

» P. Revma , affinchè ella avviſi

>>fimilmente tutti i fuoi fudditi ,

» acciocchè in ciò , che ſpetta a

» Ricorſi alla Nunziatura , abbia-

» no a contenerfi ne' termini di

>>fopra eſpreſſi : Avvertendo , che

>ſe qualcuno contraverrà a que-

>> ſto avviſo , S. M. userà con lui

> di quel riſentimento , che più

>> le piacerà. Dio confervi V. P.

» Revma. Di Palazzo 15 Giugno

» 1744.

Marco AntoniodeAzevedo Coutinho.

bE così fi manifeſta nell' ulti-

ma Lettera circolare , che lo ſtef-

fo Re D. Giovanni V ordinò ,

cheſi ſcriveſſe ſu queſto propo-

fito a' 17 Settembre 1748 dal Se-

gretario di Stato Pietro da Mot-

ta e Silva a tutti i Prelati maggio-

ri degli Ordini Regolari , eſpreſſa

ne' termini ſeguenti:
» S.M. vuole , che V. P. Revma

> nello ſteſto modo , con cùi giả
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LVI. Dopo il feliciffimo avvenimento al Trono

di V.Maestà il folo Nunzio , e primo , che venne a

queſta Corte fu l' Arcivescovo di Petra Filippo Accia-

joli , che vi giunſe in Settembre 1754 : Si praticò con

lui identicamente il medesimo , che ſi era praticato col

fuo Anteceſſore immediato ſenza differenza neſſuna .

Eſibi egli tutti i Brevi della fua commiffione al Segre-

tario di Stato Sebaftiano Giuſeppe di Carvalho e Mel-

lo , il quale a' 14 Settembre dell' iſteſſo anno 1754 gli

fece la medefima riſpoſta , ch'era ſtata fatta all' Arci-

vefcovo di Nicomedia ſopra le reſtrizioni delle Facol-

tà ; ed il Nunzio le accettò per mezzo della Lettera

Reverſale de' 20 Settembre del medefimo anno , il

che non fece prima per ritrovarſi infermo al fuo ar-
rivo.

Ed in quel giorno 14 Settembre 1754 furono fpe-

diti i medefimi ſopraccennati ordini al Tribunale fu-

premo di Giustizia , alla Relazione del Porto , al Tri-

bunale fupremo di Palazzo , ed a tutti i Prelati , e Su-

periori primarj degli Ordini Regolari.

LVII. Da tutto ciò ſempre più chiaramente riſul-

che i Gefuiti non potendo ignorare un così cer-

to , e comune Diritto , nè queſto general Costume of-

ta ,

> più volte è ſtato ordinato a' vo-

> ſtri Predeceffori per mezzo di

queſta Segreteria di Stato , ab

>>bia tutta la cura , e ftia atten-

» ta, che nonfi eſeguifcano Bol-

» le , Krevi , Decreti , Ordini ,

»Mandati , e Sentenze , o della

» Curia , o de' fuoi Legati , dell'

•Uditor generale della Camera ,

o di altri Giudici Apoftolici

> fopra grazie , o altri qualunque

fiani negozi ſpettanti a Religio-

» fi , o Religiofe de' Conventi , o

> Monafterj della voſtra Provin-

» cia, ſe prima non faranno efi-

biti innanzi al Re per mezzo

della fuddetta Segreteria di Sta-

fer-

»to , ad effetto di poi ſtabilire

>>quello , che farà di maggior fer-

» vizio di Dio , e di utile al ben

>> comune de'fudditi , e delle fud-

» dite di V. Paternità Reviña :

> Evitandofi qualunque rilaſcia-

» tezza , che poſſa turbare la vera

» offervanza , e difciplina regola-

>> re , che S. M. defidera di veder-

>> la ben ſtabilita tanto in coteſta

» voſtra Provincia , come in tut-

te le altre Religioni. Dio con-

» fervi V. Paternità Revma. Pa-

>>lazzo 17 Settembre 1748.

Pietro da Motta e Silva
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,

fervato in tutti i Regni , e Stati Cattolici e che un

tal Diritto , e Costume era inticramente conforme a

quanto eſſi avevano veduto praticare in queſto Regno ;

e che perciò non fervirebbe a nulla la Bolla in que-

ſtione , nè potrebbe eſſere atteſa ne'Tribunali , nè con

fiderata dalle perſone dotte , ed illuminate viene a

dimoſtrarſi con vieppiù maggior evidenza la conclufio-

ne ; Che i fuddetti Gesuiti hanno introdotto la tal Bol-

la in queſto Regno per que' mezzi inſoliti , e riprova-

ti col folo fine illecito e facinorofo ſopra indicato d'

inquietare , e perturbare la gente debole , pufillanime ,

ed ignorante.

,

,

LVIII. Mezzi , e fini , che combinati colle fcabro-

ſe circostanze , nelle quali ſi è introdotta detta Bolla ,

e ſparſa in queſta Corte , e nel Regno , coſtituiſcono

ariche un' altra dimostrazione per cui ad evidenza fi

manifefta , che ( fenza offendere il fagro , ed illibato

riſpetto al Santiffimo Padre , del di cui vencrabil No-

me ſi è fatto così facrilego abuſo) non vi può eſſere

neffuno , che ardiſca prefumere , che una tal Bolla poſſa

eſſere ſtata fpedita di conſenſo , e volontà deliberata di

Sua Santità.

,

LIX. E le circostanze ſono a tal ſegno eſtrema-

mente ſcabroſe , che per una parte la Compagnią detta

di Gesù era ſtata manifeftamente e giuridicamente

convinta , e giudicata per pubblica Sentenza emanata

a' 12 Gennajo 1759 alla preſenza del più numeroſo ,

ed autorevole Tribunale., che fin a quel tempo fi fof-

ſe per l'innanzi eretto in Portogallo , e con voti uni-

formi di tredici Miniſtri ſcelti da' primi epiù riſpet-

tabili Regj Tribunali di queſta Corte in viſta delle

maggiori , e più concludenti prove , che fi aveſſero mai

in caſo così atroce e fin con numerofe e ripetute

confeffioni de Rei medefimi ; come rea , principale mo-

,

,

,

,

1

tri-
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trice , e capo dell' infame congiura , che produſſe l'or-

ribile , e indegniſſimo infulto, in cui nella infauſtiſſima

notte de 3 Settembre 1758 fu attentato contra la in-

nocentiſſima , ed auguſtiſſima vita di V. Maeſta : E

dall' altra parte la detta Compagnia denominata di Ge-

sù era già ſtata con Legge de' 3 Settembre 1759 an-

nullata , eſpulſa , e profcritta da queſti Regni , e Do-

minj , e proibita ogni comunicazione in iſcritto , ed in

parole con quella , e co' ſuoi Individui : Nel che V. Mae-

ſta ſi riſtrinſe a far uſo ſolamente di quella mera eco-

nomia , che per Diritto Divino , Naturale e delle

Genti compete a qualunque Padre di Famiglia , che è

di cacciar via dalla caſa quelli, che oltraggiano la fua

perfona , o che turbano la pace della fua famiglia : An-

che nell'ordine dato di ſoſpendere i gaſtighi di ferro ,

e fuoco contro i principali Rei Gefuiti , ( per un offe-

quio verſo il Papa , di cui il ſimile , nè maggiore ſi vi-

de mai in caſo così atroce ,) quando la giustizia di Vo-

ſtra Maestà era fondata non folo ne' Diritti Divino ,

Naturale , e delle Genti , e fu gli eſempi di varie Cor-

ti , che più ſi diſtinguono nella purità della Religione ;

ma anche ne domeftici eſempi de' fuoi religiofiffimi , e

gloriofiffimi Predeceſſori , tra' quali , benchè il Re

D. Manuele foſſe gran veneratore de ' Sommi Pontefi-

ci , non baſtò queſto per ritenerlo , che non facefle
prontamente bruciare nella Piazza del Rocio di Lisbo-

na i due Regolari Autori di un ammutinamento in

quella Città.

LX. Queſte ſono dunque le circoſtanze , nelle qua-

li , allorchè V. Maestà con tanti , così pubblici , e fo-

prabbondanti motivi poteva fperare , che doveſſe eſtin-

guerfi , ed annullari la Compagnia de' Gefuiti , per ra-

gioni molto più forti di quelle , per cui furono disfat-

ti , e profcritti tanti altri Ordini Regolari ſopracitati ;

Com-
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"Comparve introdotta nel Regno la detta Bolla non

folo piena di elogj a que' medefimi aſſaſſini dell' inno-

centiſſima , ed auguſtiſſima vita di V. Maeſta e come

tali convinti , giudicati , e proſcritti nella forma fudde-

ta , ma anche ingiurioſa per le tante eſpreſſioni afpre ,

ed infultanti , che vi fi leggono.

LXI. Da tutto queſto però ſi viene ſempre più a

dimostrare , che il Santiffimo Padre non ha mai potu-

to concorrere colla fua intenzione , nè col ſuo confen-

ſo nella idea , e nella diſpoſizione di detta Bolla , qua-

lora aveſſero voluto applicarla a' Gefuiti eſpulſi da que

ſti Regni .

LXII. Eſſendo per una parte notoriamente incom-

patibile colle paterne , e puriffime intenzioni del San-

tiffimo Padre , e col ſuo illuminato ſpirito , che col

mezzo incompetente , e mai più viſto della ſuddetta

Bolla, fi tentaſſe di porre in dubbio la verità , e giu-

ſtizia della ſuddetta Sentenza de' 21 Gennajo 1759 ,

per cui la Compagnia de' Gefuiti di queſto Regno colle

incontraſtabili prove , e confeffioni di fatto fopra eſpref

ſe , fu autenticamente giudicata per principale motri-

ce , e capo dell' infame congiura , ſulla qualle fu for-

mato quel Giudizio; o ſi pretendeſſe redarguire la Leg.

ge di V. Maeſta de' , Settembre dell' iſteſſo anno , per

cui ſi ordinò la eſpulſione della Compagnia dal Regno :

Quando è certo , ed incontraſtabile , che le Sentenze

emanate da ' Tribunali di qualunque Sovrano , non fo

no ſoggette all' eſame di niun' altro Superiore , ma fo-

lo del medefimo Sovrano, ne' di cui Tribunali furono

pronunziate : Nè le Leggi de' Principi , i quali nel

temporale non riconoſcono Superiore , poſſono eſſere

giudicate da altri , fuori che dal Supremo Signore del

Cielo, e della Terra , per cui regnano i Re; il quale

a Si veggano le Note al Num. V, e VI di queſto Ricorso.

or-

こ
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ordina a tutto l' Univerſo di tenerli per giuſti , e Lev

gislatori , e proibiſce di mettere in dubbio le loro Sen-

tenze , e che ſi diſputi ſopra le Leggi con danno della

umana Società , e ſconvolgimento univerſale dell'Uman

Genere , la di cui pubblica pace conſiſte , e ſi appog-

gia ſu queſti due Poli : dell'autorità della loro giudicatu-

ra , e della venerazione alle Leggi di ciaſcheduno Stato.

LXIII. E dall' altra parte per eſſere egualmente

incompatibile colle fuddette paterne puriſſime inten-

zioni di S. Santità, che quella tal Bolla foſſe concepi-

ta , e diſteſa con que' termini afpri , ed eſpreſſioni in-

ſultanti , le quali da ſe ſteſſe manifeftano , che non

può mai eſſere uſcita dalla fagra bocca di un Padre

comune , così venerabile per la ſantità di ſua vita , e

per l'eſempio di ſue grandi virtù , nè diretto a un Fi-

glio così divoto , tanto benemerito della Sede Apofto-

lica , e così coſtante in venerare , e proteggere la

S.Madre Chieſa , come è per Divina grazia la MaestàV.

anche più ſpecialmente de' ſuoi Auguſtiſſimi , e Reli-

giofiffimi Predeceſſori ; nè pronunziata dalla fagra boc-

cadel Vicario di quel Supremo Signore del Cielo e

della Terra , che venne nel Mondo a portargli la pa-

ce , e che eſſendo Onnipotente , pur volle chiamarſi

Paftore di agnelle come ſimbolo della più grande man-

fuetudine ; ed anche Agnello ſimbolo il più innocente

della ſteſſa manfuetudine : il quale ne' fuoi faluti an-

nunziò ſempre agli Uomini la pace , ch'egli venne a

portare nel Mondo; e che finalmente colle fue dottri-

ne raccomandò ſempre d'imparare daquelle la dolcez-

za , e la ſoavità , che caratterizavano il fuo fagratiffi-

mo Cuore.

,

LXIV. Da tutti queſti ſuddetti evidentiſſimi Fatti

९
:

ne

a Difcitea me, quia mitis ſum , & humilis corde. Matth. Cap. XI ,

yerf. 29.
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ne riſultano in conſeguenza dimoftrate le ſeguenti Con-

clufioni...

LXV. Prima: Che per la notoria , e fifica contrad-

dizione , ed incompatibilità de' termini ſuddetti , é per

la ſcoperta delle cinque Profeſſioni del quarto Voto

di ſopra già ben diſcuſſe , ne viene ad evidenza dimo-

ſtrata la giuftiffima ragione , per cui il Ven. Veſcovo

D.Giovanni di Palafox e Mendoza eſclamò e tornò,

ad efclamare contro i ſegreti impenetrabili , che (con-

tro lo ſpirito della Chieſa , e la dottrina del Vangelo ,

la quale condanna tutto ciò , che è clandestino , ed oc

culto,) fi ritrovavano naſcoſti nelle Coſtituzioni de'Ge-

fuiti : E nel modo ſteſſo ſi rende nota , e fificamente

manifeſta l'impoffibilità, che il Santiſſimo Padre Cle-

mente XIII abbia confermato l' Iſtituto de' Gefuiti con

queſta Bolla da loro impetrata , e concepita ne' fuddet-

ti termini , e circostanze .

LXVI. Seconda : Che però la fuddetta Bolla è

notoriamente orrettizia , ſurrettizia , e nulla per difetto

di veridiche informazioni , e di volontà del Smo Padre.

,

LXVII. Terza : Che nella detta Bolla ſi riconoſce

ad evidenza non folo l'effetto de' fatali impedimenti ,

pe' quali tutte le porte d'onde la verità poteva giun-

gere a' piedi del Trono Pontificio , rimangono chiuſe

ed inacceſſibili , come è noto a tutta la Criſtianità ;

ma l'effetto anche della difperazione , in cui ſi è ri-

dotta la Compagnia de' Gesuiti per il giusto , e neceffa

rio abbattimento nel quale è caduta dopo , che i fe-

greti per l'innanzi impenetrabili delle fue Coſtituzioni

fi fono refi pubblici , e manifeſti a tutti i Dominj , e

Regni di Europa , come riſulta dalle parole medeſime

della Bolla..

a

a Ut Clericis Regularibus So-

cietatis Jefu , id a Nobis pro jufti-

tia exigentibus , fuus maneat ſta-

tus , eadem noftra auctoritate fir-

LXVIN.

miùs constabilitus , eorumaue nunc

temporis fumme afflictis rebus ali-

quod afferamus levamen , &c.
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LXVIII. Quarta : Che abuſando i Gesuiti di queſti

impedimenti ( i quali ſperiamo , che la mifericordiaDi-

vina abbia a rimuovere con quella preſtezza , che fi de-

ſidera , imitando in queſto noſtro deſiderio la fervoroſa

divozione di V. Maeſta verſo il Supremo Paſtore dell'

ovile di Criſto , ) negoziarono , ed eſtorſero a loro modo

quella ſtraordinaria Bolla con que' fini così perniciofi ,

e chiari , come loſono i di ſopra eſpreſſi , ed altri , che

in ſeguito ſi riporteranno.

LXIX. Quinta : Che con quel ſtraordinario mezzo

proccurarono i Gesuiti di ſeminare nel grembo della

Chieſa la nuova zizania della detta Bulla ad effetto ,

che da quella naſceſſero piante di difcordia co' Princi-

pi , e Nazioni Criſtiane , che mai fi allontanarono dalla

venerazione verſo la medeſima Chieſa , e Sede Apofto-

lica : E queſto come ſe foffe affai difficile ſeparare il

ſagroſanto riſpetto , ed amor filiale alla S. Sede , al co-

mun Padre de' Fedeli , ed al Vicario di Cristo , da'

progetti politici , e da'ſtratagemmi , ne' quali con tan-

to noſtro difpiacere vediamo in oggi , come a tutti è

noto , imbarazzata la Curia di Roma con rincreſci-

mento , e dolore di tanti Uomini infigni per virtù , e

dottrina , che vivono in quella Città Capo del Mondo

Criſtiano...

:

:

LXX. Sefta , ed ultima : Che per lo ſteſſo ſtraordi-

nario mezzo proccurarono i Gesuiti d' indurre a forza ,

per una parte i fedeli Sudditi di V. Maestà a traſgre-

dire gli Ordini Regi eſpreſſi nella Legge de' 3 Settem-

bre 1759 , per cui fu proibita ogni comunicazione

con loro, alla quale ultimamente ebbero parte , forzati-

vi da' Gefuiti coll' inganno diquelle ſopraccarte alle Bol-

le mandate per la Poſta ; e dall' altra parte tentarono

d'illudere i più deboli , ineſperti , ed ignoranti Suddi-

ti di V. Maestà , e fomentare tra loro quelle ſedizioni ,

che
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che i Gefuiti per loro altrettanto antica come pubbli-

ca,eben nota politica ſono ſempre ſtati ſoliti di con-

citare ne' caſi ſimili a queſto , in cui preſentemente fi

ritrovano.
را

si LXXI. È perchè non poſſono eſſervi oggetti più

degni della indifettibile ,e religiofiffima provvidenza

di V. Maestà come lo ſono i fuddetti :

Supplica per tanto il Proccuratore di Voftra
Real Corona con queſto Ricorſo la Maestà

Voftra , che per naturale , e indiſpenſabil difeſa ,

econſervazione di uno de' più prezioſi , ed impre-

teribili Diritti di fua Corona , e della pubblica

pace de' fuoi Regni , e Vaſſalli , ad effetto che la

Corona fi mantenga illeſa , e independente nelle

coſe temporali nello ſteſſo modo , che ſempre è

ſtata , ed è per tutti i Diritti ; ed affinchè i me-

defimi Regni , e Vaſſalli di V. Maeſta poſſano

tranquillamente godere tra loro di quella perfetta

unione , in cui così lodevolmente li ritiene il vin-

colo di quella pura , ed illibata Religione , che

ereditarono da' loro maggiori , e che con tanta

eſemplarità fervoroſamente coltivano , proccuran-

do non folo d' imitarli madi forpaſſarli ; ed il

filiale amore alla Voſtra Real Perfona , e l'inviola-

bile riſpetto alle Voſtre Leggi , per cui tanto fi

diftinguono , e fi rendono invidiabili ; voglia uſare

della ſua Regia autorità , ed immancabile protezio-

ne , diſarmando V. Maestà queſto nuovo ſtratagem-

ma politico de' Gefuiti , affinchè non abbiano a

macchinarne degli altri , e perchè reſtino una vol-

ta per ſempre diſingannati , in viſta di que' mez-

zi , e provvedimenti più efficaci , che alla Maeſtå

Voſtra verranno fuggeriti dall'incomparabile in-

-Prove della Part. II.

,

P ten-
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tendimento , e ſapere , e dal paterno affetto , con

cui la Maestà Voſtra invigila inceſſantemente con

tanta benignità ſopra i fuoi Regni , e Vaſſalli in

tutto ciò , che può eſſere di pubblica utilità , ed

in tutto quello , che tra di loro poteſſe alterare la

più religiofa , fraterna, e coftante armonia.
&

El'averà a grazia.

DI-
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DIPLOM

DI S. MAESTA FEDELISSIMA ,
IN CUI

MEDIANTE IL SOVRANO ATTESTATO

CONFERMA DI SUO PROPRIO FATTO ,

DI SUA CERTA SCIENZA ,

E CON SUA REAL PAROLA ,

LA LEGALITÀ , E IDENTITÀ DELLE CINQUE

PROFESSIONI DEL QUARTO VOTO

DE' REGOLARI DELLA COMPAGNIA DETTA DI GESÙ

IN QUELLE ENUNCIATE.

Der
ON GIUSEPPE per grazia di Dio Re di Por

, di quà , e di là dal Mare ,

in Africa Signore di Guinea , e della Conquista , Na-

vigazione , e Commerzio di Etiopia , Arabia , Perfia ,

dell' India , &c. Fo fapere a quelli , che vedranno

queſto mio Diploma effermi piaciuto di ordinare , che

a richieſta del Proccurator di mia Corona fi faceſſe un

Editto, e Notificazione del ſeguente tenore :

Io il RE fo fapere a quei , che vedranno la pre-

ſente Notificazione , che per parte del Proccuratore di

mia Real Corona mi è ſtata preſentata una Supplica

del feguente ténore:

ESpone
a

SIRE.

V. Maestà il Proccuratore di SuaReal Co-

rond, che avendo avutoficura notizia , che alla pre-

fenza di V.Maestà, e con lefue ſteſſe Regie mani erafta-

to aperto nel Gabinetto Reale un mazzo di Scritture con

tenenti quattro Profeffioni del quarto Voto di altrettanti

Sacerdoti Gesuiti , ed una di un Laico dellaſteffer Compa

gnia , le quali , per l'importanza delle materie in effe con-
Pii te-
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,

,

tenute V.Maestà con ſua paterna , e vigilante provvidenza

aveva ordinato , che fi legalizzaffero , efi autenticaffero alla

fua prefenza dal Conte d'Oeyras , e da D. Luigi da Cunha

Segretarj , e Ministri di Stato , e del Difpaccio di Gabi-

netto , affinchè in ogni tempo confti della verità, e identità

delle fuddette cinque Profeſſioni , ed affinchè , per eſſere le

materie in quelle contenute tanto importanti , delicate , e di

grandiffima conseguenza non oftante chefi ufi di tutte le

più efficaci , eficure cautele contro il pericolo , che oper

ingiuria del tempo , o per altro pensato o non penſato acci-

dente non abbiano a perderfi , e andare in obblio in un col-

le Attestazioni de' due fuddetti Segretarj , e Ministri di Sta-

to : Quando che le fuddette Profeſſioni perfua natura , e

per l' esempio di ciò , che tante volte in cafifimili di Carte ,

eDocumenti rifguardanti le prove de' delitti emancanze

de Geſuiti è fucceduto , efigono , e meritano nonfolo di ef

fere perpetuamente confervate con tutta laficurezza , che la

umans prudenza può fuggerire anche fuori di quella , che

viene ftabilita dalle Leggi , e Costumi ; ma che fiano corro-

borate colla Regia Autorità : Supplica V. Maestà a volerfi

compiacere di aggiungere alli fuddetti ilſuo Sovrano , eRe-

gioAtteftato: affermando colla indubitata fede di fua certa

Scienza , di fuo propriofatto , e di fua Real parola , che

zutto quanto fi contiene ne detti Attestati de' due Segre-

tarj , e Ministri di Stato fufatto alla Real presenza di

V. Maestà , ed è nella ſteſſiſſima forma come da eſſi viene

attestato : E chefimilmente le cinque Profeſſioni , delle qua-

li attestarono i detti due Segretarj , e Ministri di Stato fo-

no le medefime identifiche , che V. Maestà collefue proprie

mani aveva levate dal mazzo de ſcritti ritrovato nella caffa

delleſpedizioni del Provinciale del Perù : EfupplicaVoftra

Maestà , che voglia dare ordine , che tutte le suddette cofe

fiano incorporate in una Notificazione da spedirfi inJuoRe-

gio nome , e che dopo che vifaranno inferite lefuddette

i. Pro-
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Profeſſioni , e Attestati , ſiſtampino , ese ne mandi copia

tutti i Tribunali , Diocefi , Comunità , Capi di Comarche ,

e Camere di tutte le Città , e Terre de' fuoi Regni, eDo-

minj , acciocchè ne rimanga perpetua la memoria in confor-

mità della Leggesu questo propofito Spedita a 3 Settembre

1759.

: E l' averà a grazia .

2

Ed uniformandomi a queſta giuſta rappreſentanza,

affermo , ed atteſto in fede di mia certa ſcienza , di

mio proprio fatto , e di mia Real parola ; Che tutt' i

fatti contenuti ne' fuddetti Attestati de' due enunciati

Segretarj , e Miniſtri di Stato , e del Diſpaccio del mio

Gabinetto vi ſeguirono alla mia preſenza con tutta ve-

rità nel modo , e forma ſteſſa come da eſſi vengono

atteſtati ſenza neſſuna differenza : E che le cinque Pro-

feſioni originali , che ſono legalizzate co' fuddetti At-

teftati , fono le ſteſſe identifiche , che io levai dal maz-

zo, come ivi ſi dichiara ; E ordino , che questo mio At-

teſtato ſi aggiunga a quelli; e che eſſendo tutto riuni-

to in queſta Notificazione , perchè fi confervi nell' Ar-

chivio del mio Configlio di Stato , ſe ne faccia unDo-

cumento in mio Regio nome , edi queſto ſe ne fac-

ciano le copie neceſſarie , le quali comando , che o ma-

noſcritte , o ſtampate tutte le volte , che ſaranno ſotto-

ſcritte da qualunque mio Segretario , e Miniftro di Sta-

to , ſi debba loro avere la medefima fede come agli

Originali ; e che fiano rimeffe a' miei Tribunali , Dio-

cefi di queſti Regni , e Dominj , Capi di Provincic ,

Comunità , e Camere di tutte le Città , e Terre , ad

effetto , che vi ſi conſervino , e guardino perpetuamen-

te nella ſteſſa Caſſa a tre chiavi , ſecondo l'ordine da

tone con mio Reſcritto de' 3 Settembre 1759. Co

mando in oltre , che alle Parti , le quali domanderan-

no atteſtati , e copie autentiche del ſuddettoDocumen-
to
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,

,

,etonegli Archivi delle Camere , dove ſi ritrovarà

dove deve aver forza di Originale , debbano da' Scri

vani riſpettivi darſi liberamente , ſenza niuna difficol-

tà nello ſteſſo modo , con cui dovrebbe darſi qualun

que altro Documento autenticato eſiſtente ne' loro Ar-

chivj. E queſto dovrà eſeguirſi nel modo eforma fo-

pra eſpreſſa , ed averà forza come Diploma paſſato per

la Cancelleria , anche che per quella non paffaffe , e

dovrà aver effetto per più di uno , e molti anni. E

perciò ordino al Tribunal fupremo di Palazzo, al Re-

gidor del Tribunale di Giustizia o a chi farà le ſue

veci , a' Conſiglieri di mia Reale Azienda , e de' miei

Dominj Oltramarini , al Tribunale di Coſcienza , e de-

gli Ordini , al Senato della Camera , alla Giunta del

Commerzio di queſti Regni , e Dominj , alla Giunta

del Pubblico Depofito , a' Capitani Generali , Gover-

natori . Magiftrati , Prefidi , Giudici , ed altri Ufficiali

di giustizia , e di guerra , e Perſone di queſti miei Re

gni , e Dominj , che queſto mio Diplomą vedranno , a'

quali ſpetta eſſerne inteſi , che lo eſeguiſcano , ed of

fervino , e facciano eſeguire , ed offervare intieramente

in tutto il ſuo contenuto ſenza dubbio, o impedimen-

to alcuno , non oftanti qualiſianſi Leggi , Ordinazio-

ni , Alvara , Diſpoſizioni , e Stili in contrario; che tut-

te , etutti ho per derogati , come di loro fi faceffe

quì individua , ed eſpreſſa menzione ſolamente però

per il preſente effetto ; reſtando nel rimanente nel lo-

ro vigore : Ordino, che ſia regiſtrato in tutt' i luoghi

dove fogliono regiſtrarfi fimiglianti Leggi , e che una

copia autentica ſia depofitata nel pubblico Archivio

della Torre do Tombo. Dato nel Palazzo della Madon-

na dell' Ajuto il dì 30 Aprile 1765 .
IL RE.

Conted'Ocyras.

Al-
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Alvarà , con cui V. Maestà deferendo all iftanza del

Proccuratore di fua Real Corona , ſi è compiaciuta di ag

giungere ilfuo Sovrano Regio Attestato a quelli co' quali

il Conte d'Oeyras , e D. Luigi da Cunha Segretarj , eMi-

niftri di Stato , e del diſpaccio di gabinetto di V. Maestà

autenticarono laſcoperta , e identità di cinque Profeffio-

ni del Quarto Voto di altrettanti Regolari della Com-

pagnia detta di Gesù ; e di ordinare , che di tutto fi fpe

diſca Diploma nellaforma diſopra espressa.

Perchè V. Maestà lo vegga,

Gioacchino Giuſeppe Borralho lo fece.

Regiſtrato nella Segreteria di Stato de' Negozj del

Regno a fol . 178 del Libro delle Carte , Alvarà , e Pa-

tenti. Palazzo della Madonna dell' Ajuto 2 Maggio

1765.

Antonio Domingues do Paffo.

Exper compimento del fuddetto Alvarà ho ordina

to, che fiano inferiti in queſto Diploma , ed uniti al

rimanente , li due Attestati de'miei ſuddetti Segretarj ,

eMiniſtri di Stato il Conte d'Oeyras , eD. Luigi da

Cunha , e le cinque Profeſſioni del Quarto Voto de' cin

que Regolari Gesuiti , che ſtavano incorporate, cucite ,

legate , e figillate dall'Uffizial maggiore della Segrete-

ria di Stato degli Affari ſtranieri , e di guerra Antonio

GiuseppeGalvão , acciocchè non poſſano mai più le une

dalle altre ſepararfi , nè dagli Atteſtati co' quali fi uni-

rono , cucirono , e legarono , e ſigillarono.

Il tenore di tutto è il ſeguente

AT-
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ديوني ndabain ATTESTATT

D.Luigi
da Cunha Miniſtro , e Segretariodi Statode-

gli Affari ſtranieri , ediGuerra , edeldiſpaccio di

$. Maestà Fedeliſſima , fo ſapere achi vedrà queſto mio

Atteftato: Che dal Marchese di Louriçal Governato-

re , e Capitan generale dei Regno di Algarvel eſſendo

ſtata qui traſmeſſa a' 17 Giugno di queſto anno 1762

una caſſa di Scritture , buttata ſulla ſpiaggia di quel

Regno , allorchè in que' mari ſi reſe prigioniera di

una nave Ingleſe la Fregata Spagnola chiamata l'Her-

mione , proveniente dal Perù: Ed eſſendo la detta caf-

ſa , così chiuſa come fi ritrovd , ſtata portata , ſecondo

icoſtuma , alla Real preſenza di S. Maeftà , ed aperta

dinanzi al Re , vi ſi trovò tutta la ſpedizione , che il

Provinciale de' Gesuiti del Perù mandava al ſuo Ge-

nerale Lorenzo Ricci : Ed eſſendovi fra detti Scritti un

picciolo mazzo , che portava il titolo di Profeſioni del

Quarto Voto : queſto fu aperto dalle proprie mani di

S. Maestà ed in quello ritrovò il Re quattro Profef-

fioni de' Sacerdoti Bonaventura Paredes , Giovanni Giu-

Seppe di Matienzo , Ignazio di Toledo eFerdinando de

Castro ſcritte in Latino , e una quinta Profeſſione in

Spagnolo fatta dal Laico , o Coadjutore temporale

Giorgio Espoxex: le quali cinque Profeffioni S. Maestà

ordinù , che ad perpetuam rei memoriam fi confervaffe-

ro , e autenticaſſero con queſti atteſtati , i quali dovef

ſero reftare a quelle ſempre uniti , perchè in tal for-

ma conftaſſe in ogni tempo della verità , e identità

de ſuoi originali conteſti , che ſono quegli medefimi ,

che alla preſenza di S. Maestà ho uniti a queſta lega-

lizzazione dopo, che nel margine di ciaſcheduno de'die-

ci fogli contenenti le ſuddette cinque Profeffioni ci

ſiamo ſottoſcritti io , ed il Conte d' Oeyras Segretario,

,

e Mi-
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eMiniftro di Stato , e del difpaccio del medefimo ga-

binetto qui preſente. Ed in eſecuzione del ſuddetto

ordine Regio uniſco a queſto Atteftato le ſuddette cin-

que Profeffioni ne' loro medefimi identifici originali ,

come qui appreſſo ſi veggono. E tutto queſto atteſto ,

e fo fede efſſer ſeguito , ed effettuato alla preſenza del

Re , nel mentre io mi trovava diſpacciando col fud-

detto Conte d' Oeyras , il quale ſimilmente ſottoſcri-

verà in fede di ciò e di tutto il di ſopra eſpoſto il

preſente Atteftato. Dal Palazzo della Madonna dell'

Ajuto 30 Luglio 1762.

:

,

D. Luigi da Cunha. Conte d' Oeyras.

Loco Sigilli delle Armi del Re.

AntonioGiuseppeGalvão Ufficiale maggiore di Segreteria

di Stato degli Affari ſtranieri , e di Guerra lo fece.
:

WH PRIMA PROFESSIONE.

CUNHA.

Ego Bonaventura Paredes , Profeſſus SocietatisJefu,

promitto Deo Omnipotenti coram ejus Virgine Matre , &

coram R. P. Michaele de Exzaguirre , locum R. P. N.

Laurentii Ricci Præpofiti Generalis tenente , nunquam me

acturum quacumque ratione , vel confenfurum , ut que or-

dinatafunt circa paupertatem in Conſtitutionibus Societatis

Jefu , immutentur ; nifi quando exjufta caufa rerum exi-

gentium videretur paupertas reftringenda magis.

Præterea promitto nunquam me acturum , vel preten-

furum , ne indirectè quidem , ut in aliquam Prelationem ,

vel Dignitatem in Societate eligar , vel promovear.

Promitto præterea nunquam me curaturum , preten-

furumve extra Societatem Prelationem aliquam , vel Di

gni-
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gnitatem; nec confenfurum in mei electionem , quantum in

mefuerit , nifi coactum obedientia ejus , qui mihi precipere

poteft fub pœna peccati.

Tum, fi quem fciam aliquid prædictorum duorum cura-

vel pretendere , promitto illum , remque totam me

manifeftaturum Societati , vel Prepofito ejus.

re ,

Infuper promitto , fi quando acciderit , ut in hac ratio-

ne in Prefidem alicujus Ecclefiæ promovear ; pro cura ,

quam de anime meæfalute, ac recta muneris mihi impofiti

adminiftratione gerere debeo , me eo loco , ac numero habi

turum Prepofitum Generalem Societatis , ut nunquam con-

filium audire detrectem , quod vel ipfe perſe , vel quivis

alius de Societate , quem ad id ipfe fibi fubftituerit , dare

mihi dignabitur. Confiliis verò hujufmodi ita me pariturum

Semper promitto , fi ea meliora esse , quam que mihi in

mentem venerint , judicabo. Omnia intelligendojuxta So-

cietatisJefu Constitutiones , Declarationes. In Sacriftia

Ecclefie Transfigurationis Dominice Collegii Potofini. Po-

ftridie Kalendas Februarii. Anno Domini millefimo feptin

gentefimofexagefimo.

b

Bonaventura Paredes.

Dichiaro , che per inavvertenza manca nel princi

pio di queſta prima Profeffione la ſottoſcrizione del

Conte d' Ocyras , che è la prima, che fi vede nel fuo

margine , come fiegue.
C. OEYRAS .

E nell'altra metà del foglio di detta Profeſſione

fi contiene ciò che ſiegue.
C. OEYRAS, CUNHA.

Ego Bonaventura Paredes Profeſſionem facio , &pro-

mitto OmnipotentiDeo coram ejus VirgineMatre , & uni-

verſa Cælefti Curia , & omnibus circumftantibus , & tibi

R. P. Michaelide Exzaguirre hujus Collegii Rectori, Vi

ce
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ce R. P. N. Laurentii Ricci Prepofiti generalis Societatis

Jefu , &fuccefforum ejus , locum Dei tenenti, perpetuam

paupertatem , caftitatem , & obedientiam ; &fecundum eam,

peculiarem curam circa puerorum eruditionemjuxtaformam

vivendi in Litteris Apoftolicis SocietatisJefu , & in ejus Con-

flitutionibus contentam.

Infuper promittoſpecialem obedientiam Summo Pontifie

çi circa Miffiones , prout in eifdem Litteris Apoftolicis So-

cietatis Jefu , & Conftitutionibus continetur. In Ecclefia

Transfigurationis Dominice Collegii Potofini. Poftridie Ka-

lendas Februarii anno Domini millefimo feptingentefimo fe

xagefimo.

Bonaventura Paredes.

SECONDA PROFESSIONE.

C. OEYRAS. CUNHA.

Ego JoannesJofephus de Matienzo Profeſſus Societa-

tis Jefu , promitto Omnipotenti Deo coram ejus Virgine

Matre , & tota Cælefti Curia , & coram R. P. Ferdinan

do Donzel hujus Collegii Platenfis Rectore , locum Reveren-

di Patris noſtri Laurentii Ricci Prepofiti Generalis tenen-

te, nunquam me acturum quacumque ratione , vel confenfu-

rum , ut quæ ordinata funt circa Paupertatem in Societatis

Conftitutionibus immutentur , nifi quando exjufta caufa re

rum exigentium videretur paupertas reftringenda magis.

Præterea promitto , nunquam me acturum , vel præten-

furum , nec indirectè quidem , ut in aliquam Prelationem ,

vel dignitatem in Societate Jefu eligar, vel promovear.

:

Promitto preterea nunquam me curaturum præten-

furumve extra Societatem Prælationem aliquam , vel digni-

tatem ; nec confenfarum in mei electionem quantum inme

fuerit, nifi coactum obedientia ejus, qui mihi precipere po-

teftfub pœna peccati.

Tum,
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Tum, fi quemſciam aliquid predictorum duorum cura-

re, vel pretendere ; promitto illum , remque totam me ma-

nifeftaturum Societati , vel Præpofito ejus.
1

,

Infuper promitto , fi quando acciderit , ut hac ratione

in Præfidem alicujus Ecclefiæ promovear ; pro cura quam

de anime meæfalute , ac recta muneris mihi impofiti ad-

miniftratione gerere debeo ; eo loco , ac numero habiturum

Prepofitum Generalem Societatis ut nunquam confilium

audire detrectem , quod vel ipſe perſe , vel quivis alius de

Societate , quem adid ipfefubftituerit dare mihi dignabitur.

Confiliis vero hujufmodi ita me pariturum femper effe pro-

mitto , fi ea meliora eſſe, quam que mihi in mentem vene-

rint , judicabo. Omnia intelligendo juxta Societatis Jefu

Conftitutiones. In Sacriftia Ecclefie Divi Jacobi Collegii

Platenfis. Die 8 Septembris anni 1760 .

JoannesJofephus de Matienzo.

Enell' altra metà del foglio della ſuddetta ſecon-

da Profeſſione ſi contiene come ſegue.

C. OEYRAS. CUNHA.

,

EgoJoannesJofephus de Matienzo profeſſionem facio ,

promitto Omnipotenti Deo coram ejus Virgine Matre ,

univerfa Cælefti Curia ac omnibus circumftantibus ,

tibi R. P. Ferdinando Donzel vice Reverendi Patris noftri

Laurentii Ricci Prepofiti Generalis Societatis Jefu locum

Dei tenenti , perpetuam paupertatem , caftitatem , & obe-

dientiam , & fecundum eam peculiarem curam circa puero-

rum eruditionemjuxtaformam vivendi in Litteris Apoftoli-

eis Societatis Jefu , & in ejus Conftitutionibus contentam.

Infuper promitto ſpecialem obedientiam Summo Ponti

Con-

fici circa Miſſiones , prout in eifdem Litteris Apoftolicis,
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Conftitutionibus continetur. In Templo Divi Jacobi Colle

gii Platenfis die & Septembris anni 1760 .

:

JoannesJofephus de Matienzo.

TERZA PROFESSIONE.

C. OEYRAS . CUNHA.

T

Ego Ignatius de Toledo Profeffus SocietatisJefu , pro-

mitto Omnipotenti Deo coram ejus Virgine Matre , & to-

za Curia Cælefti , & coram Reverendo Patre Jofepho de

Ballone Rectore hujus Collegii Cuzcenfis , Reverendi Patris

noftri Laurentii Ricci Præpofiti Generalis Societatis Jefu

locum tenente , nunquam me acturum quacumque ratione ,

vel confenfurum , ut quæ ordinata funt circa paupertatem

in Conftitutionibus Societatis Jefu immutentur ; nifi quando

ex caufa jufta rerum exigentium videretur paupertas re-

ftringenda magis.

Preterea promitte nunquam me acturum , vel præten-

furum ne indirecte quidem , ut in aliquam Prælationem, vel

dignitatem in Societate eligar , vel promovear.

Promitto præterea nunquam me curaturum , preten

furumve extra Societatem Prelationem aliquam , vel digni-

tatem; nec confenfurum in mei electionem , quantum in me

fuerit, nifi coactum obedientia ejus , qui mihi præcipere po

test fub pœna peccati.

Tum fi quem fciam aliquid predictorum duorum cura-

re, vel prætendere ; promitto illum , remque totam me ma

nifeftaturum Societati , vel Præpofito ejus.

Infuper promitto , fi quando acciderit , ut hac ratione

in Prefidem alicujus Ecclefiæ promovear ; pro cura , quam

de anime meæ falute , ac recta muneris mihi impofiti ad-

miniftratione gerere debeo , me eo loco ac numero habitu-

rum Prepofitum Societatis Generalem , ut nunquam confi-

,

lium
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Khum audire detrectem , quod vel ipfe perfe , vel quivis

alius de Societate , quem ad id ipfe fibi fubftituerit , dare

mihi dignabitur . Confiliis verd hujufmodi ita me paritarum

Semper effe promitto , fi ea meliora eſſe , quam quæ mihi in

mentem venerint judicabo. Omnia intelligendo juxta Socic-

tatisJefu Conftitutiones , & Declarationes. In Sacriftia Col-

legii Cuzcenfis noftre Societatis. Die fecunda Februarii , an-

ni millefimi feptingentefimi fexagefimi.

Ignatius de Toledo.

1

Enell' altra metà del foglio di queſta terza Pro-

feffione fi legge come fegue.

$

C. OEYRAS. CUNHA.

Ego Ignatius de Toledo Profeſionemfacio , &promit-

to Omnipotenti Deo coram ejus VirgineMatre , & univer-

fa Cælefti Curia, ac omnibus circumftantibus , tihi Reve-

rendo PatriJofepho de Baffone Rectori hujus Collegii Cuz

cenfis , vice Reverendi Patris Noftri Laurentii Ricci Pre-

pofui Generalis Societatis Jefu , & fuccefforum ejus locum

Dei tenenti , perpetuam paupertatem , caftitatem , & obe-

dientiam , &fecundum eam , peculiarem curam circa puero-

rum eruditionem , juxta formam vivendi in Litteris Apo-

ftolicis Societatis Jefu , in ejus Conftitutionibus conten-

tam

-Infuper promitto ſpecialem obedientiam Summo Pontifi-

ci circa Miffiones , prout in eifdem Litteris Apoftolicis ,

Conftitutionibus continetur. In Templo Dominice Transfi-

gurationis hujus Collegii Cuzcenfis Societatis Jefu. Diefe-

cunda Februarii anni millefimiſeptingentefimi fexagefimi.

Ignatius de Toledo.

QUAR
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QUARTA PROFESSIONE .

C. OEYRAS. CUNHA.

Ego Ferdinandus de Castro Profeffus Societatis Jefu ,

promitto Deo Omnipotenti coram ejus Virgine Matre ,

zota Curia Cælefti , & coram Reverendo Patre Jofepho

Ballone , Rectore hujus Collegii Cuxcenfis , Reverendi Pa-

tris noftri Laurentii Ricci Præpofiti Generalis Societatis

Jefu locum tenente , nunquam me acturum quacumque ra-

tione, vel confenfurum , ut quæ ordinata funt circa pauper-

tatem in Conftitutionibus Societatis , immutentur ; nifi quan-

do ex caufajufta rerum exigentium videretur paupertas re-

ftringenda magis.

Preterea promitto nunquam me acturum , vel preten

furum , nec indirectè quidem , ut in aliquam Prælationem ,

vel dignitatem in Societate eligar , vel promovear.

Promitto preterea nunquam me curaturum , pretenfu

rumve extra Societatem Prelationem aliquam , vel dignita

tem; nec confenfurum in mei electionem , quantum in me

fuerit, nifi coactum obedientia ejus , qui mihi præcipere po

zeftfub pæna peccati.

Tumfi quem fciam aliquid predictorum duorum cura

re , vel pretendere ; promitto illum , remque totam me ma-

nifeftaturum Societati, vel Præpofito ejus.

Infuper promitto , fi quando acciderit , ut hac ratione

in Prefidem alicujus Ecclefie promovear ; pro cura , quam

de anime meæ falute , ac recta muneris mihi impofiti admi-

niftratione gerere debeo , me eo loco , ac numero habiturum

Prepofitum Societatis Generalem , ut nunquam Confilium

audire detrectem , quod vel ipfe perſe , vel quivis alius de

Societate , quem ad id ipfefibi fubftituerit , dare mihi di-

gnabitur. Confiliis verd hujufmodi ita me pariturumfemper

effe promitte,fi ea meliora effe , quam quæ mihi in mentem
ve-
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venerint , judicabo. Omnia intelligendojuxta Societatis Je-

Su Conftitutiones , daclarationes. In Sacriftia Collegi

Cuzcenfis noftre Societatis Jefu. Poftridie Kalendas Fe-

bruarii anni millefimi ſeptingentefimi fexagefimi.

Ferdinandus de Castro.
3

Enell'altra parte del foglio di detta quarta Pro-

feſſione ſi legge come ſegue.

C. OEYRAS. CUNHA.

$

Ego Ferdinandus de Castro Profeſſionem facio, &pro-

mitto Omnipotenti Deo coram ejus Virgine Matre ,&uni-

verſa Cælefti Curia , ac omnibus circumftantibus , tibi Re-

verendo Patri Jofepho Baffone Rectori hujus Collegii Cuz-

cenfis , Vice Reverendi Patris noftri Laurentii Ricci Pre-

pofiti Generalis Societatis Jefu , &fucceſſorum ejus locum

Dei Tenenti , perpetuam paupertatem , caftitatem , & obe-

dientiam , fecundum eam peculiarem curam circa puero-

rum eruditionem , juxtaformulam vivendi in Litteris Apo-

ftolicis Societatis Jefu , & in ejus Conftitutionibus conten-

tam..

Infuper promittoſpecialem obedientiam Summo Pontifi

ci circa Miſſiones prout in eifdem Litteris Apoftolicis ,

Conftitutionibus continetur. In Templo Dominice Transfi-

gurationis hujus Collegii Cuzcenfis Societatis Jesu. Postri-

die Kalendas Februarii anni millefimi ſeptingentefimi ſexa-

gefimi.

Ferdinandus de Castro.

QUIN-
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QUINTA PROFESSIONE.... !

C. OEYRAS. CUNHA.

>>Io Jorge Eſpoxex Coadjutor Temporal de la

> Compañia de Jeſus prometo a Dios todo poderoſo

>delante de la Santiſſima Virgen ſu Madre , y de to-

> da la Corte Celestial , y a vos Padre Rector Anto-

➤ nio de Vargas , que teneis lugar de Dios en nom-

> bre del Reverendo Padre Lorenzo Ricci Prepoſito

>General de la Compañia de Jeſus , y de ſus ſucceſ

>> fores , perpetua probreza , caſtidade , y obediencia ,

> ſegun ſe contiene en las Letras Apoftolicas , y Con-

> ſtituiciones de la Compañia de Jeſus. En la Igleſia

> de nuestro Padre San Ignacio de la Compañia de

>> Jeſus de Piſco em 2 de Febrero 1760. »

Jorge Espoxex.

Nè altro di più ſi contiene nelle ſuddette cinque

Profeſſioni , le quali ſono qui bene , e fedelmente ri-

portate , e ſono quelle medeſime delle quali ſi fa men-

zione nell' Alvarà de' 30 Aprile proſſimo precedente ,

e nelle Atteſtazioni de' due miei ſuddetti Segretarj ,

Miniftri di Stato , e del diſpaccio del mio Gabinetto

il Conte di Oeyras , e D. Luigi da Cunha : E tutto

è ſtato inferito in queſto Diploma in compimento di

detto Alvara : E voglio , e comando , che abbia tut-

to il vigore , fede , credito , e autorità ne' Tribuna-

li , ed in ogni luogo , ſenza dubbio , nè oppoſizione

veruna , non oftanti qualifianſi Leggi, Regolamenti ,

Alvarà , diſpoſizioni , e ſtili in contrario , anche non

paſſando per la Cancelleria , ſopra di che intendo di

diſpenſare dagli ordini , e Leggi , che portano il con-

trario. Ordino medefimamente , che l'originale di que-

ſtoDiploma fi confervi inſieme coll' iſteſſo Alvara , At

Prove della Part. II. ९
te
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teſtati , e Profeſſioni ſuddette nell' Archivio del mio

Configlio di Stato , e ſe ne ponga una copia autentica

nella Torre do Tombo ; E comando , che ſe ne traſmet-

tano i tranſunti a tutt' i Tribunali , e Dioceſi di queſti

Regni , e ſuoi Dominj Oltramarini , Capi di Provin-

cie, Comunità , e Camere di tutte le Città , e Terre

di detti Regni , e Dominj : Avendo qui per eſpreſſe ,

eripetute le clauſole contenute in fine del ſuddetto

Alvarà, affinchè ſi proceda ſecondo quelle ſenzaveruna

differenza in virtù di queſto Diploma da Me ſottoſcrit-

to , e ſigillato col gran Sigillo delle mie Armi. Dato

nel Palazzo della Madonna dell' Ajuto a' 6 Maggio ,

anno dalla Naſcita del Signor noftro GesùCriſto 1765.

*

IL RE.

Luogodel Sigillo grande delle Armi Reali.

Ocyrds.A Conted'

Diploma , che è piaciuto a V. Maestà ordinare , che

fispediſſe in virtù dell' Alvarà de 30 Aprile proffimo pre-

cedente inferitovi infieme cogli Attestati de Segretarj , c

Miniftri di Stato , e del diſpaccio di Gabinetto di V. M.

il Conte di Oeyras , e D. Luigi da Cunha , fopra la iden-

sità, forma, contesto , e tenore di cinque Profeffioni del

quarto Voto di altrettanti Regolari della Compagnia

detta di Gesù , che quèſono bene , e fedelmente riportate

fecondo i loro originali : il tutto nella forma eſpreſſa.

Affinchè V. M. la vegga.

Filippo Giuſeppe da Gama la fece.
17

Regiſtrato nella Segreteria di Stato degli Affari

del Regno al Libro de' Diplomi , Alvarà , e Patenti.

Madonna dell' Ajuto 5 Maggio 1765.

Gioacchino Giuſeppe Borralho.

PRO
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A ob ciri

PROVA NUMERO XV.

SUPPLICA DI RICORSO S. 71 .

DIPLOMA

DELRED. DIONISIO

SPEDITO IN OCCASIONE DI UN RICORSO

FATTO DA PAIANES MURATORE

DIMORANTE IN LISBONA.

Estratto dall Archivio della Torre do Tombo , e copiato

dal Gefuita Nuno da Cunha afol. 34 del Tom. I

dellafua Collezione.

DD
ONDIONISIO per grazia di Dio Re di Porta-

dell ' Algarve , a Voi Alcaidi , e Alvafis di

Lisbona falute. Sappiate , che ritrovandoſi avantidiMe

una Gauſa di appellazione tra Paianes muratore di queſta

Città , e ſua moglie per una parte ; ed i Porzioniſti di

S. Croce di detta Città dall'altra , a motivo del pof-

ſeſſo di una vigna ; e ſtando le ſcritture dinanzi a Me

per dısbrigare il giudizio, il ſuddetto Payanes con ſua

moglie mi rappreſentarono , che i Vicarj di queſta Città ,

e gli Uditori del di lei Vescovo gli obbligano col far ri-

ſpondere a' Porzioniſti innanzi di loro , minacciando a

queſti Sentenza di Scomunica ; Lo che non intendo ,

che ſegua, ſe così è : Laonde vi comando con queſto

Ordine , che diciate fubito da mia parte a'detti Uditori ,

e Vicari , che non aftringano queſta gente a riſponde-

re dinanzi loro , nè pronuncino contro i medeſimi

Sentenza di Scomunica : E ſe non voleſſero ritirarla ,

o ſe la fulminafſſero ſopra di quelli per detta cauſa , vi

ordino di non evitare come ſcomunicati ne eſſi , nè

Qii co-
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coloro, che comedeſimi trattaſſero , e di non permet

tere, che per queſto motivo fiano evitati da neſſun al-

tro, e non abbiate da eſigerne la pena di ſcomunicati :

e non farete altrimenti , ſe non dovrete pagarmi cin-

quanta foldi ; E il detto Payanes tenga preſſo di ſe

queſto mio Ordine. Dato in Lisbona a' 21 di Ottobre .

Il Re l'ordinò per Alfonso Esteves Uditore in luo-

go di Sopragiudice .

Gil Peres, lo fecenell'anno 1356.

Alfonso Esteves lo riſcontrò.

Io Martino Martins ho ſcritto il preſente Decreto

d'ordine di Giovanni Annas Sopragiudice a' 6 di Lu-

glio in Lisbona Era del 1359.

PRO
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PROVA NUMERO XVI.

SUPPLICA DI RICORSO 5. 180.

TRANSUNTI

DI VARIE LEGGJ DI CASTIGLIA

RISGUARDANTI LA ESECUZIONE DELLE BOLLE,

BREVI , E RESCRITTI DI ROMA.

Copiati dal Lib. 1 , Tit. 111 della RECOPILACION,

Che i Stranieri non poſſano avere Penfioni ſopra i Beneficj

di queſti Regni , e che da Nazionali non fi debba

a loro ciò confentire , fotto lepene in questa

Legge contenute.

L'IMPERATOR D. CARLO I , E D. GIOVANNA

IN MADRID L'ANNO 1539 A 20 NOVEMBRE

PRAGMATICA.

LEGGE XVIII.

Ordiniamo,
Rdiniamo , e dichiariamo , che i Foraſtieri , i qua-

li per antica Coſtumanza , e per Conceffioni de'

Sommi Pontefici , e per le Leggi de' noſtri Regni non

poſſono avervi Prelature , Dignità , Prefidenze , Cano-

nicati , nè altri Benefici Ecclefiaftici ; non poſſano fi-

milmente avere Penſioni ſopra detti Benefici Eccle-

ſiaſtici in queſti noftri Regni , nè in veruno di eſſi ,

fotto pena a' Nazionali de' noſtri Regni , che daffero il

loro confenfo in porre tali penſioni , o penſione ſopra

le loro Dignità , Canonicati , Prebende , o Benefici a
fa-
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favore di Stranieri o che eſſendo impoſte da eſſi ,

da altri le pagaſſero , o redimeſſero , o daſſero rendi-

menti , o altri intereſſi , o qualunque emolumentoperp

ragione di aver i detti Benefici da ſuddetti Foraſtieri ;

perqueſto medefimo fatto debbano eſſere reputati-per

Stranieri , e ſnaturalizati da' noſtri Regni , e debbano

perdere tutte le temporalità , e nazionalità, che vi go-

dono , ed i frutti di tali Benefici Eccleſiaſtici ; E quelli

che conſentiranno, che ſiano impoſte penſioni a favo-

re di Foraftieri , ſiano queſte ſequeſtrate , e non fiano

ſovvenuti con detti Benefici , ne con dette penſioni,

o penfione , ma ſiano queſte loro applicate per le ſpeſe

della guerra , che abbiamo di continuo contro iMori,

econtro i nemici della noſta Santa Fede Cattolica.

2

LEGGE XXI.

12

151267000

1.

Chefi offervi il costume , che vi è ne' Vescovati diBurgos.

Palencia , e Calahorra riſpetto a Beneficj patrimoniali ,

edal modo , chefi deve tenere nel caso, che da

quelcuno vengano impetrati pet impe-ron

1

dire le tali provviste.

Gl'Iſteſi in Toledo nel1525 Pragmatica. Ed in Valladolid

nel 1523 Supplica 52. Ed in Madrid nel 1,528

Supplica LIO.

Ordiniamo , che le Bolle ,

4

Privilegi Apoftolici ,

che iſtanza noftra , e de'Re noſtri Progenitori

fono ftate conceffe da' paſſati Sommi Pontefici , ne

quali confermarono , ed approvarono il coſtume anti

chiffimo , e l'ordine tenuto , ed ofſervato ne' Veſcovati

diBurgos , Palencia , e Calahorra circa le provviſte de

Benefici da farſi a' Figlj patrimoniali , fiano offervati,
ead-



PARTE II. PROVAXVI. DIM. VII. S. 180. 247

eadempiti in tutto , e per tutto fecondo è in effi cons

tenuto; e ſe contro di effi , e contro il qui eſpreſſo ve

niffero , o s'impetraſſero alcune Bolle , o Lettere Apo-

ſtoliche , ordiniamo, che ſi ricorra al noſtro Santiſſimo

Padre , e che ſiano rimeſſe alla preſenza del noſtro

Configlio, affinchè confiderato , ed eſaminato ſe ſiano

di tal natura , che ſi debba loro preſtare obbedienza , fi

obbediſcano , e ſi adempiſcano , ed in caſo contrario fi

Ficorra intorno a loro alla Santità Sua : e ſi proibiſce

affolutamente , che da ora innanzi chiunque, ſia per-

fona Ecclefiaftica , o Secolare di qualunque ordine ,

preminenza , grado , dignità , o condizione , non abbia

ardire da ſe , o per interpofta perſona per via diretta ,

o indiretta d'impetrare veruno de' detti Benefici patri-

moniali , che vacaſſero in dette Chieſe de' fuddetti

Veſcovati di Burgos , Palencia , e Calahorra in pregiu

dizio degl' Individui , a' quali ſpetta il patrimonio di

dette Chiefe , che ſecondo la detta antica Coſtumanza ,

e per la loro dottrina , qualità , e nazionalità ſono ſta-

ti , e fogliono eſſere provviſti di detti Benefici patrimo-

niali non oſtante che vachino per morte per raffe-

gna , acceſſo , o regreffo , coadjutoria , o in qualunque

altra maniera ; nè che in virtù di tali provviſioni eſſi ,

o altri in vece loro ardiſcano d' intimarle , nè di farne

ufo , ne prendano , ne mettano in poffefſo di detti Be-

nefici patrimoniali , nè di alcuno di eſſi ; nè ardiſcano

di citare , o moleftare ſopra di ciò ne' noftri Regni ,

o fuori di effi i tali Individui patrimoniali di dette

Chieſe, che in conformità di detta antica Coſtumanza

ſono ſtati , o faranno provviſti di tali Benefici patrimo

niali fino a tanto , che , come ſiè detto, le tali Bolle , o

LettereApoftoliche nonfiano eſaminate dal noſtroCon-

ſiglio, e ſi dia loro licenza di farneufo , ſotto pena alle

perfone , o perfona , che contro il contenuto in dette

Bol-

,



248 PARTE II. PROVAXVI. DIM.VII. S. 186:

,

Bolle , e Privilegj Apoftolici , o contro ciò , che ſi con

tiene nella preſente Legge , faranno , o eſeguiranno in

qualunque modo, eſſendo Laici , per queſto ſteſſo mi-

sfatto debbano perdere e perdano tutti i loro beni ,

che fin d'adeſſo vengono da Noi applicati alla noſtra

Camera , e Fiſco ; e ſimilmente debbano perdere , e s'

intenda perduto da loro qualunque Officio pubblico , o

Regio , o altre grazie da Noi ricevute di modo , che ,

di tali offici , e grazie , come ricadute , e tolte loro,

poſſiamo diſporne , e conferirle a chi più a Noi piace-

rà beneficare , e le loro perſone rimangano dipendenti

dalla volontà noſtra , e ſe ſaranno Eccleſiaſtici , per lo

ſteſſo motivo s'intenda , che abbiano perduto, e perdano

la nazionalità , e le temporalità , che aveſſero ne' noſtri

Regni , e fiano riputati per Stranieri , ed alieni , e co-

me tali fiano loro ſequeſtrati i frutti , ed ogni altro

Beneficio , che aveſſero ne' noftri Regni ; Ed ordinia-

mo a' noftri Proccuratori Fiſcali , e ad ognuno di eſſi ,

che conſtando loro , che da qualcuno , o da alcuni ſiaſi

contravenuto a quanto di ſopra è ſtato preſcritto, deb-

bano riconvenirli , e far loro pagare le dette pene , e

proſeguano le cauſe contro di eſſi innanzi di chi ſpetta ,

e nella forma che fi deve fino a tanto , che ſiano de-

finite , e terminate : E ordiniamo a' noſtri Tribunali ,

ed a ciaſcheduno di eſſi ne' riſpettivi luoghi e giuri

ſdizioni , che offervino , adempiſcano , e diano eſecu-

zione , e facciano adempire , ed eſeguire quanto qui ſi

contiene , e che non facciano , nè ſpediſcano , ne con-

ſentano, che ſi faccia , nè ſi eſeguiſca in tempo, nè

in modo alcuno il contrario ; e che diano eſecuzione,

e facciano eſeguire le dette pene contro le perfone , e

beni di coloro , che faceſſero , o operaſſero contro il quł

contenuto , come ſi è detto di ſopra.-

LEG-

嚴重
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LEGGE Xxxv.

Che iForaftieri non poſſano avere Benefici in questi Regni ,

nè Penfioni , nè i Nazionali per diritto de' medefimi Fora-

ftieri nel caso , che , contro ciò , che quifipreſcrive , e contro

le conceffioni ottenute da questi Regni con BolleApoftoliche ,

vi giungeſſero altre Bolle derogatorie del Real Padronato ,

• contrarie a' Legati , e Benefici patrimoniali , o contro le

provvidenze date afavore de' Canonicati Maestrali , e Dot-

torali ; e quali diligenze dovranno farfi , ed in quali pene

dovranno incorrere coloro , chefaranno il contrario.

da

L'IMPERATORE D. CARLO ,

ELA REGINA D. GIOVANNA

In Madrid anno 1523. πε

PRAGMATICA.

;

A Proccuratori delle Città , Ville , e Terre di

DueProcuratell,e per parte de'Grandi , de'
Cavalieri , e Nobiltà , e di tutti i Stati adunati in que

ſte Corti , che ſi ſono tenute nella Villa di Madrid , fo-

no ſtate a Noi fatte molte querele ſopra gli aggravj ,

che alla giornata ricevono in queſti noſtri Regni dalle

Provvifioni , e Reſcritti , che ſi ſpediſcono nella Corte

di Roma , e co' quali ſi viene a derogare alle loro pre-

minenze , ed al costume immemorabile , fupplicandoci

di darvi l'opportuno rimedio ; E ficcome è noftra in-

tenzione , e volontà , come ſempre lo è ſtata , e ſarà ,

che iMandati di S. Santità , della Sede Apoftolica , e

de' fuoi Miniftri fiano obbediti , e adempiti con tutta

la riverenza , e dovuta raſſegnazione ſecondo è ſtato

da Noi ordinato , e colla preſente ordiniamo , ed inca-
ri-
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richiamo gli Arciveſcovi , eVeſcovi, e tutti iCapitoli ,

Abati , Priori , ed Arcipreti di queſti noſtri Regni , ed .

i loro Giudici , ed Officiali di così eſeguire , e che tut-

te le Lettere Apoftoliche , che verranno da Roma , in

ciò , che ſaranno giuſte , e ragionevoli , e che ſi po-

tranno con ragione tollerare , ſiano obbedite , e le fac

ciano obbedire , ed eſeguire in tutto , e per tutto ſenza

frapporvi impedimento , o eccezione alcuna ; mentre

Noi ci terremo per mal ferviti facendoſi da loro il

contrario , ordinando , che contro queſti diſobbedienti

ſi proceda con tutto il rigore ; E ficcome è giusto , che

ſia provveduto nelle coſe ſuddette , egli è ſimilmente

giuſto, che ſi provveda aciò , che per parte didetti.no-

ſtri Regni è ſtato a Noi rappreſentato , avendovi effi

ragione , e giuftizia , cioè , che ſi oſſervi, ed eſeguifca

tutto ciò che è ſtato conceſſo da' paſſati Pontefici a

Noi , a' Re noſtri Predeceſſori di gloriofa memoria , ed

a' detti noftri.Regni , ed a quanto fi pratica , e ſi è

praticato per Costume immemorabile , e dalle Leggi ,.

ePragmatiche di queſti Regni vien diſpoſto ſopra di

cida; tanto affinchè non ſia derogato alla preminenza.

del noftro Real Padronato , nè al diritto di Padronato

de Laici, nè a quanto è ſtato conceſſo , ed acquiſtato,

affinchè neſſun Foraſtiere poſſa avere in queſti Regni

Beneficio Penſioni , nè gli ſteffi Nazionali per dirit

to procedente da' detti Stranieri in ciò che ſpetta a'

Canonicati Dottorali , e Maestrali delle Chiefe Cat-

tedrali di queſti Regni ; e da' Benefici patrimoniali in

que' Veſcovati ove ſi trovano ; mentre qualunque co-

ſa veniffe provveduta da S. Santità e da' fuoi Mini-

ſtri , che derogaſſe alle fuddette , o a qualcuna di effe ,

produrrebbe inconvenienti notabili , e molto grandi ,

da' quali potrebbero nafcere ſcandali , e coſe contro il

ſervizio diDio noſtro Signore, e pregiudizio Noftro ,

T

ede'
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ede noſtri Regni , e Nazionali : Quindi è , cherordis

niamo a'detti Prelati , Decani , e Capitoli , Abati

Priori , ed Arcipreti , a'loro Vifitatori , Provviſori , e

Vicari , ed a qualunque altro Officiale , o perfona Lai- s

ca, che qualora veniſſero daRoma Lettere , o Provvis

ſte , che derogafſero a ſuddetti caſi , o a qualcuno di

effi, o che minacciaffero Interdetto , o Ceſſazioni aDi

vinis ſenon ſi eſeguiſſero le tali Provviste , che debba

no fofpenderne l' adempimento , e non fi debba loro

dare efecuzione , nè permettere , nè dar luogo , che

fiano adempite, ed eſeguite , ma debbano traſmetterle

a Noi , o a' Ministri del noftro Conſiglio affinchè ſu

veda , e vi fi provveda con quegli ordini , che convie

ne, e che fi debbono dare in tal caſo ; e che nonfi

debba fare il contrario a quanto qui viene preſcritto

ſotto pena di perdere la noſtra grazia , e di cadere , ed

incorrere per un tal fatto , que che faranno Prela-

ti , e Perſone Ecclefiaftiche (ſenza che ſia neceffaria

altra dichiarazione di forte alcuna ma in virtù di

quanto viene quì ordinato , ) nella perdita di tutte le

temporalità , e del diritto di nazionalità , che aveſſero

in queſti noftri Regni , e ſaranno dichiarati come Stra-

nieri , onde non poffano godere in effi Benefici , ne

Dignità , nè altra cofa , di cui i Nazionali poffono , e

devono godere ſecondo le Leggi , e Pragmatiche de'

noftri Regni , da'quali ſaranno daNoi cacciati via ; Ed

a' Secolari , che in qualunque modo faranno ritrovati

colpevoli in queſto punto, o che ſi foſſero adoperati in

preſentare le tali Lettere , o Provviſte Apoftoliche , o

che aveſſero cooperato infarle eſeguire , o che aveſſero

proccurato , o preſtato loro in qualunque modo ajuto ,

e favore , eſſendo Notari , o Proccuratori incorreranno

nella pena di morte , e perdita de' loro beni , e gli al-

tri Secolari perderanno tutti i loro beni , che fin d'

adef-

,
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adeſſo vengono da Noi applicati alla noſtra Camera ,

ed al Fifco , reſtando inoltre a Noſtro arbitrio di caſti-

gare la perfona nella maniera , che più aNoi piacerà :

E comandiamo a' Membri del noſtro Conſiglio , al Pre-

fidente , agli Uditori de' noſtri Tribunali , a' Miniſtri

della noſtra Caſa , e Corte , alle Cancellerie , ed a tut-

ti i Prefidi , Aſſiſtenti , Governatori , Miniſtri , Eſecu-

tori , Giudici , ed a qualunque altro Tribunale di tut-

te le Città , Ville , e Terre de' noſtri Regni , e Domi-

nj , ed a ciaſcheduno , e qualſiaſi di eſſi nelle fue Ter-

re , e Giurifdizioni , che debbano offervare , adempire ,

ed eſeguire tutto quanto viene quì ordinato eche

non facciano , nè eſeguiſcano , nè conſentano , che ſi

faccia , o ſi eſeguiſca in tempo , o in modo alcuno il

contrario.

,

FINE.
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